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INTRODUCTION 

Les bibliothdques centrales de prSt1 ont §t§ cre§es par 1'ordonnance du 2 novembre 
1945, dans le but de "ravitailler"2 en livres les communes de moins de 20 000 habitants3. Le 
fonctionnement d'une B.C.P. repose sur une biblioth§que centrale, §quipement fixe non ouvert 
au public, qul dessert un certain nombre de "d£pdts" dans des coiiectivit§s lui servant de relais 
( §coles, mairies, organismes culturels, etc ...)4. Ces depdts sont en general tenus par une ou 
plusieurs personnes b<§n§voles qui choisissent les ouvrages et se chargent d'effectuer les pr§ts 
aux iecteurs. 

La politique culturelle de la dernidre decennie a favorise 1'action des B.C.P. et 
l'acc§l§ratlon de ieur implantation. Leurs moyens se sont consid§rablement accrus. notamment 

d 1'occasion de la d6centralisatlon. Elles ont ainsi, sulvant les directives officielles5, entrepris de 
remplacer progressivement certains d£pdts par des "relais-bibliothdques" mieux amenag£s et 
mieux §quip6s. En outre, bon nombre de petites villes (voire de villages) se sont dotees, sous 

1'impulsion et avec 1'aide de la B.C.P., d'une bibiiothdque municipale. La definition de 
"bibliothdque municipaie" qui est actuellement commun§ment admise Implique 1'existence de 
iocaux adapt§s, un accroissement rdguiier des fonds pris en charge par la municipalit§, donc un 
budget propre et un statut municipal. et la prSsence d'un personnel qualifie. Les ddpdts 
"traditionnels" sont par cons§quent r£serves aux communes oCi il n'existe, faute de moyens. ni 
bibliothdque municlpale ni relais-bibllothdque6. 

M§me sl certaines de ces structures beneficient d'un salarie professionnel, la plupart 
sont entidrement g§r§es par des b£n§voles qui travaiilent en relation plus ou moins ponctuelle 
avec les professionnels des B.C.P.. Ces derniers Sprouvent de plus en plus la n§cessit§ de donner 
une formation de base d ce "personnel" b£n§vole qui est, dans le cadre d'un r£seau supposant 
une utilisation collective des ressources, d la fois le correspondant privii§gi§ des B.C.P. et le 
premier utilisateur de ses services. L'efflcacit§ du systdme d£pend ainsi en grande partie des 

1 Par commoditd, nous emploierons le sigle "B.C.P." 
2 Le terme, marque trds significative de l'£poque, figure dans 1'ordonnance. 
3 Compte tenu de la capacit§, maintes fols v6rifi§e depuis lors, des communes de 10 d 20 000 
habitants de crder leur propre bibliothdque munlcipale, le seuil d'intervention est en fait fixe 
actuellement d 10 000 habitants. 
4 Pourunetypologie de ces lieux, voirl'6tude de M. Rouet(bg9). 
5 cf bg 23 et bg 26. 
6 Pour simplifier la presentation du sujet, ies termes "depdt", "reiais-bibliothdque" et 
"bibiiothdque municipale" ne font pour 1'instant l'objet d'aucune d§finition precise. Nous les 
analyserons et nous prdsenterons notre propre typologie dans la premidre partie de ce memoire 
(voir p.8). 
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relations entre ies B.C.P. et les benevoles. En ce sens, la formation de ces derniers devrait 
permettre d'am£liorer le fonctionnement de cette organisation, en harmonisant les approches et 
en donnant, m§me de manldre §lementaire, des bases methodiques d ceux qui contribuent d 
animer le rdseau et constituent en quelque sorte la cl§ de voute de la diffuslon du iivre en milieu 
rural. 

Le ben§volat, consider§ par certains comme un facteur de fragilite du rdseau de 
lecture publique parce que constitu§ d'un personnel de substitution, assure aussi le lien entre les 
usagers et le service public. II reste d l'heure actuelle irrempia<?able et de ce fait les directeurs de 
B.C.P. s'efforcent de le prendre en compte du mieux possible, notamment par ie biais d'actions 
de formation. Si le principe m§me de vouloir "integrer" en quelque sorte les b§nevoles dans la 
profession par une formation pr§te sans doute d discussion, ne pas d§livrer, ne serait-ce que 

d'une mani§re minime, de formation au profit de ces personnes b§n§voles, risquerait de mettre 
en cause la coh§rence et l'efficacit§ de 1'action des B.C.P. qui d§pendent d'elles. Cette 
formation constitue donc pour les B.C.P. un moyen indispensable de faire acqu§rir d ces 
personnes les connaissances n§cessaires d 1'exercice optimal de leur tdche. 

Cette recherche a pour objet l'§tude des probl§mes reiatifs 6 la formation de cette 
population b§n§vole. Le titre choisi nous permet de pr§ciser certains points de ce sujet. 

Tout d'abord, le terme "b§n§voies" n'y figure pas. Bien que ceux-cl soient tr§s 
majoritairement concern§s, d'autres personnes b§n§ficient ou ont b§n§flci§ de la formatlon : il 
s'agit essentiellement d'anciens b§n§voles aujourd'hui salari§s, de quelques vacataires et de 

jeunes effectuant un TUC1 ou tout autre stage dlnsertion. Signalons en outre que nous 
emploierons le mot "b§n§vole" plutdt que celui de "d§positaire" (issu de "d§pdt") qui nous 
semble trop vague et d§mod§. "Animateurs" est une autre possibilit§ de d§nomination. 

Ensuite, 1'expresslon "r§seaux d§partementaux des B.C.P." implique que les 
personnels des B.C.P. proprement dites, d savoir les conservateurs, les biblloth§caires-adjolnts et 
les magasiniers (charg§s, entre autres, de conduire les bibiiobus) n'entreront pas dans le cadre 

de cette §tude. En effet, leur formation est prise en charge par des institutions officielles, c'est-d-
dire par 1'Etat pour ceux qui sont personnels d'Etat, et par les centres r§gionaux de la fonctlon 
publique territorlale2 pour ceux qui sont personnels d§partementaux (dont le nombre se 
d§veloppe depuis la d§centralisation). D'autre part, nous verrons tout au long de cette §tude 
combien la notion de reseau est fondamentale en mati§re de formation. 

Enfin, sl la formation est un sujet qui pr§occupe depuis longtemps les B.C.P., ce n'est 
que depuls le d§but des ann§es 80, avec la cr§ation des derni§res B.C.P. et le d§veloppement 
croissant des relals-blblloth§ques et des biblioth§ques municipales, que l'on constate un 
investissement accru en temps, en argent et en §nergle dans ce domaine. On a vu apparartre 

dans bon nombre de d§partements le besoin et la volont§ de formaliser, de rationaiiser les 

1 Travail d'utilit§ coilective. 
2 voirp . 
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actions de formation, d'§tablir des programmes pius structurds, en somme, le souci de mettre en 
place une formation efficace. moins improvisde. 

C'est pr§cis§ment sur ces nouvelles pistes que portera cette £tude, car "mettre en 

place une formation efficace" ne va pas de soi, et implique la prise en compte de multiples 
paramdtres et probldmes. De plus, une §tude au plan national sur les B.C.P. est rendue difficile par 
la diversite des situatlons que l'on peut rencontrer d diffdrents niveaux : 

• au niveau des d§partements: 1'importance de la populatlon 6 desseivir est 

variable, de m6me que le contexte geographique et social (superficie, relief, 
caractdre plus ou moins rural...). Les B.C.P. ont §t£ cr§§es d des dates diverses (de 
1945 d 1982). Ces disparites ont forcement donn§ naissance d des habitudes, d des 
besoins, d des objectifs differents. 

• au niveau des responsables b§n§voles: leur profil sociologique est difficile d §tablir, 

les motifs qui les poussent d s'occuper d'un d§p6t ou d'un relais-bibliothdque sont 
trds divers. 

• au niveau des partenalres qui entrent (ou peuvent entrer) en jeu en mati§re de 

formatlon : ils sont §galement tr§s nombreux et rarement les m@mes d'un 
departement d l'autre. 

En un mot, comme le souligne M. Riche . "il existe autant de cas de figures que de 
sites" (bg 42. p 25). Ceci est renforc£ par le fait que depuls la ddcentralisation1. les B.C.P. sont 
plac§s sous la responsabilit£ des Conseils G§neraux d§sormals llbres de mener leur politique 
culturelle comme Ils 1'entendent. 

Pour toutes ces raisons, l'§tude ne pourra en aucun cas §tre exhaustive ; en 
revanche, elle s'efforcera d'analyser, d partir des r£alit£s existantes, certains des probldmes que 
rencontrent aujourd'hui les B.C.P.. et de sugg§rer des propositions et pistes de recherche pour 

1'avenir. 

Cette toile de fond mise en place. le sujet pourrait se rdsumer en quatre questions 

fondamentales: quelle formatlon ? p>our qul ? pour quol faire ? et avec quels moyens? . C'est pour 
r£pondre d ces questions que 1'Associatlon des Directeurs de B.C.P. a souhait£ une §tude 
susceptible de brosser un tableau global de la situation et de soulever les probldmes les plus 
epineux. Lensemble de l'£tude constituera en quelque sorte une reflexion sur le rdle d'une 
formation. ses impllcatlons et les conditions qu'elle requiert pour §tre efficace. Elle permettra 

1 cf. les "textes officiels" dans la bibliographie. 
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Sgalement de faire une synthdse des multiples formatlons actuelles, inltiatlves parfois 
tdtonnantes, et d'§tabllr quelques priorit£s en fonction des optlons des B.C.P. et des besoins en 
formation. II s'agit en somme de d§finir clairement une formation et 1'analyse prdaiable qu'eile 
necessite, et d'incrter d trouver autant que possible une logique, une coherence d des systdmes 
qui sont pour 1'heure tr§s heteroclites. 

Les recherches par cons§quent se sont organisees autour des axes de reflexion 
suivants : 

• le problSme de l'ad§quatlon entre les besoins des B.C.P. et les motivations des 

benevoles 
• le probldme des differents partenaires qui participent d la formation, et des moyens 

n£cessaires d la mise en ceuvre d'actlons de formatlon 
• le probldme de i'int§gration du b6n§volat dans un service public, et de la formation 

comme moyen de "professionnaliser" les r§seaux de B.C.P. 

METHODOLOGIE 

Elle a consist§ tout d'abord d lancer, par 1'intermediaire de ia messagerie minitel et 
de la revue de 1'Association des Directeurs de B.C.P. ("Transversales"), un appel en direction des 
B.C.P. afin d'obtenir de la documentation sur les formatlons qu'elles ont mlses en place. Cet appel 
a ensuite et§ complete par un questlonnaire simple et raplde d remplir (voir annexe 2) envoye 
personneilement d chacun des directeurs de B.C.P.. Outre les questionnaires retourn§s (65 sur 95 
B.C.P.), nous avons recueilli une importante documentation "hors normes", source non 
n§gllgeable de renseignements pr£cieux et concrets. et compl£ment Indlspensable d la 

bibliographie : brochures. plaquettes, livrets, bulletins de liaison B.C.P. / ben£voles £dit§s par les 
B.C.P.; ainsi que iettres, comptes rendus, notes d'information. bilans financiers ou p§dagogiques, 
programmes, programmes de cours, questionnaires... 

Cependant. pour faciliter notre tdche et pouvolr avancer dans notre r<§flexion. nous 
avons d£cid£ d'axer de fagon plus precise notre §tude sur clnq B.C.P. qui, cr§£es d des dpoques 
diff§rentes, nous ont sembl§ representatives de quelques types de r§seaux d§partementaux 
que l'on peut retrouver au plan national. II s'agit de l'Ard§che (1982), de la C6te-d'Or (1964), de la 
Drdme (1965), du Rhdne (1946) et de la Sadne-et-Lolre (1982). Les directeurs de ces B.C.P. ont §t§ 
interrog§s sur ies actions de formation engag§es dans leur §tablissement. 

A ces entretiens libres se sont ajout§s 13 interviews t^tephoniques1 , sur la base de 
questions plus pr§cises ( voir annexe 3), destin§es d recueillir les avis professionnels sur des 
notions complexes, telles la "professionnalisation" et T§valuation". Ces Interviews avaient 

1 Directeurs des 13 d§partements suivants : Ain, Arddche, Aube, CSte-d'Or, Dordogne, Drdme, 
Finist§re, llle-et-Viiaine. isdre, Moselle, Puy-de-Ddme, Rhdne, Yvelines. 
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dgalement pour but de sonder les dlrecteurs sur leur "strat§gie" de formation par rapport d leur 
r£seau. 

Onze directeurs ont accept£ de dlstribuer un ensemble de 14 questionnaires chacun, 
soit 154 questionnalres envoyes d des b§n§voles exergant leur activite dans diff£rentes structures 
(voir annexes 4 et 5). 

Un stage effectu£ en Sadne-et-Loire nous a permis de rencontrer des ben§voles et 

des professionnels "sur le terraln". Nous avons selectionne des communes de diff§rentes tailles 
afin de disposer d'un dventail assez large de bibllothdques et de "personnels" (voir annexes 6 et 

7). Ce " panel " peut §tre consid§re comme un mince reflet de la diversit§ des situations 
existantes au plan national... 

Enfin. nous avons pris contact avec d'autres personnes ou organismes intervenant 
peu ou prou dans la formation, et susceptibles de nous faire b§n£ficier de leur reflexion ou de leur 
exp§rience (voir annexe 9). 
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I - LA FORMATION VUE ET 

REVUE PAR LES B.C.P. 
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1) Des reseaux proteiformes 

Nous avons affirm§ dans 1'introduction que lactivit§ de formation s'est ampiifide pour 
ies B.C.P. avec le "d§veloppement croissant des relais-bibliothdques et des bibliothdques 
municipales". La necessit£ de clarifier et d§finir ces deux dernlers termes nous semble pr§alable 
d toute analyse. En effet, ils font 1'objet d 1'heure actuelle de ddflnitions multiples et Incertaines. 
Vorlgine de cette confusion est 6 rechercher dans l'§volution globale des r§seaux des BCP. 
Pendant longtemps. les relais des B.C.P. §taient essentiellement, ou presque, des "d§p6ts", 
c'est-d-dlre que les collections §taient mises d la dispositlon du public dans des lieux non 
affect§s sp§cifiquement d 1'usage de la biblioth§que : §coles, mairies, bureaux de poste, 

§tablissements culturels. D'oCi 1'appellatlon de "biblloth§que" pour des locaux qui n'en §taient 
blen souvent que la caricature (la plus c§l§bre §tant une armoire d livres dans la malriel). 

Peu d peu, pour lutter contre cette pi§tre image de la lecture publlque, 1'Etat et les 
B.C.P. ont lnclt§ au d§veloppement de ces d§pdts dans le sens de structures qul solent plus 
dlgnes du nom de "biblioth§que". C'est pour rendre compte de cette §volution que le nouveau 
terme de "relais-biblioth§que" est apparu dans les textes officiels, comme une sorte 
d'interm§diaire entre les d§pdts et les biblioth§ques municipales. A titre d'exemple, voici des 

d§finitions de la circulaire du Dlrecteur du Livre et de la Lecture de 1985 (bg 26, p. 306-307): 
BibHoth§aue municlpale : "cr§§e par arr§t§ munlclpal. install§e dans un local qul lui 

est exclusivement r§serv§, poss§dant un fonds propre, disposant d'une ligne budg§taire et dirig§ 
par un agent qualifl§". 

Relais-biblioth§aue : selon les cas, "prefiguration d'une biblioth§que munlclpale" ou 
"organisation id§ale du d§pdt", "install§ dans un local communal exclusivement r§serv§ d cet 
usage (...) ouvert d tous les publics au minimum deux fois par semaine"; "plac§ sous la 
responsabilit§ d'une ou plusleurs personnes salarl§s ou b§n§voles ayant re<?u de la B.C.P. une 

formation §l§mentaire". 
Dans le rapport annuel statistique sur le fonctionnement des B.C.P. pour 1'exercice 

1988, on trouve les d§finitions suivantes: 
Biblioth§aue municipale : biblioth§que en r§gle municipale directe, ayant un budget 

municipal de fonctionnement. 
Biblioth§aue-relais: biblioth§que situee dans un local municipal. avec du personnel 

ayant suivi une formatlon de base, proc§dant d des achats de documents. et ouverte au public 

au minimum deux jours par semaine. 

Parall§lement d ces d§finitions peu satisfaisantes ou incompl§tes, chaque directeur 

de B.C.P. a etabli ses propres crit§res pour son r§seau. II nous est par cons§quent Impossible de 
rendre compte ici de la diversit§ des r§ponses obtenues d ce sujet lors des interviews 
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telephoniques. En outre, beaucoup de directeurs nous ont avoue leur embarras d distinguer et 
prdclser ces termes. 

Pour cette ralson, la typologie accompagnant les questionnaires destin§s aux 
b§nevoles ne comprend que le terme unique de "relals-biblioth§que" (voir annexe 4). Afin de 
laisser aux directeurs une plus grande libertd de choix parmi les bibliothdques de leur rSseau, les 
critdres concernant le statut et le personnel de ce relais-bibliothdque sont volontalrement assez 
larges et vagues. En revanche, la prdsence de bibiioth§caires ou de bibliothdcaires-adjoints a 
§t§ d'embl§e exclue, dans la mesure oO ces personnes ne sont g£n§ralement pas concernees 
directement par ia formatlon de la B.C.P.. Dans 1'ensemble, la r§partition et la distribution des 
questionnaires ne semblent pas avoir pos§ de probldmes majeurs. 

Cependant, malgre des definitions floues, nous avons pu relever deux critdres 
recurrents: 

- celul, l§gal, du statut de la bibliothdque, qui pose la question de 1'engagement 
municipal, 

- celui. plus subjectif ou "psychologique" du "personnel" de la bibllothdque, selon 
qu'il est r§mun§r§ ou non. 

C'est en fonction de ces deux critdres. et d'un certain nombre d'autres moins probl§matlques (le 
local, ie budget d'acquisitlons...) que nous avons §tabli notre propre typologie (voir tableau p. 
10). Nous ne pr&tendons nullement qu'elle est id§aie ou unique. D'autres d§finitions sont sans 

doute possibles mais parce qu'elles nous paralssent les plus appropriees au sujet que nous 
traitons. nous ne retiendrons que celles-ci tout au long de notre etude. 

Cette typologie appelle toutefois plusieurs remarques. 
b On rencontre des bSnevoles d tous les echelons. non seulement au niveau du R.B.1, mais aussi 

d celui de la B.C.1 et de la B.M.1. En effet, la prdsence d'un biblloth§caire professionnel ne signifie 
que rarement 1'absence de b§n§voles, d'une part parce qu'une equipe de b§n§voles est bien 
souvent en place avant 1'arrivSe de ce professionnel, et d'autre part parce qu'il ne peut d lui seul 
assumer toutes les tdches de la bibllothdque. Dans la plupart des cas. un travail d'§quipe est 
donc n§cessaire pour le fonctionnement correct et efficace de la structure. Nous aurons 
1'occasion de revenir plus loin sur les probldmes pos§s par cette "cohabitatlon". 

• II est trds difficile, voire impossibie, de fixer des seuils par taille de commune pour les differents 

echelons. II peut arriver qu'une commune de 2000 habitants se dote d'une B.M. alors qu'une autre 
de 5000 habitants ne sera pourvue que d'une R.B.C.. Disons simplement que les professionnels 
s'accordent sur la necessit§ imperative d'une B.M. au-deld de 5000 habitants (l'embauche d'un 

professionnel slmpose alors le plus souvent en raison de 1'lmportance de la structure - 350 m2 
pour 5000 habitants. selon ies nomnes de 1'Etat - et du nombre de lecteurs). 

1 Abreviations qui seront desormais utilis§es respectivement pour "relais-bibliothdque", 
."bibliothdque communale" et "bibllothdque municipale" (Voir tableau p.10). 
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TYPOLOGIE DES BIBLIOTHEQUES 

NOMS CRITERES DE DEFINITION OBSERVATIONS 

RELAIS-BIBUOTHEQUE 

(R.B.) 

- Local communal exclusjvement reserve d 1'usage de la blbliothdque et 
ouvert d tous les publics (au moins 2 fols par semaine) 

- Budget cfacquisition d'ouvrages plus ou moins important 
- Depdt permanent et d6p6t renouveie (de iivres) par ia B.C.P. 
- Absence d'un personnel remunere: une ou plusieurs personnes bene-
voles dirigent le R.B. 

Ce R.B. est 

• Par rapport aux dlus, II s'agit d'un premier stade de 
la reconnaissance 

• Est pius evolue qu'un depdt et represente un trem-
piin necessaire pour passer d 1'echelon suivant 

(R.B.C. ou R.BA.) 
soit communal: reaie munlcipale 
directe, qul implique 1'inscription 
d'une ligne budgetaire pour la 
blbllothdque dans le budget mu-
niclpal 

soit associatif : aestion associative. 
avec une eventuelle convention 
ecrite entre la commune et l'assocla-
tion gestionnaire preclsant leurs en-
gagements rdciproques. 

• NB: pourles elus, ia bibilothdque est B.M. dds qu'elle 
estR.B.C.i 

BIBUOTHEQUE 

COMMUNALE 

(B.C.) 

- Regle munlcipale directe 
- Local communai exclusivement reserve d 1'usage de la bibliothdque et 
ouvert d tous les pubiics (au molns 2 fols par semaine) 

- Budget d'acquisition d'ouvrages plus ou molns important 
- Depdt permanent et depdt renouvele (de livres) par la B.C.P. 
- Pr6sence d'un agent remunere 'non professlonnel', c'est-6-dire qui n'est 
ni bibllothecaire, ni bibliothecaire-adjoint 

Ce deuxidme echelon correspond d une 'integration 
psychoiogique" (par ies elus). Le passage 6 une re-
mun6ration avalise en quelque sorte la rdgle de 
droit. II estlesigne d'une reconnaissance de la biblio-
thdque commeservice public. II represente un enga-
gement d long temne. 

BIBUOTHEQUE 

MUNICIPALE 

(B.M.) 

- Rdgle municlpale directe 
- Local communal exclusivement reserve d 1'usage de la bibliothdque et 
ouvert d tous les pubiics (au molns 2 fois par semaine) 

- Budget d'acquisition d'ouvrages 
- Depdt permanent et depdt renouvele par la B.C.P. 
- Presence d'un "professionnel" bibliothecaire lw,ou 24m* categorie ou 
bibliothdcalre-adjoint (paye d 1'indice au moins equivaient d celui d'un 
secretaire de mairie) 

Ce troisldme echelon correspond d une affirmation 
d'autonomie de la bibliothdque. Grace au profes-
sionnel, la competence est assuree et la bibliothdque 
a son existence propre. 
Eiie devient alors veritable partenaire de la B.C.P. (et 
non plus simple usaqer). 



• Nos "observations" font referenoe d une "reconnaissance" de ia bibliothdque par les elus, et 

rejolgnent la notion fondamentale "d'engagement municipal". Les directeurs sont unanimes en 
ce qui concerne le principe d'une impllcation de la municipalit£, mais il importe d ce sujet de 
pr§ciser plusieurs points. Les formules existant pour le statut de la bibliothdque sont la r£gie 
municipale dlrecte et la gestlon associative. Dans le premier cas, c'est le conseil municipal qul 
d§cide de la creation de la bibllothdque et lui affecte des moyens dans le budget municipal. La 
bibliothdque est alors un service public d 1'usage de la population de la commune au m§me titre 
que la voirie ou la poste. Dans le second cas, la bibliothdque est cr§£e d 1'initiative d'un groupe 
de personnes qui se constitue en une association loi 1901. sans lien juridique avec la commune. 
Les B.C.P. tr§s souvent laissent le champ libre aux b§nevoles quant au choix de cette seconde 
formule. 

De fait. seule la premidre signifle un veritable engagement municipal. ainsl que le 

rappelle (et recommande) M. Gatt£gno (bg 26. p.307) : " II convient bien entendu de privil£gier 
dans tous les cas la gestion municipale directe. qui reprdsente un engagement durable de la 
commune vis-d-vis de sa bibllothdque". La seconde formule peut falre 1'objet d'une convention 
entre la commune et 1'assoclation. ce qui est le cas en g§neral. Cependant. m§me sl elle 
pr§sente certains avantages. cette formule ne nous semble pas devoir 6tre encouragee dans la 
mesure 0C1 la commune ne se sentira pas totalement responsable de la bibliothdque nl impliquee 
dans son fonctionnement. Dans cette situation, le R.B.A.1 est tributaire des changements 
electoraux ou des conflits pouvant apparaitre entre les elus et les membres de 1'association. En 
outre. la bibliothdque risque tr§s souvent d'§tre mise sur le m§me plan que les autres associations 
de la commune. Or sl celles-ci b§n§ficient de subventions pour des activit§s organis§es en 
direction de leurs adh§rents, la biblioth§que (et les moyens dont elle dlspose) s'adresse, quant d 
elle, d toute la population de la commune. Comme le souligne tr§s justement M.-C. Germanaud 
(bg 44, p. 11):" II Importe de mettre en garde les promoteurs de biblioth§que contre le pi§ge que 

peut constituer une association loi 1901, qui n'aurait aucune prise sur 1'institution et serait 
d§pourvue de moyens r§els. Sans se substituer d la collectivit§, Tassociation a toute sa place 

dans le d§veloppement de la lecture". Certains directeurs objecteront que l'on peut rencontrer 
des R.B.A. qui fonctionnent parfaitement alors que les R.B.C. fonctionnent mal et inversement. Ils 
n'ont pas tort, mais 1'importance des notions jurldiques ne doit pas §tre minimis§e, en particulier 
dans l'hypoth§se oO la biblioth§que devient un enjeu et que des pouvoirs peuvent s'y affronter. II 

convient de surcroTt d'insister sur le fait que , dans la perspective m§me lointaine de reseaux 
compos§s uniquement de B.M. et de B.C., II serait logique pour les B.C.P. de ne privil§gier que la 
gestlon municipale directe et de restreindre au strict minimum la gestion associative. Signalons 
§galement que dans le cadre de cr§ations d'emplois, le statut associatif ne peut mener qu'd des 
emplois priv§s, ou d des mises d disposition tacites d'agents municipaux d des associatlons. 

1 Relais-biblioth§que associatif, voir tableau p. 10. 
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Ces remarques faites, nous pensons pouvoir affirmer que la typologie correspond 6 la 
r£alit§ de la formation, ce qui signifie que la formation se place dans la logique du 
d§veloppement des "rdseaux -d§pdts" en "r§seaux-R.B.C., B.C., B.M.". Sans doute se trouve-t-

on actuellement d une epoque charnidre de l'§volution des B.C.P., 0C1 l'on peut rencontrer aussl 
bien un relais vivant, anim§ par une personne b6n§vole form§e et dynamique, qu'un d§pOt 
v£g£tatif dont une personne s'occupe sans conviction nl int§r§t. Et bien entendu, entre ces deux 
extr£mes, toutes les gradations sont possibles I Cependant, le but que semblent se fixer nombre 
de directeurs est, d plus ou moins long terme, la disparition des d£p6ts. tout du moins leur trds 
grande diminutlon au profit de structures mieux Squipees et plus accueillantes. M@me si les 
d§pdts restent tr§s souvent majoritaires en pourcentage, la politique de d£veloppement du 
rdseau s'appuie en fait, dans blen des cas, sur les R.B. . les B.C.. voire les B.M.. et c'est ti eux que 
l'on consacre le plus de temps de travail. A la question sur les "assises" de leur reseau (voir 
annexe 2. question 7). les cases "ddpdts" et "R.B." ont et£ coch§es ensemble d de multiples 

reprises (45 fois pour la premidre case et 34 fois pour la seconde. sur 61 questlonnalres). Les 
directeurs interviewds ont confirm§ ce constat : "Les depdts des ecoles sont gard§s. mais on 
n'essaie pas de les d§velopper. On les laisse un peu mourir" (B.C.P. du Rhdne). "De 50 R.B. et 400 
d§pdts d 1'heure actuelle. nous souhaiterlons passer d 200 R.B. qui prendralent en charge les 
d§p6ts scolaires" (B.C.P. de la Moselle). Le reseau de Sadne-et-Loire est compos§ 
essentiellement de R.B.C. . de B.C. et de B.M. auxquels s'ajoutent, dans un cadre 
d'intercommunalit§, des "relais de lecture" de bibliothdques Intercommunales. 

Tout cecl va dans le sens de l'6volution souhaitee par M. Gatt§gno (bg 26, p. 307): 

"L'accroissement spectaculaire, ces dernidres annees du nombre de bibliothdques municipales 
dans les communes dont la population est comprise entre 5000 et 10 000 habitants est d cet £gard 
extr§mement positif. Ce mouvement doit §tre poursuivi et encourag§ (...). Je sais que grdce au 

dynamisme des B.C.P. (...) de nombreux d§pdts ont pu §tre transform§s en relais-biblioth§ques 
touchant un public §largi. Je m'en f§liclte vlvement". 

Pour cette §tude nous ne retlendrons donc que le cadre de notre typologie. Nous 
avions d§jd, dans les questionnaires adress§s aux points des r§seaux des B.C.P. (voir annexe 4). 
supprim§ les d§pdts scolaires. et ce pour plusieurs raisons. D'abord , ils sont le plus souvent tenus 

par des Instrtuteurs qui risquaient fort d'§tre absents durant les vacances d'§t§ (p§riode d laquelle 
ont §t§ envoy§s les questionnaires) et qui, selon les directeurs de B.C.P. contact§s, ne suivent 

que rarement - voire jamais - les formations de la B.C.P.. Ensuite, II aurait fallu distinguer les d§pdts 
en milleu scolaire ouverts aux enfants et aux adultes, des d§pdts scolaires excluslvement 
r§serv§s aux enfants, ce qui aurait consid§rablement alourdi et compliqu§ le dossier des 
questionnaires. Enfin, depuis 1978, les directives officielles encouragent vivement les B.C.P. d se 
d§sengager du milieu scolaire (bg 23). 

Les d§p6ts en mairie et les d§p6ts associatifs nous ont par cons§quent sembl§ 
suffisants. Mais, en raison du faible nombre de questionnaires retourn§s (voir annexe 5), il nous est 
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impossible d'exploiter correctement les reponses obtenues. Nous ne pouvons que faire part 
d'une impression g§n§rale. Dans 1'ensemble, les gens form§s dans ces d§pdts n'ont assist§ qu'd 
une ou deux journ§es de formation, et ne voient gudre la n£cessit§, pour eux ou pour leur d§pdt, 

d'en faire plus en ce domaine. D'autres n'ont suivi aucune formatlon soit pour des raisons de 
disponibilitd, soit, et cela est fr§quent, parce qu'ils considdrent que "le d§pdt est trop petit" et 
"qu'il y a trop peu de lecteurs" (traduit quelquefois par "les gens ne lisent pas"! ) . Certalns le 

d§plorent. d'autres sont r§sign§s ou indifferents. Quoi qu'il en soit. la "non-motivation" d se former, 
dans le cas des d&pdts, semble li£e aux structures elies-m§mes qui vivotent et ne peuvent d 
l'£vidence enthousiasmer ni les responsables b£n£voies, ni les iecteurs... 

Plusieurs directeurs nous ont du reste fait remarquer que les personnes gerant les 
d§pdts ne paraissent pas s'int£resser d ia formation. Aussi, dans 1'esprit de beaucoup d'entre 
eux, la formatlon ne s'adresse-t-elle qu'aux animateurs des R.B.. B.C. et B.M. qui constituent en 
quelque sorte les "viviers" de b§n§voles d former. Pour cette raison, certains depdts ne sont 
parfois m§me plus inform§s des activit§s de formatlon existantes. 

Si nous axons notre §tude sur les R.B.. les B.C. et les B.M., cela ne signifie donc 
nullement que nous nions 1'existence des d§pdts ou que nous les consid§rons comme 
n§gligeables (Ils repr§sentent encore, pour 1'heure, une bonne part des r§seaux). Nous les 
jugeons seulement peu ou pas touch§s par la formation et estimons n'§tre pas en mesure de les 
prendre en compte aujourd'hui. 

Signalons enfin que nous §cartons §galement du champ de cette §tude le "pr§t 

direct", c'est-d-dlre l'acc§s du public d un bibliobus de B.C.P. con<?u comme une petite 
biblioth§que mobile. II concerne surtout les tr§s petites communes dans lesquelles II n'a pas §t§ 

possible de trouver un local et / ou une personne b§n§vole. Par ce mode de desserte, le public 
est en contact direct avec les professionnels de la B.C.P.. et les probl§mes de formation qui 
peuvent se poser d ce niveau se situent dans la formatlon des biblioth§caires-adjoints et des 
magaslniers de bibliobus d accueillir les lecteurs en ce lieu sp§cifique. Ce point ne saurait §tre 
n§glig§ dans la formatlon continue de ces personnels. m§me s'il ne sera pas §tudi§ ici. 

Dans le contexte de r§seau tel que nous venons de le clarifier pour cette §tude, 
1'organisation de la formation, conqiue en termes d'offre et de demande (cette r§f§rence 
§conomique, r§ductrice et inapte d rendre compte avec justesse du ph§nom§ne. est 
n§anmoins int§ressante) pose deux s§ries de questions : 

ed'une part. quels sont les besoins et objectifs des B.C.P. ? Leur strat§gie de fomnation 

ne devrait-elle pas §tre d§finie d partir d'une sorte de "cahler des charges" ? 
•d'autre part, quelles sont les motivations des b§n§voles, quelle est l'intensit§ de leur 

demande de formation ? Qu'attendent-ils d'une formation ? Comment r§agissent-ils aux 
sollicitations des B.C.P. ? 
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Nous tenterons d'apporter quelques reponses en abordant, pour commencer, les 
projets des dlrecteurs et en pr§sentant une synthdse des formations propos£es d 1'heure 
actuelle, pour les confronter ensuite, dans une deuxidme partie, aux deslderata et aux opinions 
des "form§s" ou de ceux qui sont susceptibles de l'§tre. 
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2) Les motivations des B.C.P. 

Les motivatlons des B.C.P. sont essentlelles puisque la formatlon est organis§e et le 
plus souvent pay§e 6 leur initlatlve (par le biais d'une "Assoclatlon des amis" souvent). Les 
b§n§voles aujourd'hui form§s n'ont pu suivre de formation que parce que les B.C.P. leur en 
proposaient une. 

Pour 1'analyse de ces motivations, nous nous sommes bases essentiellement sur 
quelques entretlens libres et 1'ensemble des interviews t6l§phonlques (volr annexe 3), d quoi 
s'ajoutent des remarques not§es sur certains questionnaires des directeurs. Nous ne pouvons 
donc nous permettre d'affirmer que notre constat est representatif de 1'ensemble des directeurs 
de B.C.P., mais esp§rons toutefois n'§tre pas trop eloign§s de la r§alit§. 

A l'unanimit§, la formation est consid§r§e comme une "mission essentlelle" des 
B.C.P., voire "un devoir" (llle-et-Vilaine), voire "la seule" (Yvelines). Pour M. Perret (Drdme), elle 

"fait partle d'un ensemble de prestations de services". Deux directeurs pourtant nuancent le 
terme "mission" en precisant que, de fait, les "B.C.P. remplissent un vide", c'est-d-dire qu'elles se 
sont fix§es cette mission d d§faut d'une autre institution qui la prenne en charge. 

Cependant, la formation n'est pas du ressort exclusif de la B.C.P.. C'est d elle d'en 
avoir le souci (car elle lui est en quelque sorte "intrinsdque"), mais elle peut 1'organiser en 
collaboration avec d'autres partenaires (grandes B.M.. associations...). Que la B.C.P. soit toujours 

partie prenante n'emp§che pas qu'elle puisse en confier les modes de realisation d d'autres 
organismes (ls§re). Pour Mme Gascuel (Yvelines), "la B.C.P. doit piloter ses formations puisqu'elle 
veut modifier son r§seau". 

Si tout le monde s'accorde sur le principe d'une B.C.P. "chef d'orchestre" de la 
formation, il n'en va pas tout d fait de m§me pour la priorit§ entre les motivations des B.C.P. ou 
celles des b§n§voles. La plupart des directeurs consid§rent les objectifs de la B.C.P. comme 
premlers par rapport aux d§sirs ou demandes des b§n§voles. Mais certains s'avouent tiraill§s 

entre ce qu'ils veulent faire et les contraintes impos§es par les b§n§voles : d'oCi des r§ponses 
telles que "les motivatlons des b§n§voles sont prioritaires, mais dans le principe ce sont plutdt 

celles de la B.C.P." ou "II faut prendre les deux en consid§ratlon". Nous pensons pour notre part 
que les BCP devraient avoir un projet pour leur reseau (sous la forme d'une sorte de "cahler des 
charges" de la B.C.P.1), qui fasse de la formation un §l§ment moteur du d§veloppement de ce 
r§seau, et capable d'entraTner, d'impliquer les b§n§voles quelles que soient leurs demandes, 
r§elles ou non, de toute fagon "impr§cises" selon M. Sainsot (Finist§re). 

1 cf bg 16 
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Par rapport d ce probldme pr§cisement, ia majorit§ des personnes interrog§es 
pensent que la formation doit modifier d terme le r§seau de leur B.C.P., m@me si. comme le 
remarque tr§s justement M. Micol (Rhdne), "la notion de r§seau est floue et peu de B.C.P. 

peuvent se prevaloir d'en avoir v§ritablement un". La modification est comprise soit dans un sens 
aualitatif. auquel cas les rdponses sont 

- OUI, parce que la formation ameliore le fonctionnement du reseau, le rend plus actif 
- NON. parce qu'il n'y a pas transformation de la structure du reseau, mais seulement 

de sa performance; 

soit dans un sens structurel. auquel cas la reponse est affirmative parce qu'une disparition des 
d§p6ts est envisag§e pour laisser place d des R.B., des B.C. et des B.M.. 

Par l'6vocation de ce dernier processus, et que la modification soit ou non effective, 
nous rejoignons ici le but que souhaiteraient atteindre les directeurs par leurs actions de 
formation: augmenter 1'efficacite et la coherence des reseaux par la mise en place de R.B., de 
B.C. et de B.M., et rendre ces relais plus dynamiques, plus performants et plus autonomes. II 

convlent pour ce faire de soutenir les b£n£voles, de leur apprendre d promouvoir et faire vivre 
leur bibllothdque, de dSvelopper et d'am£liorer les relations entre la B.C.P. et ses correspondants 
locaux, de parvenir d ce que chaque bibliothdque fonctionne avec un minimum de rdgles 
professionnelles. 

C'est pourquoi, 6 la question "que voulez-vous que les b§n§voles sachent faire au 
sortir de la formation ?", nous trouvons en priorit§ 1'acquisition de "bases blbllothdconomlques", 
suivie de pr§s par la capacit§ d promouvoir la bibliothdque tant auprds des lecteurs (mieux 
r§pondre d leurs demandes, faire plus d'anlmations) qu'aupr§s des elus (on souhaite, entre 
autres, des b£n£voles plus "agressifs" pour d§fendre un budgetl). En somme, il s'agit seion la 
formule de M. Lefort (llle-et-Vilaine), "d'obtenir un r§seau de b§n§voles comp§tents", c'est-d-

dire qul soient, pour reprendre les termes de M. Perret (Drdme), de bons "mediateurs"" 

(interm§diaires entre la B.C.P. et le public, entre les livres et les lecteurs) et de bons "animateurs" 
(au sein de la bibllothdque, de la commune). 

II importe d'ajouter que le fondement de' ces actions de formation. non exprim§ 
parce que trop §vident pour des professionnels. est l'id§e de service nublir: : mettre d la 

dlsposition de toute une communaute des collections d'ouvrages enrichies et renouvelSes 
r§gull§rement. pour lui permettre d'acceder r§ellement au savoir, d la culture, au patrimoine 

documentaire. Cest, de fagon sous-jacente, ce principe fondamental que doivent "assimiler" 

les b§n£voles. Qu'ils fassent leurs les buts d'une bibliothdque publique, tel est 1'objectif vis§, et la 
formation en ce sens permet de donner aux b§n§voles les outils n§cessaires pour qu'ils puissent 
accomplir leur activit§ et partant, mieux servir les usagers. 
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En conclusion, nous ne pensons pas que les directeurs font" une formatlon pour la 
formation " qui Squivaudrait d une sorte de mode, mais qu'elle est devenue Indlspensable pour 
toutes les raisons §voqu§es plus haut. En outre, le fait que 1'Association des Directeurs de B.C.P. ait 
demand§ d une personne extSrieure au r§seau des B.C.P. de mener d bien une §tude sur ce 
thdme, montre assez que la formation est devenue une preoccupation et un sujet de r§flexion 
centraux dans le fonctlonnement des B.C.P.. Cette demande §manant de 1'ensemble de la 
professlon traduit §gaiement le besoin ressentl d'une premidre recherche qui synth§tise les 
probldmes et propose quelques pistes de reflexion, pour servir ensuite de support plus ou moins 
th§orique d des ddbats et des actions plus fructueux, plus axds sur une pratlque. De fait, nous 

n'avons pas ou tr§s rarement, pergu la notion de "strat§gie de formation" d long terme pour un 
r£seau pr§cls§ment congu. La formation entre souvent dans des projets plus ou moins precis ou 
difficiles d rSaliser en raison de multiples obstacles (lies au b§nevolat entre autres). Sans doute 
doit-elle apporter des transformations dans les r§seaux, mais surtout pour 1'amelioration de leur 
fonctionnement, ce qui reste relativement vague. Quant d un changement dans la situatlon 
personnelle des gens form§s, les reponses sont tr§s hesitantes. La formation constitue "un plus" 
pour 1'lndividu (au plan psychologique au moins). mais gudre dans un cadre social plus large, 
hormis une possible reconnaissance au niveau de la commune, ou des elus, qui est ioin d'§tre 

g§n§rale d 1'heure actuelle. Si bon nombre de directeurs souldvent la perspective de crdations 
d'emplois, tous pr§cisent qu'elle ne concerne qu'une trds faible marge de la population 
b£n§vole. Uavenir n'est donc pas de ce cdt§. m§me si. et nous reviendrons sur ce point 
complexe. la formation a parfois pour but de "professionnaliser un reseau". 

La formation correspond plutdt a un besoin de 1'immediat ou repond d une demande 
actuelle des b§n§voles. Mals 1'avenir. plus ou moins proche. n'est souvent que points 
d'interrogation et incertitudes quant d l'§volution de ces actions de formation. Nous aurons 
certainement la possibilit£, au regard de ce qui existe aujourd'hui, de d§gager quelques lignes 

prospectives. Pour l'heure, Stant donne que le terme "formatlon" recouvre en fait, au plan 

natlonal.un ensemble de formations vaste et composite. une synthdse de ces formations 
s'impose avant de poursuivre toute analyse. 
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3) Esquisse de typologie des formations 

Nous nous appulerons icl sur les nombreux programmes de formatlon re<?us de 28 
B.C.P. diffdrentes1, etant entendu que 1'eventail entre les cycles complets sur une ann£e et les 
simples journees ponctuelles est trds large, et les formules vari£es. Nous proposons un 
classement des formations sur la base d'un resumS du contenu des formations (voir tableau 
p.19). Slgnalons d nouveau que la diversitd, voire r§parpillement et le "fouillis" , sont la rdgle, ce 
qui pose notamment le probl§me d'une harmonisation de la formation initiale sur un plan national. 

En ce qui concerne le tableau sur le contenu des formations, deux precisions peuvent 
£tre apport£es. D'abord, la partie "int§gration dans un r§seau" (A) correspond d une ouverture 
sur d'autres systdmes que celui de la petite bibliothdque rurale. II s'agit de d§passer les 

circonstances purement locales pour £largir en quelque sorte le "champ de vision" des 
b§n§voles. De plus, certains d'entre eux ont parfois du mal 6 se penser comme maiilon d'un 
vaste reseau de diffusion du livre : la formation d ce niveau tente de rompre leur sentiment 
dlsolement et d'§tablir de nouvelles relations avec la B.C.P. et son personnel. La partle "gestion 
du relais" (B). quant d elle, permet piutdt la d§couverte du metier de biblioth§caire lul-m§me, 
ainsl que la rencontre d'autres professions du livre (edition, librairie...). L'lnsertion de la 
bibliothdque dans sa commune en constitue §galement une section importante. 

Ensuite. nous entendons par "connaissance de la litterature" (B,b) tout ce qul a trait 

aux differents genres et thdmes litteraires, aux analyses d'ouvrages, au suivl de la production 
§drtoriale, d des aperpus sur les collections, sur les §ditions, etc... A ce sujet, on peut §galement 
se reporter au tableau p. 23 ("les journ§es d thdme"). 

Nous sommes d present en mesure d'exposer une sorte de classification des 
diff§rents types de formation et de leur contenu approximatif. Pour 1'ensemble de cette 
typologie, il convient de consulter les fiches signal§tiques pr§sentant deux partenaires essentiels, 

1'A.B.F. et le CEFREP.2. Nous effectuons une distinction principale basee sur un critdre de dur§e: les 
"cycles", et les "non-cycles". Par commodit§, ces dernlers seront r§pertori§s dans un tableau 
(voir p.23). 

LES CYCLES : II s'agit de formations relatlvement compl§tes (c'est-d-dlre qul embrassent plus ou 
moins sommairement 1'ensemble du tableau p. 19, ou qul, du moins, en abordent la majeure 
partie des points), congues comme des formatlons §l§mentaires initiales. Les personnes s'y 

1 Programmes concernant pour 1'essentiel les ann§es 87,88.89, quelquefois pr§-programmes 
1990. 
2 Voir "fiches signal§tiques" p. 26et27. 
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TABLEAU-RESUME DU CONTENU DES FORMATIONS 

A - Consclence d'une 
INTEQRATION 

DANS 
UNRESEAU 

- R6seau national: les diffdrents types de bibliothdques en France fla Bibliothdque Nationale. la B.P.I.. les B.U.o...) 
-• visites de blbliothdques 

- Reseau departemental fparfois realonal): le reseau de la B.C.P. -» visites de la B.C.P. ou d'une B.C." exemplalre"... 

B-
Pour un reseau cohdrent 

etune amdlloration 
deson efficacltd, 

necesslte 
Iwalement 

d'une BONNE GESTION 
DU R.B.C.. de la B.C.. 

d<? la B,M, 

a - Aspect technlque: un "savoir-faire". une competence -» obtention de bases bibliotheconomlques. traitement des ouvrages: 

Gestion des prets / Tenlr un reglstre dlnventaire 
Catalogue sur fiches - Catalogage. Intercalation, indexation Dewey, bibliographie 
Equipement: tampon. cote. couverture / Fabrication du livre, circuit du livre 
Les autres documents (audio-visuels) 

B-
Pour un reseau cohdrent 

etune amdlloration 
deson efficacltd, 

necesslte 
Iwalement 

d'une BONNE GESTION 
DU R.B.C.. de la B.C.. 

d<? la B,M, 

b - Asoect relationnel. "mediatiaue": un "savolr-communlauer" d 3 niveaux: 

• lecteurs: - Repondre d leurs demandes - Eventuellement. transmlssion des demandes d la B.C.P. fvoir bg 18) 
- Les conseiller, les gulder dans leur choix (surtout pour ceux qui "ne savent quoi lire") 
- Acquisitions (en fonction d'un budget et d'un fonds) 

-»"connaissance de la litterature" 

• bibllothdque: Promotion par des anlmations: mise en valeur du fonds. faire connaTtre la bibliothSque aux habitants. amener les 
gens d la lecture en rendant la bibllothdque attrayante... 

-»partenalres culturels: les assoclations, etc... 

• munlcipalite: la bibllothdque est un service public de la commune: relations avec les elus. savoir faire des rapports d'activite. 
des demandes de budget, des subventions, des statistiques - ConnaTtre la politique municlpale... 

(1) Biblioth6que publique d'informatton (Paris), bibltoth§ques unhzersitoires 



inscrivant sont donc tenues, en principe, de suivre 1'intdgraiite des cours pr§vus qui sont rdpartis 
sur une pdriode plus ou molns longue. Aussi ces formations exigent-elles un engagement et un 
investlssement certains de la part des b§n§voles, d'autant plus que des travaux personnels 
supplementaires sont quelquefois requis, et que la perspectived'examens oblige d un minlmum 
de r§visions. 

• CYCle 'A.BiF. pur": Cette formation. dont la principale caracteristique est d'§tre la 

Plus lourde en nombre d'heures (envlron 90 d 100). suit de fa<?on approchante le programme du 
manuel "Le M#tier de bifc>lloth§CQirQ" (bg 43). Dans ce dernier. la repartition des diff§rentes 
matldres, en proportions de pages, est la suivante : 

- 52 pages sur les differentes bibllothdques en France, soit l/6e de 1'ouvrage environ 
- 38 pages sur les differents types de documents et leur traitement 

- 69 pages sur le traitement du document (Indexation et catalogage surtout). ce qui represente 
un peu moins d'un quart de 1'ouvrage 

- 21 pages sur 1'accueil et 1'information du public, et la communication des documents 
- 9 pages sur les relations publiques et 1'actlon culturelle (animations) des bibliothdques1. 

Le cycle "A.B.F. pur aborde donc 1'ensemble des §l§ments du tableau p 23, mais 
accorde une place Importante. pour ne pas dlre pr<§pond§rante, d 1'aspect technique (B, a). A 
titre d'exemple, nous donnons ici la r£partition des cours assurSs par la B.C.P. des Yvelines 
(programme 1988/89,92,5 heures autotal): 

A) 15,5 heures (mais il faut tenir compte de ia proximit<§ de Paris pour la visite de bibliothdques 
"particulidres" : B.P.I., discothdque des Halles,...) 

B) a> 45 heures (dont 34,5 pour la cotation, 1'indexation, le catalogage. les autres documents. et 
10,5 pour la bibliographie) 

b> litterature jeunesse 12 h » 
- 1'organisation de la commune 1.5 h ) 

- 1'animation 1J5 h s 19,5 heures 
- le budget/les subventions 1,5 h \ 
- 1'analyse de livres 3 h / 

Ne sont pas prises en compte les heures "d'accueil" et de certaines corrections de devoirs. 

Signalons <§galement qu'une formatlon "lourde" du m6me type est d§livree dans les 
Bouches-du-Rhdne. mals sans les examens finaux pour le dipldme A.B.F.. 

• Cycte 'A.B.F, qm§nqq£" : ce type de formation est en general plus l£ger en 

nombre d'heures (entre 50 et 80 environ) mais comprend §galement un stage en bibliothdque et 
la prdparation aux examens de fln d'ann<§e. Le programme de 1'A.B.F. sert de base d 
l'§laboration de cette formation, mais il subit dlvers amendements : allegement de certaines 
matldres au profit d'autres, insistance sur certains points et d§veloppement d'aspect moins 
pr§sents dans le manuel de 1'A.B.F.. 

1 L'ouvrage fait environ 305 pages. nous n'avons pas juge utiie de retranscrire ici l'lntegralit§ de ia 
table des matldres. 
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Ainsi en Arddche (cycie de 80 heures), le th£me "promction de la bibliothdque" a ete nettement 
valoris§. En Sadne-et-Loire. ou 7 Joumdes de cours sont complet§es par un jeu de 6 cours <§crits et 
de travaux pratiques par correspondance. l'adaptation se fait dans la perspective de 1'utilisation 
du r§seau "Sadne-et-Loirien" qul b£n§ficie, en 1'occurrence, d'un "service de 
t6l§documentation" : 

Dans "la perspective d'un dialogue heuristique avec chaque lecteur et 
1'ensemble du public (...) les techniques de catalogage ont <§t<§ all§g§es 
au profit d'une initiation pratique aux cles d'acc§s intellectuelles aux 

documents" (bg 18, p. 98). 

Remarquons en outre que, dans ce m6me d6partement, des 6preuves slmilaires aux 6preuves 
§crites de 1'examen d'aptitude d'employ§ de bibllothdque1 s'ajoutent d celles de 1'examen ABF 
pour l'obtention d'un "brevet de bibliotheconomie" d§livr§ par la B.C.P.. Le departement du 

Rhdne dispense une formation d'envlron 75 heures avec le dipldme A.B.F. d la clef, mals un 
certain nombre de cours font office de "journdes d th£me"2 ("la bande dessinee", "la litt<§rature 
italienne", "le roman anglais"...) et sont ouverts d un public plus large que celui qui suit le cycle 
integral et presente le dipldme. 

Ces cycles am§nag§s, assez fr§quents, correspondent en fait d une volont§ des 
directeurs de se d§tacher quelque peu de TA.B.F. pur" pour §laborer leur propre formation 
recentr§e sur les pr§occupations specifiques de leur r§seau. Seuls sont conserv§s le support 
p§dagogique que repr§sente le manuel de 1'A.B.F., le "label A.B.F." (pour le dipldme) et sa 
"reconnaissance" au plan national. 

• Cycle "Qllvre" (CEFREP)^-J On pourrait intituler ce cycle "formation locale 

compl§te", sa caract§ristique premi§re §tant d'lnsister sur 1'insertlon de la biblloth§que dans une 
collectivit§. une commune. un lleu partlculier. II Importe avant tout de tenir compte des besoins 
d'une petite biblloth§que en milieu PJrql- Cette formatlon. en un mot, se veut "§cologique" au 

sens premier du terme, c'est-d-dlre qu'elle cherche d s'enraciner dans 1'environnement naturel 
des gens (on fait appel en priorit§ aux libraires et aux §diteurs locaux pour assurer certains 
cours, pour ne donner que cet exemple). 

Aussi. 1'aspect relationnel (B.b) est-il privil§gi§ dans les programmes par rapport aux aspects 

techniques (B.a). A titre indicatif (et uniquement d ce titre, car les programmes sont §labor§s d la 
demande des directeurs de B.C.P.), voici la traduction concr§te en nombre d'heures du cycle 
"Olivre" de la B.C.P. des Alpes-Maritimes (1989, environ 70 heures): 
A) 6 heures 

7 ^ heures les m§tiers et formations dans les biblioth§ques 1.5 h 
B) a) 13,5 h 

la dlscoth§que 4 h 

1 A ce sujet cf p.84 
2 voirtableaup. 23 
3 volr fiche signal§tique p. 27 
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b) -approches de genres litteraires 17 h 
- rencontre d'un libraire, d'un §diteur, d'un dcrivain 8 h 
- promotion/animation de la bibliothdque 9 h 
- service public/les elus 9 h 

• "Petit cvcle B.C.P." : Certaines B.C.P. proposent des "cycles maison" dont le 

contenu est nettement allege. puisqulls ne d§passent pas les 40 d 50 heures. Leur but est de faire 

acquerir aux animateurs le minimum n£cessaire d la gestion d'un R.B.C., une sorte de B.A.-BA du 
m§tier. Le departement du Cher nous offre 1'exemple d'un tel cycle de 30 heures (en 5 jours 
repartis sur 2 mois) : toutes les matidres sont passees en revue. mais de manidre §videmment 
sommaire. Le contenu est relativement §quilibr§ : 

- indexatlon, visite d'une B.M., de la B.C.P. 6 h. 
- catalogage. pr§t 6 h. 
- visite de la B.C.P. - entretlen des livres 6 h. 
- accueil du public, animation, publicrt§ 6 h. 

- commandes, budget, administratlon 6 h. 
La B.C.P. de la Moselle a mis sur pied un "cycle de base" de 24 h. (r§parties sur 4 jours), ax§ 
essentiellement sur les aspects techniques (B,a) et compl§t§ par des s§ances d'une journ§e au 
choix. qui portent sur la partle "int§gration dans un reseau" (A) et les aspects relationnels (B,b). En 
revanche la B.C.P. de la Drdme a organis§ (en 1989) un stage "animer une biblioth§que 
communale" de 40 h. sur une semaine compl§te, qui met en avant tout ce qui touche d la 
"m§diation" et d ia connaissance de la iitt§rature (environ la moiti§ du programme) au d§triment 
des aspects techniques (B,a , environ l/5e). De plus, une pr§paration au dipldme A.B.F. a §t§ 
assur§e de fa<?on compl§mentaire pour r§pondre d la demande de certaines personnes. Le 

m§me principe de "petit cycle" a §t§ adopt§ dans 1'Essonne (35 h.) et dans la Loire-Atlantique 
(12 h.). 

LES "NON - CYCLES": (voirtableau p. 23) 

Par oppositlon aux cycles. ces formations sont extr§mement courtes et "ponctuelles". et donc 
propos§es s§par§ment. II s'agit de journ§es ou de petits stages de 2.3,4 jours (rarement plus) qui 
peuvent §tre suivis ind§pendamment les uns des autres, et qui traitent le plus souvent des cdt§s 
plus "litt§raires" du m§tier (litt§ratures, anaiyse d'ouvrages ...). 

Ces journ§es jouent queiquefois un rdle d'approfondissement ou de compl§mentarit§ par 

rapport aux cycies longs. et constituent donc une sorte de formation continue pour ceux qui ont 
d§jd suivi de tels cycles . Le plus souvent, elles tentent d'attirer ceux qui. pour des raisons de 
disponibilit§ ou autres, ne peuvent ou ne veulent pas suivre ceux de cycle complet. Dans les 
deux cas, les B.C.P. jouent sur la "curiosit§ intellectuelle" des b§n§voles, leur gout personnel pour 
la lecture en leur proposant des th§mes attrayants, motivants, par lesquels les b§n§voles sont 
susceptibles d'§tre int§ress§s (la palme du succ§s revenant sans conteste d ia litt§rature pour la 
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TABLEAU DES FORMATIONS "NON-CYCLES" 

Journees et petits stages Autres formations moins "directes" 

• Formation/lnformation sur la gestion de la biblloth&que ou sur un aspect 

specifique de la gestion 

Ex: 1" Journee de formation initialeavec des polycopies de cours, pour 

initier aux prlnclpales taches d effectuer dans un relais-bibliothdque 

(Moselle) 

' Formation indexation" (2 jours) 

' Vequipement des llvres et les petites reparations d'ouvrages' (1 jour) 

etc... 

•' Journees d thdme": concernent essentiellement B.b-: connalssance de 

dlfferents genres litteraires en direction de publics cibles, ouverture sur 

toute la production editoriale, themes possibles pour des anlmations 

Ex: -' Uttdrature pour 1'enfance et la jeunesse".' Le conte et la litterature 

orale"," Les encyclopddies pour la jeunesse' 

-" La B.D."," Le roman policier',' Les livres sur la Revolution frangaise', 

' Le roman sentimental' 

-' Lanlmation au quotidien pluriel',' Uanlmation autour de la poesle', 

' La chanson frangalse" 

-' Conferences':' Le blues et la country muslc",' Images et albums * 

etc... 

•' Formation sur le terrain' : elle consiste quelque sorte d aller travailler sur 

place avec les benevoles, pour repondre aux probldmes concrets et prati -

que les animateurs rencontrent dans leur bibllothdque. Se fait un peu au 

cas par cas, d la demande. 

Ex: (Drdme) Mise en place d'un' SABU'=service d'aide bibliotheconomique 

d'urgence 

(Saone-et-Lolre) Organlsation de" journees pratiques' avec un thdme tel 

que' ies technlques d'aide aux lecteurs',' rangement des livres et 

classement des documentaires". 

• Bulletinsde liaison: editesreaulierementparla B.C.P. - Etablissentun lien entre 

la B.C.P. et les bendvoies, mais aussi entre les benevoles de tous les relais. 

Informations concernant l'ensemble du reseau. 

• ' Brochures B.C.P.": sortes de' mini-manuels" de base qui fixent quelques 

petites notions de gestion des bibliothdques: cotation, Dewey, services de 

la B.C.P.... 

Ex: (Aude)" Bibliothdque-relais: organlsation et anlmation' 

(Aln)' Gulde du responsable d'un relais de la B.C.P. de l'Ain' 

(Cote-d'Or)" Catalogage, publicite, bibliothdque, animation, pret, 

adresses, foumitures, mobilier, librairies". 



jeunesse !). Quelquefois aussi, ces journ§es peuvent donner le gout d'en savoir plus et de suivre 

un cycle ensuite, ou encore constituent une sorte de "degrossissage" des probldmes. de 
premfere phase de formation. 

Dans le tableau p. 23 figurent Sgalement quelques formations "indirectes" qui, pour 
§tre plus proches de 1'informatlon et de 1'aide pratique que d'une formatlon au sens strict. n'en 
sont pas moins ndgligeables et correspondent parfois aux seules activit£s de formation d'une 
B.C.P. 

En ce qui concerne la "formation sur le terrain", elle permet une approche 
pragmatique de probldmes isoles et presente 1'occasion d'une mise en commun de difficultes 
rencontrees quotidiennement par les b§n£voles. Eiies corrigent 6galement le fait que certaines 
personnes ne peuvent assister d aucune formation, et offrent une possibilit£ de formation 
continue aux personnes d§jd formSes en cycie long. 

Par rapport d l'ensemble de cette typologie, II importe de pr§ciser que, selon les 
d£partements. plusieurs formatlons peuvent coexister ou se combiner. Ainsi. la B.C.P. de l'ls§re 
propose un cycle "Olivre" et differentes "journees d th§mes". En Sadne-et-Loire, tout benevole a 
le choix entre un cycle "A.B.F. amenag§", des "journees de sensibiiisation" et des "journ§es 
pratiques". La B.C.P. de la Lolre a inclus une sorte de "tronc commun" de 5 jours (sous-trait§ au 
CEFREP) dans un cycle A.B.F., auquel s'ajoutent des "journ§es d th§me". A l'inverse, bon nombre 
de departements n'offrent qu'une seule formule d leurs ben§voles : sort un cycle (comme c'est le 
cas en Ard§che), soit des "journ§es 6 th§mes", soit une formation "indirecte". Les exemples 
abondent, et l'on comprendra que les "palettes" de formation produisent, d l'§chelon national, 

une indescriptible mosaique... II n'y a sans doute pas de choix meilleur qu'un autre, mais le 
meilleur cholx en fonction d'un r§seau sp§clflque, ce qui suppose non seulement une bonne 

connaissance et analyse de ce r§seau, mais aussl une conscience claire - autant que faire ce 
peut - du r§seau auquel on d§sire parvenir. 

Enfin, il va de sol que les contenus des formations s'§laborent §galement d partlr des 
demandes et des besoins des b§n§voles. Nous analyserons plus pr§cis§ment dans la seconde 
partle de cette §tude ce que ces b§n§voles attendent de la formation et surtout comment ils la 
per<?oivent et les b§n§fices qu'lls en retirent. Pour 1'heure, afin de clore cette partie descriptive, 
nous voudrions aborder le probl§me du d§bat entre une formation "trop technique" et une 
formatlon plutdt ax§e sur ce que i'on pourrait appeler ia "mediation". Les avis sont tr§s partag§s 
d ce sujet. Les uns jugent la technique tr§s peu utile au niveau d'un R.B.C. ou d'une B.C. et 
quaiifient la formation A.B.F. (justement "technique") de "d§calque du C.A.F.B.1 " ou de "C.A.F.B. 
revisit§". Les autres pensent que le catalogage peut §tre simpllfi§, mais qu'en revanche, 

l'indexation-mati§res doit §tre §cart§e, car trop complexe. D'autres encore estiment qu'un 

1 Certificat d'aptitude aux fonctions de biblioth§caire: dipldme professionnel pr§par§ en un an, 
pour des emplois de cat§gorie B dans tous les types de biblioth§ques, voir p.83-84. 
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catalogue n'est pas indispensable, et que seul importe un inventaire correctement tenu. M. 
Perret (DrOme) signale le risque des b§n§voles " qui se pr§cipitent sur la technique et s'y 
r§fugient". Certains directeurs pr§f£reront ainsi une formation "Olivre" qui base son programme 
sur la question "une bibllothdque pour quol faire? ", 6 une formation A.B.F. privil§giant d l'§vidence 
ie "comment faire?". Nombreux en tout cas sont ceux qui insistent sur la n§cessit§ d'ouverture sur 
des domaines plus larges que les "technlques pures". 

II est difficile et delicat l'§quilibre entre ie "savolr-faire technique" et ie "savoir-
communiquer" I Pourtant, comme le soullgne Marie-Claire Germanaud (bg 44,p. 34 et 35), c'est 
cet §quilibre qu'il faut essayer d'atteindre, sans s§parer de fagon trop arbitraire (et syst§matique) 
les deux §l§ments: 

"Cette m§diation (dont la finalit§ est la rencontre entre un livre et son lecteur) doit s'appuyer sur 
une logistique efficace (...). L'§laboration de ces outils indispensables d une m§diation efficace 
exige comp§tence technique et r§guiarit§ (...), deux notions qui font s'apparenter la 
biblloth§que davantage 6 une activit§ salari§e qu'd une action militante ". Cependant, "la 
gestion de la biblioth§que n'est qu'une petite partie des actlons d mener pour rendre le livre 
vraiment pr§sent dans le tissu social (...). La promotion du livre fait largement appel d 

1'lmagination et aux ressources personnelles : culture, sens du contact, relations personnelles, 
"d§brouillardise" (...). II s'agit de faire partager une conviction, un plaisir. volre une passion", ce 
qui correspond d l'image de "miiitant du livre" souvent v§hicul§e par le b§n§vole. 

Le reproche de trop grande technicit§ fait d I' A.B.F. nous semble dans une large 
mesure justifi§. En effet. les programmes de centres "traditionnels" (les plus anciens) tels que 
Lyon et Paris accordent incontestablement une part importante aux aspects les plus techniques 
du m§tler. et rendent cette formatlon similaire. quoique 6 un niveau plus §l§mentaire, d la 
formation "institutionnelle" au m§tler de bibiioth§caire. d§livr§e dans le cadre de la pr§paration 
au C.A.F.B.. De plus, personne nlgnore que le manuel de 1'A.B.F. est notamment utilis§ par ies 
§tudiants b§n§ficiant de cette formation. 

Qu'eiie soit ou non trop technlque, nous pensons surtout que la formation A.B.F 
"traditionnelie" n'est pas totalement adapt§e aux r§seaux complexes des B.C.P., et ce 

essentiellement parce qu'elle s'adresse d un public bien pius large que celui des b§n§voles de 
biblioth§ques en milieu rural. Ce n'est. du reste, que depuis 1982 environ que ces demiers se sont 
en quelque sorte "greff§s" sur un public initial: biblioth§caires b§n§voles de centres sociaux. de 
prisons, d'hdpitaux, empioy§s de grandes biblioth§ques, etc... A partir de cette date, la 

demande de ce nouveau public a §t§ telle qu'il constitue aujourd'hui pr§s de la moiti§ des 
form§s de 1'A.B.F.. Mais cette situation a §galement engendr§ une insatisfaction de ia part de 
certaines B.C.P.. et l'on a vu apparartre peu d peu des centres A.B.F.. ayant pour si§ge une B.C.P., 

proposant et organisant des cycles de "formation A.B.F. am§nag§s" en direction d'un pubiic 
uniquement compos§ de b§n§voies de leurs r§seaux. 

La formation A.B.F. en elle-m§me pr§sente d'excellents §lements, et reste. en d§pit 
de certaines critlques, une "r§f§rence" au plan national. Pour cette raison, eile procure d bon 
nombre de formations de B.C.P. un cadre p§dagogique et une garantie de comp§tence (un 
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catalogue n'est pas indispensable, et que seul importe un inventaire correctement tenu. M. 
Perret (Drdme) signale le risque des benevoles " qui se prdcipitent sur la technique et s'y 
refugient". Certains directeurs prefdreront ainsi une formation "Olivre" qul base son programme 
sur la questlon "une bibliothdque pour quoi faire? d une formation A.B.F. privil§glant d l'§vldence 
ie "comment faire?". Nombreux en tout cas sont ceux qui insistent sur la n£cessite d'ouverture sur 
des domaines plus larges que les "techniques pures". 

II est difficile et d§licat l'6quilibre entre le "savoir-faire technique" et le "savoir-
communiquer" I Pourtant, comme le souligne Marie-Claire Germanaud (bg 44,p. 34 et 35), c'est 
cet §quilibre qu'il faut essayer d'atteindre, sans sdparer de fa<?on trop arbitraire (et systdmatique) 
ies deux el§ments : 

"Cette m§diation (dont la finalit£ est ia rencontre entre un livre et son lecteur) doit s'appuyer sur 
une logistique efficace (...). L'elaboration de ces outils indispensables d une mediation efficace 
exige compdtence technique et r£gularit§ (...), deux notions qul font s'apparenter la 
bibliothdque davantage d une activit§ salari§e qu'd une action miiitante ". Cependant, "la 
gestion de la bibiiothdque n'est qu'une petite partie des actions d mener pour rendre le livre 

vraiment prdsent dans le tissu social (...). La promotlon du livre fait largement appel d 
1'imagination et aux ressources personnelles : culture, sens du contact. reiations personnelles. 
"d&brouillardise" (...). II s'agit de faire partager une convictlon, un plaisir, volre une passlon", ce 
qui correspond d 1'image de "militant du iivre" souvent v§hlcul§e par le b§nevole. 

Le reproche de trop grande technicitd fait d I' A.B.F. nous semble dans une large 
mesure justiffe. En effet, les programmes de centres "traditionnels" (les plus anciens ) tels que 
Lyon et Paris accordent incontestablement une part importante aux aspects les plus techniques 
du m§tier, et rendent cette formation similaire, quoique d un niveau plus el§mentaire, 6 la 
formatlon "institutionnelle" au metier de biblioth§caire, d§livr£e dans le cadre de la pr§paration 
au C.A.F.B.. De plus, personne n'ignore que le manuel de 1'A.B.F. est notamment utilis£ par les 
etudiants beneficiant de cette formation. 

Qu'elle soit ou non trop technique, nous pensons surtout que la formation A.B.F 
"traditionnelle" n'est pas totalement adapt§e aux r§seaux complexes des B.C.P., et ce 

essentiellement parce qu'elie s'adresse d un public bien plus large que celui des b£n£voles de 
bibliothdques en milieu rural. Ce n'est, du reste, que depuis 1982 environ que ces derniers se sont 
en quelque sorte "greff§s" sur un public Initial: biblioth§caires benevoles de centres soclaux, de 
prisons, d'hdpitaux, employ§s de grandes bibiiothdques, etc... A partlr de cette date, la 
demande de ce nouveau public a §t§ telle qu'il constitue aujourd'hui pr§s de la moitie des 
form£s de 1'A.B.F.. Mais cette situatlon a egalement engendrd une insatisfaction de la part de 
certaines B.C.P.. et l'on a vu apparartre peu d peu des centres A.B.F.. ayant pour si£ge une B.C.P., 
proposant et organisant des cycles de "formation A.B.F. am§nag£s" en direction d'un public 
unlquement composd de b§n§voles de leurs r§seaux. 

La formatlon A.B.F. en elie-m§me prdsente d'excellents §iements, et reste, en depit 
de certaines critiques, une "refdrence" au plan natlonal. Pour cette raison, elle procure <5 bon 
nombre de formations de B.C.P. un cadre pedagogique et une garantie de competence (un 
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FICHE SIGNALETIQUE 

A.B.F. 
Association des Bibliothacaires Francnis : 

Association ioi 1901. fond<§e en 1906. (65 rue de Richeiieu 75002 PARIS) 

Se pr§occupe de ia formation professionneiie d§s ies ann§es 30. notamment pour" les oubliSs 
des dipldmes ". En 1978. reconnaissance par la D§l§gation d formation professionneiie comme 
organisme de formation professionnelle. 

FORMATION ELEMENTAIRE 

PUBLIC ; Personnes en fonction, & titre ben§voie ou salarie, dans une bibliothdque : municipaie, 
associative, d'entreprise, de centre social, d'hdpitai, de prison ou relais de B.C.P.. Environ 350-400 
form§s en 88-89. 

DUREE ; Environ 100 heures reparties d'octobre d juin. Stage pratique en biblioth§que (3 jours). 
Travaux personnels et visites de bibliothdques. 

OBJECTIFS ; Faire connaTtre les techniques de base du m<§tier d des personnes dont le niveau 
d'instruction g§n§rale est celui du brevet des colldges, voire du baccalaureat. Donner une 
meilleure qualification d ces personnes. 

PRQGRAMME; Celul du manuel Le MStierde bibliothecriire (Bg 43): 
- gestion et administration d'une bibiiothdque 
- recherche et acquisition d'ouvrages 
- r§daction de fiches et constitution de catalogues 

- initiation d 1'analyse d'ouvrages pour enfants et adultes 

SANCTION : Examens avec une partie §crite (sujets nationaux) et une partie oraie (jury 
comprenant dans chaque centre des membres itinerants d§l§gues par le bureau national de 
l'associatlon). En cas de succds est d§livr§ un " dipldme A.B.F.en cours d'homologation. 

La formation est assur§e par des centres rdgionaux. 16 en 1988-89 : Beifort. Bourg-en-Bresse, 
Chaumont, Lyon, Sadne-et-Loire (2 centres), Montbrison, Mouiins, Mulhouse, Nancy, Nlort, Paris, 
Reims. Rennes. Troyes. Versailles.f9 B.C.P.. 6 B.M.v Un travaii d'harmonisation a ete men§ 

permettant un fonctlonnement de m6me niveau et de m§me qualit§ pour les diff§rents centres. 
Prevision 89-90: 18 centres. 

COUT: Frais d'inscription de 200 d 800 F par personne (selon les centres. et selon la prise en charge 
d'un employeur ou d'un organisme). 
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FICHE SIGNALETIQUE 

CEFREP 
Centre d'Etudes. de Formation et de Renharche nour les Entrenrisfts et les Professions : 

Association loi 1901. fond<§e en 1958. (Piace de la mairie CIDEX 242 CROLLES 38190 BRIGNOUD) 
Subvention de fonctlonnement: Conseil G£n£ral de 1'lsdre 

Lieu pour s£jours de groupes. s^minaires, sessions de formatlon. Intenzient dans les domaines de 

la formation professionnelle (diverses branches) et de la formation continue inter-entreprises. 
Peut effectuer une analyse des besoins et collaborer d 1'elaboration et d la rdalisation de plans de 
formatlon. Prdparatlon d'une unit§ technique "livre et art contemporain" dans le cadre du 
dipldme d'Etat pour les fonctions d'animateur ( D.E.F.A. ) . en collaboration avec la Direction 
d§partementale de la Jeunesse et des Sports. 

CYCLE' OLIVRE •. mis en place en 1984, d la demande de la Direction du Livre et de la Lecture. 
PUBLIC : Responsables b§n§voles ou salari§s d'une blbliothdque en milieu rural, dans une petite 
commune, dans une collectivit§. 

DUREE : 60-70 heures reparties sur 10-12 jours. Travaux personnels. 

OBJECTIFS : Fournir des outils de travail pour 1'animation, le d6veloppement et la gestion d'un fonds 
de livres. Favoriser la rdflexion sur les conditions de la promotion du livre aujourd'hui. 

PROGRAMME : - gestion d'un fonds de livres 

- la bibllothdque. ses partenaires. ses pubilcs 
- les livres et la lecture 

SANCTION : Certificat de formation. 

Depuis 1984, plusieurs cycles ont §t§ programm§s en collaboration etroite avec les B.C.P. des 

Alpes-Maritimes, de la Corse, de la Haute-Savoie, de 1'lsere, de la Loire, de la Savoie (pour 1990, 
C6te-d'Or). Un chargd de formation coordonne et anime le cycle en permanence (soit d la 
B.C.P., soit dans une bibllothdque du r§seau B.C.P.). 

Un cycle de formation pour les T.U.C. travaillant en bibliothdque a egalement ete mis en place 
(avec le concours de ia DRAC Rhdne-Alpes). 

COUT de la prestatlon (facturation d la B.C.P.): 37 000F pour 1'action de formation + frais pour les 
d§placements et 1'hebergement eventuel du charg§ de formation et des intervenants. 
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"label") non n§gligeables. N§anmolns, au regard de ces derni§res, elle doit §tre repens§e et 
red§finie dans 1'optique de reseaux et d'un public bien spdcifiques. 

Pour autant, il ne nous parait pas souhaitable de condamner trop rapidement la 
technique dans le contenu des formations. N'est-elle pas n§cessaire en un sens pour conforter 
les b§n§voles dans leur position de "biblioth§caire", et pour que puisse s'§tablir un v§ritable 
dialogue entre eux et les professionnels ? C'est peut-§tre grdce 6 la technique, susceptible de 
devenir un terrain commun de discussions, que les b§n§voles pourront devenir de v§ritables 
"partenaires" de la B.C.P. et non plus de simples "assistes". Sur cette base commune (se 

r§sumant d un apprentissage "traditionnel" des techniques) seront ensuite abord§s les 
probl§mes plus complexes, pius subtils, relatifs au "savoir-communiquer". L'enseignement de ce 
dernler, en effet, est plus d§licat, car il ne s'agit pas seulement d'apprendre. Le "savoir-
communiquer" recouvre en grande partie le dialogue lecteur-biblioth§caire qu'affectionnent 
tout particuli§rement. on le verra, les b§n§voles responsables de bibiloth§que. Cependant. pour 
dialoguer au mleux avec les lecteurs, il faut apprendre d connartre les livres et savoir comment se 
renseigner sur eux. Ceci requiert d la fois une culture litt§ralre pour conseiller le lecteur qul vient d la 

biblloth§que sans savoir "quoi lire", et une culture g§n§rale pour r§pondre aux demandes 
documentaires du type "je voudrais quelque chose sur..." ou "pour...". Or ces deux cultures 
pr§cis§ment ne s'apprennent pas mais s'acqui§rent au fil des ans pour un d§veloppement 
progressif du sens critique. du gout. du jugement (n§cessaires §galement pour les acquisitions 
d'ouvrages par exemple). Almer les livres est une chose, connaTtre les livres et les lecteurs en est 
une autre I 

Apr§s le point de vue "b§c§piste", si l'on peut s'exprimer ainsl, II convient de 
s'int§resser d celul "du terrain", et donc de confronter 1'ensemble des "constructions" mises en 
place par les B.C.P. aux motivations, aux sentiments. aux probl§mes des b§n§voles et des §lus. 
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II - LA FORMATION VUE ET 

VECUE PAR SES DESTINATAIRES 
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1) Le point de vue des benevoles. 

Pour cette partie, nous nous sommes appuyes sur ies questionnaires retourn§s par les 
b§n§voles formes ou non (voir annexes 4 et 5). sur les entretlens effectues lors de notre stage en 
Sa6ne-et-Loire (voir annexes 6 et 7). ainsi que sur des "devoirs de bibliothdconomie", premiers 
travaux personnels1 du cycle de formation A.B.F. organise par la B.C.P. de Sadne-et-Loire. dont 
l'intitul§ du sujet est: "Pouvez-vous exposer en une page les motivations et interSts qui vous incite 
d travailler dans votre bibliothdque?". 

Le profil sociologique des personnes formees ou d former est extr@mement difficile d 
§tablir. La seule certitude en la manidre est qu'ii s'agit en trds large majorite de femmes2, de tous 
les dges: 

-des jeunes femmes d'environ 30-35 ans, mdres au foyer §ievant leurs enfants, 
s'investissant dans la bibliothdque pour "sortir de leurs casseroles" 

- des femmes de 40 d 55 ans dont les enfants sont eleves et qui desirent reprendre une 
activit§ (r§mun§r§e ou non) 

- des retrait§es, souvent d'anciennes institutrices ou enseignantes ou libraires. 
Beaucoup d'entre elles sont sans activit§ r§muner§e, quelques-unes sont 

conseill§res municipaies ou adjointes au maire. On rencontre cependant quelques personnes 
r§mun§r§es qui pr§sentent des statuts particuliers : 

- des gens effectuant divers stages d'lnsertion (TUC, PIL...) ou des objecteurs de 
conscience 

- des empioy§s de biblioth§que 

- des personnes r§mun§r§es pour des emplois non sp§cifiques d la biblioth§que : 
secr§taires de mairie, enseignants, repr§sentants d'association... 

En ce qui concerne la s§lection au moment des inscriptions pour les cycles longs, il 
semblerait que les r§gles soient diff§rentes selon les d§partements. certaines BCP refusant les 

TUC, d'autres n'acceptant ni les TUC ni les ressortissants des Centres regionaux de la fonction 
publique territoriale (c'est-d-dire les empioy§s de biblioth§que)3, d'autres encore ne faisant 
aucune distinction de "recrutement". 

Ces maigres §lements sont d peu pr§s les seuls vaiables et surs pour le profil 
socioiogique du public qui nous int§resse, §tant entendu qu'ii existe de nombreux "cas 
particuliers". Une population diversifi§e, de niveaux d'§tudes tr§s h§t§rog§nes (depuis le brevet 
des coll§ges jusqu'd la maitrise. voire le doctorat I). impliquera §videmment des motivations 
nombreuses et diff§rentes, tant pour 1'exercice d'une activit§ en biblioth§que que pour la 

1 Pour les ann§es scolaires 1986/87,1987/88,1988/89, soit au total une centaine de devoirs 
consult§s. 
2 Ce qui expliquera 1'emploi du genre f§minin un certain nombre de fois dans notre texte. 
3 voirfiche signal§tique p.75. 
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poursuite d'une formation. II est toutefois possible, et necessaire, de distinguer trois categories de 
b§n§voles selon "le rang" occupd au sein de la bibliothdque : 

- les "leaders", ou "responsables" de la bibliothdque 
- les assistants qui secondent les responsables 

- les ben§voles "d'appoint", qul viennent peu et irr§guli£rement d ia bibllothdque. 
Le degr§ de motivation varie souvent en fonction de cette hi§rarchie. Elle est generalement la 
plus forte dans la premldre cat§gorie et infime, voire inexistante, dans la dernidre. Cette 
motivation est §galement d comparer avec la nature et le degr§ de d§veloppement des 
structures (plus la biblioth§que est vivante, plus les b§n§voles sont motiv§s). 

Nous avons tout de m§me essay§ de tirer quelques grandes lignes d'apr§s ce que 
nous avons pu rassembler comme t§molgnages et entretlens pendant trois mois. Etant donn§ les 
limites de cette §tude en temps et en nombre de personnes sond§es, il va de sol que nous 
avangons nos conclusions avec la plus grande prudence, et qu'elles ne doivent nullement §tre 
consid§r§es comme des affirmations d§finitives. Ces vues m§riteraient d'§tre pr§cls§es, affin§es 

ou corrig§es par une v§ritable §tude statistique d plus grande §chelle (dans plus de 
d§partements, avec plus de questlonnalres) et sur une dur§e plus longue. 

De la m§me fa<?on, nous avons conscience que la typologie propos§e pour les 
"personnes d former" (voir tableau p.32) est proche de ia caricature, et que nombre de cas 
flgureront Incontestablement dans des "zones interm§diaires", mals nous vouiions donner un 
apergu global et sch§matique auquel nous pourrons ensuite nous r§f§rer pour faciliter une 
analyse. Ce tableau permet d'autre part de comprendre que ies motivations, les int§r§ts. les 
demandes, les besoins en mati§re de formation ne peuvent pas §tre les m§mes selon que l'on 
consid§re tel ou tel type de b§n§vole. La r§alit§ d ce niveau est encore bien plus complexe. 

dans la mesure oO certaines des motivatlons des "pures et dures" peuvent rejoindre celles 
des"militantes", dans la mesure oO des "fourmis" peuvent d terme passer dans la cat§gorie des 
"calcuiatrices", etc... 

Une des premi§res questions pos§e aux b§n§voles concerne les motivations qui les 
ont conduites d exercer une activit§ b§n§vole en biblioth§que. En effet, il nous a sembl§ 
int§ressant de mettre ces motivations en parall§ie avec celles qui les ont incit§es d suivre une 
formation. Nous avons ainsi constat§ qu'elles se rejoignaient sur les prlncipaux points et plus 
pr§cis§ment, que les d§sirs ou les besoins de se former sont li§s plus ou moins consciemment et 
avec plus ou moins d'intensit§ aux raisons originelles de l'activit§ en bibiioth§que. Autrement dit, 
plus le d§sir de faire cette activit§ et plus la part d'investissement personnel sont §lev§s, plus la 
formation b§n§ficiera a priorl d'une image positive (et sera jug§e utile, n§cessaire, 

indispensable). Ceci est confirm§ par le raisonnement "jusqu'au-boutiste" de certaines 
b§n§voles, pour qul 1'engagement b§n§vole dans une activit§ impllque 1'engagement d "ia faire 
blen. de son mieux" et par consequent, "c'est logique de faire la formation". 

Uanalyse des questionnaires. entretlens et devoirs §crits fait ressortir trois motivations 
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TYPOLOGIE DES PERSONNES FORMEES OU A FORMER 

• 

les" PURES ET DURES" 

Elles ne comptent nl le temps, ni 1'argent, ni 1'energie (consacrent souvent plus de lOh/semaine d cette activite). 
Rdgle d'or: aucune remuneration. meme si on la leur proposait. Benevolat au sens le plus pur du terme : 
un DEVOUEMENT complet 1 
Elles sont en general pretes d se former. 

$3 > 
5 ! § 
• <A 
e 

les' MILITANTES" 

Ellessont en general les" responsables dynamlquesconsacrant beaucoup de temps 6 leur activite. Elles ne demanderont 
pas de rSmuneration mals 1'accepteraient si on la leur proposait. Parml elles, se trouvent souvent les" fondatrices'. Elles se 
forment avec enthouslasme la plupart du temps, et ddslrent' faire avancer" leur bibliothdque. 

$3 > 
5 ! § 
• <A 
e 

les" CALCULATRICES" 

Elles conslddrent que le ben6volat a ses limltes (en temps et en argent), et par consequent ne sont pretes d s'investir plus 
qu'd la condition d'etre remunerees. Elles songent parfols d en faire un metier, d suivre la formation pour le C.A.F.B. Elles 
sont responsables ou" 1*"*assslstantes". Eiles se forment volontiers si les obstacles ne sont pas trop nombreux. 

• U> 
Z 

les' FOURMIS' 

II s'agit de l'ensemble vaste et heteroclite des" assistantes". Elles sontmolns investies dans la bibliothdque, et restent dans les 
limites strictes du benevolat, sans voulolr aller plus loin. Elles effectuent plutdt les taches techniques, le" travail dans 
1'ombre". Elles sont tres sensibles aux obstacles famillaux et pratiques pour suivre une formation. 

8 
i 
• 
W Q les" INEBRANLABLES' 

Celles pour qui la bibllothdque est un passe-temps et qul ne semblent en tirer aucune richesse personnellel II s'agit souvent 

de personnes retraitees (ou de femmes de notables tenant un salon mondain 1). Eiles se cantonnent au pret ou d couvrir les 
livres. Elles ne se remettent pas en cause et ne prennent pas d'inltiative. Elles sont ld parce qu'elies ont toujours ete id ? Elles 

ne sont pas consclentes de la necessite de se former, et trouvent tous les pretextes pour ne pas le faire. 

N.B. Cette typologie ne tientpas compte des * casparticuliers * teis que lespersonnes qui ontdejd un autre emploi ou celles qui sont dejd remunerees (employees, 
vacataires...), ce qui ne les exclut pas pour autant des projets de formation. 



d§terminantes pour une activitd en bibiiothdque : 1'amour des iivres, la participatlon d la vie 

locale, la notion mixte de ben§volat-d§vouement et de service public. Les principales raisons de 
se former peuvent §tre mises en rapport avec chacune des motivations. 

• L'amour des livres : II est presque toujours cit§ en premier lieu et se pr£sente 

comme la condition n§cessaire (mais non sufflsante) pour exercer une activite en biblioth§que. II 
existe le plus souvent "depuis toujours", c'est-6-dire qu'il y a eu sensibilisation d la lecture d§s 
1'enfance d'une manidre ou d'une autre (par le biais des contes, de la frSquentation des 
blbllothdques au collSge...). De plus, il se double d'un attrait pour "l'objet livre. d'un plaisir 6 §tre en 
contact "physique" avec lui, d le feuilleter, le ranger, le couvrir, le respirer! 

Cet amour des livres est imm6diatement li§ au d§sir de le faire partager avec les 
autres. Les b§n§voles attribuent une tr§s grande valeur d la notion de partage. Le livre est sans 
conteste investi du pouvoir d'installation d'un dialogue avec autrui. Grdce d ceia, les b§n§voles 
d§sirent donner ie gout de iire 6 tous, mais plus particuli§rement, dans une finalit§ educative ou 
p§dagoglque, aux enfants et aux jeunes (r§habilitation de la lecture face d la "t§l§ 
envahissante", lutte contre 1'illettrisme des jeunes...). 

Dans les motivations qui incitent d se former, ce sont la "soif d'apprendre" et la 
"curiosit§ intellectuelle" qui correspondent 6 cet amour des livres. La formation, comme la 

lecture, est 1'occasion de d§couvrir queique chose de nouveau, un autre univers, de s'enrichir 
intellectueilement, de se cuitiver. Elle permet surtout de prendre conscience que la passion des 
livres et la bonne volont§ sont Insuffisantes pour compenser 1'absence de comp§tences. Aussi. 
nombre de b§n§voies se traitent-elles assez facilement de "novices" ou "ignorantes" de la 
fonctlon, et reconnaissent voiontiers qu'elles sont "riches de bien plus d'enthousiasme et de 
bonne volont§ que de comp§tences". Cependant, il est difficile d ce sujet de faire la part entre un 
dlscours propre aux b§n§voles et un discours distill§ par les B.C.P. lors de la formation, qui aurait 
§t§ dig§r§ et serait ensuite reproduit dans les questionnaires. Sans doute, la n§cessit§ d'une 

formatlon avant de la suivre n'est-elle pas tout d fait consciente ou §vidente pour certaines 

b§n§voies. Les "assistantes" en particulier nous ont sembl§ moins convaincues a priori de la 
n§cess'lt§ d'une formation que les responsables. Les premi§res se forment queiquefois, voire 
souvent, sous la pression des secondes, ou pour les accompagner (elies peuvent ainsi se 
soutenir les unes les autres). Mais. m§me si certaines b§n§voles ne jugent pas la formation tr§s 
utile avant de se former. il semblent qu'elles soient persuad§es du contraire apr§s la formation, 
ce qui tendrait d signifier d'une part que les legons de la B.C.P. ont §t§ bien assimil§es, et d'autre 
part que ces legons ont pu aboutlr plus tard d des r§sultats effectifs et positifs dans la pratique. 

• La participation a la vie locale: S'occuper de la bibiioth§que repr§sente pour 

beaucoup un moyen de s'lns§rer, de s'investir dans la commune. L'int§gration dans la commune 
vaut surtout pour toute une cat§gorie de b§n§voles qul se trouvent d§racin§es (apr§s avoir 
quelquefois v§cu en ville) parce qu'elles ont suivi un mari qui a pris sa retraite ou a §t§ nomm§ 
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dans une autre commune. L'une d'entre elles, par exemple, ddclare s'§tre sentie " isol§e dans 

sa campagne La bibliothdque, comme le livre, offre alors la possibilite d'etablir le dialogue 
avec les gens de la commune, d'entrer ou d'§tre en contact avec eux. Cette convivialite se 
retrouve §galement au sein de la bibliothdque, entre les b§n§voles de l'§quipe, 0C1 l'on ne 
compte plus "ies heures passees en parlottes". 

Sur le plan de la formation, la possibilite de rencontrer d'autres personnes, 
professionnels et b§n§voles, lors des stages, est un facteur motlvant IndSniable. On y voit 
essentiellement l'int§r§t de discuter avec des personnes qui font face aux m§mes difficult§s, 
d'§changer des id§es, des informations. La confrontation des experiences permet de comparer 

sa petite bibliothdque avec d'a'utres, et donc de relativiser certains probldmes. En outre, elle fait 
d§couvrir, ou la rend manifeste, 1'appartenance d un reseau de multiples bibllothdques. 

• La notion mixte de b6n§volat et de service public: Etre b§n§vole en bibliothdque 

(mais on pourrait aisement gen§raliser) c'est avant tout " se rendre utile ", " malgr§ rage " 

parfois, et" faire le bien de tous ". L'activite bdnevole pretend ainsi §tre une sorte de mission 
sociale qui signifie souvent consciemment ou non une valorisation personnelle. Sous un aspect 
plus militant, le d§veloppement de l'acc§s d la lecture est pergu comme un moyen de "faire 

vivre la ddmocratie ". La part d'egoisme inh§rente d 1'activite. d savoir la satisfaction d'un gout 
personnel pour ia lecture et la possibilite de suivre l'actualit§ des livres, est toujours compl£t§e ou 

compens§e par un don de soi: "travailler dans une bibllothdque, c'est donner" . L'exp§rience 
peut de ce fait §tre v§cue comme un enrichissement pour les b§nevoles autant que pour les 
lecteurs. 

Ce d§vouement se confond plus ou moins avec une intuition ou une ld§e de service 
publlc. exprim§es par ie d§sir de " se mettre au service de la collectivite Le cas n'est pas rare 
d'une conseilldre municipale souhaitant creer une bibliothdque afin d'en faire son oeuvre et de 

s'affirmer par la m§me occasion au sein du conseil municipal. La bibliothdque est alors 
consid§ree comme un service public qui entend rdpondre aux besoins de lecture de toute la 
commune. 

On rejoint ici la principale raison invoquee par la majorite des ben§voles pour se 
former, et qui reside dans la perspective d'une meiileure gestion de la bibliothSque et d'une 
am§lioration du service au public1. En effet. elles souhaitent pouvoir. grdce d la formation, assurer 
dans les meiiieures conditions possibles le fonctionnement de la bibliothdque, et, ainsi que le 
declare une b§n§vole," trouver les moyens de donner envie de lire aux personnes qui ne vont 
pas spontan§ment vers le livre ". 

Toutes ces grandes lignes de motivatlons sont confirm§es par les resultats des 34 
questionnaires 1 , 2 et 3 (voir annexes 4 et 5). La repartition des motivations pour 1'activite en 
bibllothdque est la suivante2: 

1 Voir le d§pouillement des questionnaires annexe 5. 
2 Chaque chiffre correspond au nombre de fois oCi la case a §te cochee. 
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Passe - temps, loisir 9 
Manidre d'exprimer votre amour du livre 26 
Moyen d'§tre en contact avec le public 27 
Manidre de partlciper d ia vle locale 22 
Travail 1 

Pour les 24 questionnaires 1 et 2, la questlon sur les raisons qui ont incite d suivre une formation 
donne les resultats suivants: 

Des gens qui l'ont suMe vous en ont parl§ 2 

Par curloslt§ intellectuelle, par soif d'apprendre 13 

Cela vous semblait utile pour mieux gdrer votre bibliothdque 21 
Pour rencontrer des professionnels et des benevoles 12 
Propositlon et incitation de la B.C.P. 12 
Pour un avenir professlonnel 5 

Les directeurs de B.C.P.. lors des interviews t£l£phoniques. sont conscients de cet 
etat de fait, puisqu'd la questlon sur les motivations qui. d'apr§s eux. poussent les benevoles d se 
former. l'am£lioration du travail dans le relais et la rencontre d'autres personnes (pour de sentir 
moins isol6) ont £t£ le plus souvent citdes. Vlennent ensuite, d dgalite, la particlpation d la vie de 
la commune (pour s'y intdgrer, pour y gagner une "place valorisante") et ia "soif d'apprendre". 
M. Mlcol (Rhdne) signalait en outre une modification dans bien des cas du sens donne au 
b<§n§volat qul, de ddvouement pur et simple, serait pass£ d une volont§ de tirer un certain profit, 
une certaine satisfaction personnelle en contre-partie du travail benevole. 

Notons, de plus, que ces aspects priment d la fois le cdt§ "ioisir, passe-temps". qui 
correspond d une representation traditlonnelie de 1'activite benevole. et son contralre, le travail. 
Ces deux §l£ments, n§anmoins, ne sont pas totalement absents et la case "travail" en particulier 
a ete cochee assez souvent (six fols) pour les douze questionnaires 1. Ce trait ressort d nouveau 

dans les questlons sur le souhait d'§tre remunere, dont les r£ponses sont 11 fois "oui" et 10 fois 
"non" pour les 22 questionnaires 1 et 31. Au sujet de la possibilite d'une remuneration, signalons 
que les entretiens et les questlonnaires pr§sentent dans un premier temps le benevolat comme 
un don de soi et une dlsponibilit§ (personnes en retraite, femmes au foyer). Aussi, le reflexe 
premier lorsque l'on aborde la questlon de r§mun£ration, est-il souvent de r£pondre : "ce n'est 
pas le but", c'est-d-dlre que ie temps libre et le plaisir sont les moteurs de l'activit§ bdnevole. Les 
"pures et dures" resteront cat£goriques sur ce plan. D'autres, en revanche accepteraient 
eventuellement une remun§ration. et reconnaissent alors "qu'il y a des contraintes". Le 
"b§n§volat-liberte" est nuanc£ en "c'est comme un travail que je fais avec plaisir". D'autres 
encore visent d terme un emplol et considdrent ainsi que "c'est travailler sans §tre r§mun§r6". 

Blen souvent, l'enthousiasme manlfest§ au debut de l'activit§ conduit d depenser 
sans compter son energie, son temps. son argent. Puis. lorsque probldmes et difficultes 

1 Le questionnaire 2 s'adressant d des personnes form§es et r§mun§rees n'a pas lieu de figurer 
ici. 
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surgissent. cette depense est moins acceptee. Le d§veloppement de ia bibiiothdque (auquel 
pousse la B.C.P. et la formation) implique un surcroTt de travail et fait naltre le souhait d'une 
r§mun§ration. L'absence de cette dernldre pose bientdt probldme, malgr§ ou en raison de la 
volont§ d'en faire toujours plus pour la bibliothdque. Le leitmotiv en la matidre est: "ie benevolat 
a ses limites", des limites en temps, slnon "cela devient de 1'exploitation". Certaines se 
cantonnent dans ces limites et n'envisagent nullement, pour diverses raisons, d'en sortlr. D'autres 
desirent aller plus loin, parce qu'elles sont pius ambitieuses pour la bibliothdque et/ou pour elles-
mSmes. La formation dans ce contexte se rapproche d'une "professionnalisation", terme 
quelque peu d&routant pour les b§nevoles, et dont nous aurons 1'occasion d'analyser plus 

precisement la perception qu'elles en ont. Notons qu'd l'inverse, la formation etant consid§ree 
comme une professionnalisation, ne peut forc§ment concerner, pour certaines, que des 
personnes r§mun§r§es. 

Si nous nous attachons d pr§sent aux apports de la formatlon selon les b§n§voles, 
disons d'embi§e - et cela est plutdt r§confortant pour ceux qul 1'organisentl - qu'elle apporte 
toujours queique chose aux b§n§voles et que, dans 1'ensemble, elle r§pond d leurs questions. 
Ces apports se situent d plusieurs niveaux: 

- Sur le plan de l'activit§ en biblioth§aue. la motivation rejoint le resultat. Les b§n§voles suivent 
une formatlon pour mieux g§rer leur biblioth§que et semblent effectivement utillser ce qu'elies 
ont appris pour une gestion plus efficace. Les formations "non-cycles" leur apportent une 
meilleure connaissance de certains domaines de la litt§rature. 

- Sur le plan personnel. la formatlon repr§sente un enrichissement, un §largissement de la culture 

litt§raire, voire g§n§rale, une ouverture sur des mati§res inconnues. Elle a §galement souvent 
permis de "se d§rouiller", de reprendre des §tudes pour ne pas " s'encroOter". La rencontre 
d'autres personnes a constitu§ un plaisir certain et a apport§ d'autres points de vue. Dans le 
cadre du cycle A.B.F., le stage en biblloth§que, lorsqu'il s'est effectu§ dans de bonnes 

conditions, reste pour beaucoup une exp§rience inoubllable. En revanche. en ce qui concerne 
d'§ventuels changements de relations avec les autres membres de l'§quipe. ils ne sont jamais 
§voqu§s. Les b§n§voles form§es ne se posent apparemment pas souvent en d§tentrices d'un 

savoir qui les investit d'un pouvoir sur les autres membres. m§me si le fait se produit sans doute de 

temps en temps. Les directeurs . quant d eux. nous ont signal§ d piusieurs reprises ce 
ph§nom§ne de "prise de pouvoir" qui finit par chasser tous les autres b§n§voles. Iass§s d'§tre 
consid§r§s comme des incomp§tents et de se sentir devenir inutiles. 

- Sur le plan des relations avec le personnel de la B.C.P.. II s'agit surtout d'un changement dans 

1'image que l'on se forge de professionnels omniscients et infaillibles (ou presquei). En tant que 
formateur et enseignant, le personnel fait d§couvrir et essaye d'inculquer de nouvelies 

connaissances, mais sans avoir la science infuse. Lui aussi peut douter (pour 1'lndexation Dewey, 
par exemple...), lui aussi suit certains cours parce qu'il ne poss§de pas aussi bien certaines 

"ficelles du m§tier" que d'autres. Les b§n§voles sont sensibles d ia "bonne ambiance " qui r§gne 

et d 1'attentlon dont elles sont 1'objet (le fait, entre autres, qu'on ne les m§prise pas pour leur faible 
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REFLEXIONS DE BENEVOLES SUR ... 

LEUR ACTIVITE EN BIBLIOTHEQUE: 

" Vivre une retraite paisibie mais pas trop egofete ." 

" Je considdre par aiileurs ce " travail" comme une mission d'inter6t generai." 
" Je cherche d m'integrer en alliant l'utile d l'agreable ." 

LA FORMATION: 

" II est souhaitable de connaTtre toutes les "ficelles " du metier pour §tre plus efficace 
au sein de la bibllothdque." 

" En tant que bdndvole, il est impossible d'imaginer toutes les connaissances 
techniques et intellectuelles necessaires pour organiser et g§rer une bibliothdque." 
" Nous n'avons pas 1'impression d'§tre " inf§rieures " aux professionnels." 
" Le nombre de choses que j'ignorais !" 

" Je souhaitais acquerir des competences dans le domaine de la promotion de la 
lecture. " 

" Je n'avais pas d'a priori, mais j'ai d§couvert d'autres bibliothdques." 
" Cette formation etait pour moi 1'inconnu." 

LE BENEVOLAT EN BIBLIOTHEQIJE: 

" La bibllothdque c'est donner aux gens les moyens d'§tre en contact avec les 
livres." 

" Cela finit par §tre astreignant lorsqu'il n'y a personne pour aider." 
" Quand les difficult§s augmentent, le b§n§volat diminue." 

" J'aimerais consacrer mon temps d ia biblioth§que, mais pas en b§n§voiat. Avec 
tout le travail que cela repr§sente, si l'on veut veut en faire une biblioth§que vivante et 
vari§e en tous genres, cela devient de 1'apostolat." 

" Certaines activit§s b§n§voles peuvent se faire n'importe comment. mais pas ceile-
ld: une biblioth§que c'est autre chose." 
" Je tends d la (l'activit§ b§n§vole) consid§rer de plus en plus comme un travail car 
j'y consacre d pr§sent" trop " de temps." 
" Faire quelque chose pour son plaisir et sans §tre r§mun§r§." 
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niveau). 

Comme on peut donc ie constater, la formation de manidre globale est jugee tr§s 
positivement. II est toutefois possible de nuancer quelque peu cette affirmatlon par 1'analyse de 
ce qul a surpris les ben§voles entre le moment 0C1 d§bute la formatlon et celui oO elle s'ach§ve. 
Ces surprises dependent £videmment de la situation d'attente dans laquelle elles se trouvaient 
initialement. Certaines se sont inscrites dans le but de mieux faire leur "travail", d'autres par esprit 
de curiosit§, d'autres encore n'attendent rien de trds pr§cis. De ce fait, les surprises, quand il y en 
a, proviennent 

- soit de la quantite importante, non soupQonn§e, de connaissances d acquerir, pergue 
quelquefois negativement en raison de Taspect touffu et rebarbatif de certains cours", 

- soit d'une impression de "manque" (le d§sir de "creuser plus" parce que la formation reste d un 
niveau £l£mentaire) ou d'une insatisfaction-d§ception ("j'attendais un peu plus de conseils 
pratlques"). 

Enfin, plusieurs d'entre elies sont sceptiques quant 6 l'utilit§ pour leur bibllothdque des matldres 
tr§s techniques (le cataiogage par exemple). 

Ce dernier §l§ment nous ramdne au d§bat §voqu§ plus haut, et soulev§ par les 
directeurs des B.C.P.. sur les formations techniques ou de mediation. Pour les ben£voles et en ce 
qui concerne 1'aspect technique. il faut signaler une certaine contradiction dans les propos et 

dans les faits : d'un cdte. elles ne sont pas toujours convaincues de l'utilite du catalogage 
(exemple souvent cit§ parce que synonyme premier de technicit£); de 1'autre, elles aiment d 
ressembler par ce biais d des professionnels et se prennent donc frequemment au jeu de la 
"professlonnalisation". Une biblioth£caire professionnelle ayant accueilii d plusieurs reprises des 
stagiaires b6n§voles nous faisait remarquer que le catalogage et ses normes §taient toujours pris 
trds au s§rieux et vivement discut§s. Elles d§sirent ensuite reellement appliquer ce savoir dans 
leur propre bibllothdque. 

Cependant, le savoir-communiquer soucie beaucoup les b£n£voles dans la mesure 
oO elles sont parfaitement conscientes de leurs lacunes en culture gen§rale et litteraire1. Cette 

pr§occupatlon emane aussi bien des responsables qui conseillent les lecteurs mais jugent leur 
culture Insufflsante, que des assistantes qui se sentent peu capables de repondre au public et 
prefdrent iaisser cette tdche aux responsables, tant leur cuiture leur semble de petit niveau. A la 
questlon "la formation a-t-elle r§pondu d vos questions?", une faible proportion a coch§ la case 
"pas toujours". Cela peut §tre du d un manque ressenti justement au niveau de Tenseignement du 
savoir-communiquer. "La B.C.P. n'apprend pas toujours d repondre aux questions des lecteurs", 
nous a-t-on dit. Mals II est vrai que Tenseignement ici devient particulidrement d§licat, et la 
demande facilement d§mesur§e. Pour preuve, cette reponse naive mais significative d'une 
b§n§vole non form§e d la question "comment vous representez-vous cette formation?" : 

1 Signalons toutefois que ce probl§me de culture generale deficiente concerne aussi bon 
nombre de professionnels! 
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"Beaucoup de culture g§nerale d'abord", et sult une enumeration de muitipies domaines de la 
connaissancel Ce malentendu refldte blen 1'attente d'une formation encyclop§dique, et l'lmage 
d'une B.C.P. d§tentrice de tout le savoir... 

Pour finir, nous n'§voquerons que trds superficleliement les raisons pour lesquelles des 
bdnevoles ne suivent pas de formation, d'une part parce que nous avons recueilli peu 
d'informations d ce sujet, d'autre part parce qu'il est difficile de discerner les obstacles pratiques 
r§els (souvent invoqu§s) des frelns psychologlques, des pretextes, d'une inconscience de la 

necessit§ de suivre une formation, c'est-d-dire quelquefois d'une certitude d'en savoir assez 
pour les tdches d accomplir. Les benevoies formees ont §galement rencontr§ des difficuit§s 
(savoir s'organiser pour suivre les cours. refaire des "devoirs" d la maison. etc...) mais les ont 

surmontees parce qu'exlstalent une voionte, une motivation et un d§sir" de se prouver quelque 
chose". Alors, faut-il affirmer "qui veut vraiment. le peut"?. Nous n'avons pas relev£ de forts a 
priori ndgatifs quant d la formation elle-m§me, mais plutdt l'impression des b§nevoies que cette 
formation sera peu exploitable sur le terrain etant donne ia petite taille de la structure et la faible 
demande des lecteurs. Ceci confirme, si l'on omet les cas de mauvaise foi ou d'ignorance 
(exprim§es par" les gens ne lisent pas" ou " la formation n'am§nera pas plus de lecteurs "), que 
la motivation est li§e au degr§ de d£veloppement de la bibliothdque. Les personnes les plus 
motiv§es sont celles qul §prouvent 1'envie d'animer et d'agrandir ieur bibiiothdque et qul savent 
qu'elles auront ou qu'on leur donnera les moyens de le faire. 
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2) Du cote des elus... 

Lors d'une intervention sur "l'§voiution du m§tier de bibiiothecaire" (coiloque de Tulle, 
bg 39), M. Gattegno, Directeur du Livre et de la Lecture, declarait: 
"Ce qui a 6t£ le plus difficile d vivre pour beaucoup de biblioth§caires, c'est i'id§e que les §lus 
puissent §tre comp§tents en matidre de lecture (...). Au d§but, je disais : ne vous inqui§tez pas, 
vous trouverez aupr§s de vos §lus une §coute. C'§tait assez peu vrai quand je le disais en 1981. Je 
le disais peut-§tre trop tdt (...). Le nombre de villes oO la politique de la lecture est devenue un 
enjeu Important pour le conseil municipal est en forte augmentation". 

Ce discours, qui ne vise que les grandes villes, est peut-§tre v§rifi§ pour celles-ci, mais reste tr§s 
§loign§ de la r§alit§ en ce qui concerne ies communes de moins de 10 000 habitants. m§me si 
une tr§s l§g§re §volution s'est produite sans doute aussl d cette §chelle. "Trouver une §coute 
aupr§s des §lus" est encore trop souvent un probl§me pour les b§n§voles responsabies d'une 
bibiioth§que. 

Pour des raisons de manque de temps et des probl§mes de disponibilit§ des §lus, 
nous n'avons pu effectuer que trois entretlens (maires et conseillers g§n§raux de communes de 1 
700,2 000 et 6 600 habitants). II nous est bien entendu impossible de tlrer des conclusions r§elles sur 
la base de ces entretiens. Aussi nous contenterons nous de noter quelques remarques qui nous 
ont paru significatives et de faire part d'une "impression g§n§rale" recueillie lors de notre stage. 
De toute fa<?on nous ne pouvions pas ne pas prendre en consid§ration cet aspect du sujet, dans 
la mesure oO les positions des §lus constituent un §l§ment-clef dans le d§veloppement des 
biblioth§ques. notamment au niveau de 1'embauche §ventuelle des b§n§voles. 

Nous proposons d'embl§e une typologie sommalre des §lus qui permettra de mieux 
comprendre ies diff§rentes r§flexions et remarques §voqu§es plus loin. II est bien §vident qu'd 

l'int§rieur de chaque cat§gorie des degr§s divers existent et que les fronti§res entre ces 
cat§gories ne sont pas toujours nettes. 

- Les §lus "ferm§s", qui ne reconnaissent pas de place d ia biblioth§que (souvent dans les plus 

petites communes). Ils craignent les frais qu'elle peut engager, et d§couragent les b§n§voles en 
ne faisant rien pour les aider. Ils sont r§tifs d tout d§veloppement de la structure. 

- Les "indiff§rents": ceux qui se d§chargent de la biblioth§que sur son responsable. Ils ne veulent 
ni s'en occuper, ni avoir des probl§mes, ni prendre de responsabilit§s. Cependant, ils ne font pas 
obstacle d son d§veloppement et sont pr§ts d donner de petites aides financi§res lorsque les 
b§n§voles les demandent. 

- Les "prudents": ils sont convaincus de la n§cessit§ d'une biblioth§que, du rdie qu'elle peut jouer 
dans la commune. Ils veulent son d§veloppement mais restent prudents en mati§re financi§re. Ils 
sont assez mal d 1'aise face au "probl§me" du b§n§volat. Ils cr§ent queiquefois des postes 
d'employ§s de biblioth§que. 
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- Les "convaincus" : ceux qui croient vraiment d la bibliothdque et vont jusqu'au bout de ieur 
impllcation par 1'embauche d'un professionnel si elle est possible, ou au moins en soutenant et en 
encourageant l'§quipe de b£n§voles. II forment des projets pour la bibliothdque. 

Signalons que le nombre potentlel d'§lus "dScldeurs" joue un rdie plus ou moins 
important. Ainsi, il est plus facile de trouver un §lu convaincu dans une grande commune oO II y a 
de nombreux adjoints aux maires qui peuvent §tre convaincus et "d§cideurs" que dans une 
petite commune 0C1 le maire est (presque) le seul "d§cideur". Mais il n'y a pas de rdgles en la 
matidrel. On peut rencontrer des "convaincus" dans des villages de 600 habitants, et des 
"prudents" ou des "Indifferents" dans des villes de 6000 habitants... Quoi qu'il en soit, le discours 
des §lus est toujours d lier d l'image et au d&veloppement de la bibliothdque au sein de la 
commune. 

Les opinions des £Ius sur la question du benevolat suivent plusieurs directions. Le 
dlscours le plus tranch§ considdre que le ben§volat est synonyme de gratuit§ totale, et que les 
b§n§voles "font ga parce que ga leur plart". La bibliothdque dans ce cas ne doit rien coOter ou 

presque d ia commune. Ce discours radical n'est peut-§tre pas ie plus fr§quent, mais II existe. Un 
discours plus nuanc§ consiste d expliquer que, le b§n§volat ne coutant presque rien d la 
commune, II n'est pas n§cessaire de cr§er un emploi si la charge financi§re qu'il repr§sente peut 
§tre §vit§e. Mais si cet avantage du b§n§volat est mis en avant, il n'en reste pas moins que l'on 

accepte de payer des frais divers aux b§n§voles, d'accorder des subventions etc..., en 
remerciement d'un service public rendu gratuitement d la commune. D'autres §lus tiennent un 
discours plus ambigu, parce qu'ils sont mal d 1'aise face au b§n§volat, notamment iorsqu'ils 
prennent conscience du travail fourni par des responsables b§n§voles qui m§riteraient d'§tre 
"r§compens§s" autrement que par des "paroles de remerciement". Ils ne peuvent dissimuler leur 
embarras face 6 ce qui pourrait §tre consid§r§ comme de "l'exploitation". 

Cette ambiguit§ se retrouve dans la vision de la formation. Si l'on §carte le discours 
radical sur l'inutilit§ de se former puisqu'il s'agit d'un passe-temps et non d'une activit§ 
professlonnelle, la formation est en. g§n§ral bien per<?ue. Elle est, comme dans d'autres 

domaines. primordiale pour effectuer correctement certaines tdches. Car le b§n§volat ne doit 
pas §tre synonyme de m§dlocrit§ ; autrement dit. "du b§n§volat certes oui, mais du bon 
b§n§volat !". Dans cette optique, une formation d§livr§e par des professionnels peut servir 
d'argument pour ne pas cr§er de poste (ce qui est 1'effet contraire de celui recherch§ par 

certains directeurs de B.C.P. pour qui la formation devrait inciter d la creation d'emplois). Pourquoi 
les §ius embaucheraient-ils d§s iors qu'ils ont d disposition des b§n§voles comp§tents ? 

D'une mani§re g§n§rale, le b§n§volat, dans 1'esprit des §ius, est n§cessalre pour faire 
vivre une commune et de fait il est pr§sent dans tous les domaines de la vie locale et d tous les 
niveaux : §tre conseiller municipal, c'est aussi une forme de b§n§volat. Une ossature de 
professionnels s'lmpose (et dans le cas des biblioth§ques, II s'agit de la B.C.P.), mais tout autour 
gravitent de nombreux b§n§voles qui sont le support d'une action efficace. Le b§n§volat en 
somme participe du principe de d§mocratie. Une crainte sous-jacente d ce discours nous est 
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apparue. d savoir que ies B.C.P. , veuiilent supprimer d terme le benevolat par une 
"professionnalisation" d outrance des b§n§volesi. "Le benevolat a beaucoup d'importance. il 
ne faut pas vouloir 1'ecraser, 1'etouffer d tout prix, il faut le faire vivre", nous a d§clare un §lu. Ainsi 
les §lus ont-ils tendance d prdsenter une image du b§n§volat valorisde pour falre §quilibre d 
ceile, plutdt d§pr§cl§e, presentde par les B.C.P. qui pr§f§reralent des professionnels. 

Dans ce contexte, la crdation d'emploi se produit rarement. Eile constitue pour ia 
bibliothdque une sorte de "dernier §chelon" du developpement, aprds le local, ies livres et ia 
formation ; §chelon qui, en raison du poids financiers, rencontre les plus grandes rSticences. Or, 

pour un avenir de reseaux "professionnalis^s" ce sont les elus et eux seuls qui peuvent creer des 
emplois. Sl la formation permet quelquefois d'amellorer les rapports entre les b§n§voles et les 
6lus, si elle peut, ainsi que le suggerait M. Voltzenlogel (B.C.P. de la Dordogne), "ISgitimer le 
b§n§vole par rapport d la municipalit§ ", elie incite beaucoup moins souvent 6 la cr§ation de 

poste Cependant. dans le cadre de cette dernidre, la formation est en general un argument 
d§cisif. Elle est donc n§cessaire pour l'emploi. mais ne le cr§e pas. 

Dans le cas oO cette crSatlon est d§cld§e. il faut remarquer que l'on d§bute souvent 
petit, c'est-d-dire que l'on commence par exemple au niveau du TUC (la personne suivant 
ensuite une formation B.C.P. pour §tre embauchee comme employe de bibliothdque), ou par un 
poste d temps partiel "r§duit" , de quelques heures par semaine, qui deviendra plus tard un mi-
temps. D'autre part, les elus souhaitent des employ§s locaux, de pref§rence issus de leur 
commune m§me, ce qui pose probl§me dans la mesure oO il n'est pas toujours possibie de 
trouver au sein de la commune un(e) benevole acceptant de suivre la formation ou desirant §tre 
r§muner§(e). Enfin, les §lus envisagent parfois ia cr§ation d'emplois poiyvalents, qui am§nent la 

personne charg§e de la bibiioth§que d s'occuper §galement de la cr§che et de certaines 
activit§s du centre socio-culturel par exemple. On confond volontiers 1'animation socio-cutturelle 

et l'activit§ en biblioth§que. L'animation est bien entendu possible. mais la biblioth§que doit avoir 
son existence propre (et donc son personnel propre) pour un rdle prioritaire de diffusion de la 
lecture. 

Quant d une " reconnaissance " des §lus vis-d-vis des b§n§voles autre que la 
remun§ration et l'emploi. elle se fait §videmment, lorsqu'elle existe, d des degr§s et des niveaux 
tr§s variables. La premi§re, et la plus importante sans doute, est la place donn§e d la 
biblioth§que comme service cuiturei d part enti§re. La seconde, plus effective, se traduit par 
divers " petits gestes" tels que: 

• 1'organisation chaque ann§e d'un petit voyage touristico - culturel, dans la r§gion ou 

d Paris 
• ia participatlon aux frais occasionnels des b§n§voles (y compris pour la formation) 

• la valorisation de la biblioth§que et du " travail" des b§n§voles " publiquement": 

dans le bulletin municipal, lors de manifestations officielles 
• les " pots " pay§s pour les anniversaires, les d§parts 



• les fetes d Noel, d Paques, assortis de petits cadeaux 

• les avantages en nature: entrees gratuites d la piscine, d la halte - garderle, 

Invitations d des expositions ... 

Ces gestes peuvent sembler derisoires. mais les elus et b§n§voles leur attribuent une valeur plus 
symbolique que matdrielle. Les ben§voles sont en g§n§ral sensibles d ce type " d'attentions ". 
Pour ce qui est du remboursement des frais de d§placement et de repas occasionn§s par la 
formatlon. II est loin d'§tre syst§matique, d la grande col§re des directeurs de B.C.P.. Les 
r§actions d cet §gard sont diff§rentes d'un §lu d l'autre, certains refusant cat§goriquement de 
payer sous divers pr§textes, d'autres acceptant de le faire sans aucun probl§me. 

Dans les communes oO la biblioth§que fait preuve d'une efficacit§ et d'un 
dynamisme certains. il peut se produire. d l'oppos§ d'une reconnaissance du travail fourni, un 
ph§nom§ne de " r§cup§ration politique ": le maire tire gloire de sa. biblioth§que aupr§s des 
autres communes. laissant dans l'ombre les efforts quotidlens des b§n§voles. Les b§n§voles 
supportent mal que la paternit§ de lsuc oeuvre soit d§tourn§e d des fins poiitlques. 

Les sentiments des b§n§voles quant d ce probl§me de reconnaissance des §lus 
confirment ies §l§ments que nous venons de relever. Nous conclurons par une synth§se et une 
analyse des remarques recueillies d ce propos. Les questionnaires montrent que les avis sont 
assez partag§s. et que le probl§me reste §pineux pour beaucoup. 

La premi§re reconnaissance demand§e est celle de la biblloth§que comme service 
de la commune qui en vaut un autrel Ceci ne semble pas trop probl§matique pour des 

communes assez Importantes (plus de 3 000 habitants). oO Ton " sent une volont§ communale ". 
oO ies contacts avec le maire sont bien §tablis et le " travail " b§n§vole r§compens§ d'une 
mani§re ou d'une autre. La formation est alors blen per<?ue par les §lus. mais rares sont les 
b§n§voles qul affirment obtenir une reconnaissance incontestable grdce d elle. 

Les cas les plus dramatiques concernent surtout les petites communes oO " le 
d§sint§r§t total" d§courage les b§n§voles et leur fait tenir un discours rempli d'amertume et de 
col§re. Dans ce contexte, la formatlon n'a §videmment aucun poids. II s'agit de situations oO les 

§lus sont per<?us comme un freln au d§veloppement de la biblloth§que. Aussi les relations avec 
la municipalit§ sont-elles plus ou moins conflictuelles ou tendues. Dans de nombreux cas, le 
d§sint§r§t existe mais ne constitue pas forc§ment un obstacle. Lorsque les b§n§voles font une 
demande. ils obtiennent d peu pr§s ce qu'ils d§sirent. 

Les reproches les plus fr§quents se resument en ces deux remarques:" ils ne sont 
peut-§tre pas toujours conscients de 1'importance de ce travail ". et " ils sont difficiles d 
convaincre " . Les b§n§voles signalent de plus assez souvent le blocage qul a lieu pour 
1'embauche d'un professionnel. La formation, selon eux, ne fait gu§re §voluer la situation d ce 
niveau. 

Pour les b§n§voles, une reconnaissance des §lus existe donc ( d des degres certes 
variables), mais dans 1'ensemble la satisfactlon totale est rarissime. Sinon, au mieux les 
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REFLEXIONS DE BENEVOLES SUP LFS PIHS 

" L'int§r§t port§ 6 la culture dans certaines communes est trop souvent h§las dirige vers la 

culture physique si j'ose m'exprimer ainsi. J'en juge par les subventions donnSes pour le footbali 
et autre sport et le crddit d§bloqu§ trds timldement pour la bibliothdque". 
" Les 6lus s'en flchentl". 
" Pour trier des livres, y-a-t-il besoin d'apprendre?". 
" Une grande Impression de ddcharge et de d§mission de la part des Slus qui ont du mal d 
trouver un lnt§r§t d la bibllothdque dans une commune". 

" Le ben§volat est une solution de facilitd: queiqu'un sur qui ils peuvent compter sans avoir d 
payer". 

" Dans les petites communes ( 2 000 habitants). ce mot ( professionnalisatlon ) suffit d faire peur 
aux 6lus. Hs pensent que les b§n§voles suffisent et existeront toujours. Comment ies mettre en 
garde?". 

" Elle (la formation ) permet d'avoir plus " de poids " et un atout suppldmentaire pour obtenir 
satisfaction dans certains cas". 

' Les changements de municipalit§ ne sont pas toujours faciles d assurer pour les benevoles". 

ben&voles ne savent pas trop ce que pensent les §lus. y sont indifferents et essaient tant bien 
que mal de developper la bibllothdque sans leur aide; au pire les relations avec les 6lus sont trds 
difficiles et engendrent m§contentement, amertume et deception. Entre les deux, le discours est 
mrtlg§, ia satlsfactlon ou le mecontentement etant nuances. 

Ce que les animateurs de bibliothdque souhaitent avant tout et ce dont ils ont le plus 
besoin, c'est une aide et une 6coute. Les §lus ne le comprennent pas toujours, ainsi que ie faisait 
remarquer, lors d'un colloque, M. Georges CURIE, qui parlait en tant que Conseiller G§n§ral du 
Jura1: 
" Comment faut - II prendre un elu? II ne sait rien, mais il faut lui montrer qu'on sait et qu'on peut lui 
falre savoir. II n'est pas forcement convaincu du projet qu'on lui presente ". 

Pour nous. §tant donn§ que le dlscours peu ou prou n£gatif des b§n§voles sur les §ius 

rejoint assez celui que tiennent en gSneral les professlonnels sur le m§me sujet. nous oserons 
peut-§tre esperer que les b§nevoles sont en partie sur la voie d'une " professionnalisation "...! 

1 Colloque de la Fondation de France, 19-20 juin 1989 (Paris), atelier" Bibliothdques et 
Munlcipallt§s". 
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3) Vive les B.C.P.! 

L'§tude des motivations des b§n§voles et la brdve analyse des r§actlons des §lus 
nous ont amen§s d deviner que , plus profond§ment, c'est 1'image de la B.C.P. qui est en jeu dans 
les positlons prises par les uns et les autres quant d la formation ou d l'activite en bibliothdque. La 
B.C.P. est une r£f§rence implicite, ce qui peut sembler §vident dans la mesure 0C1 elle propose un 

certain nombre de services (la formation n'en constitue qu'un parmi d'autres). Mais il importe que 
les B.C.P. en soient parfaitement conscientes dans le domaine de la formation pour qu'elles 

pulssent en faire un atout. En effet, si la "r£ference B.C.P." transparaTt dans les discours, 
accompagnee et soutenue en cela par un discours ambiant revaiorisant la cuiture, les B.C.P. ont 
lnt§r§t 6 renforcer leur image de marque le plus possible pour arriver d leurs fins. 

Afin de mieux examlner cette hypothSse, nous nous intSresserons d queiques 
exemples relatifs aux §lus d'abord et aux benevoles ensuite. 

Pour ce qui concerne les §lus, nous savons que la creation d'emploi est trds rare. 
Cependant. lorsqu'elle a lieu, elle provient generalement d'une prise de conscience des limites 
du benevolat qui se confond avec ou d laquelle s'ajoute la possibilite pour la municipaiit§ de 
s'approprier. de recupdrer ie travail benevole. De plus, il est bien evident que la municipalit§ en 
tant qu'employeur peut avoir un certain nombre d'exigences. et que la creation de poste 
devient aussi, en quelque sorte. un moyen de pression qui n'existe pas dans le cadre du 
b§n§volat. Le manque de disponibilitd, 1'abandon possible du jour au lendemain et la difficulte 6 
retrouver de "bons" benevoles ("ie benevolat se tasse". nous a assure un elu) font que la 
n§cessite d'un contrat. au lieu d'un vague accord tacite entre la municipalit§ et le benevole. 
slmpose. Les §lus reconnaissent alors qu'une personne r§muner§e devient un gage de 

continuit£ du service et d'efficacit§ pour des tdches definies. En fait, la B.C.P. elle-m§me est le 
plus souvent d 1'origine de la prise de conscience initiale et ce grdce d une action pers§v§rante 

(sur plusieurs ann§es quelquefois) de discussions. de n§gociations. de persuasion. Ainsi que le 
souiignait M. Gatt§gno lors d'un colloque1: "L'avantage des §lus municipaux ou 
d§partementaux. c'est qu'on peut discuter avec eux. Ils peuvent §tre obtus comme nous (1'Etat) 
i'§tions, ils peuvent §tre pingres comme nous l'§tions. mais l'exp§rience montre que dans toutes 
les r§gions et dans tous les d§partements, on peut arriver d discuter". 

Pour parvenir d une cr§ation d'empioi, II faut que le maire soit convaincu de la 
n§cessit§ de cette cr§atlon et donc que la B.C.P. le convainque de 1'ampleur du "travaii 
b§n§vole". Dans cette prise de conscience. la formation d§livr§e par ia B.C.P. acquiert une 
valeur de formation professionnelle et devient une r§f§rence pour 1'embauche d'un(e) 
employ§(e) de biblioth§que (niveau de recrutement fr§quent dans des petites communes). 

Ainsi la valeur de la formatlon - et du dipldme A.B.F. lorsqu'il existe - est celle que lui donne la 

1 Colioque de Tulle. bg 39. 
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B.C.P. et non celle que lui conf§reraient des textes officieis, puisqu'aucun dipldme n'est requis 
dans les textes pour §tre empioyd de bibliothdque1. Le departement de 1'Arddche est aii§ 
jusqu'au bout de cette constatation en organisant chaque annee une "remise officielle" des 
diplOmes A.B.F., en pr§sence des b§n6voles et des §lus qui ont tous £t£ invit§s. Le c6t§ 
c§r§monlal de la chose peut falre sourire, voire pr§ter d dlscussion, mais permet quelquefois d la 
bibllothdque de changer par la suite de "statut" dans la commune. 

La formation elle-m£me constitue une "pression" indirecte possible de la part de la 
B.C.P. Stant donn£ qu'elle a pour but, entre autres, d'apprendre aux benevoles d convaincre ies 
elus, et de leur fournir des £l£ments pour 6tre des interlocuteurs motives dans la commune. Un 
des objectifs de la formation "Olivre" est precisdment d'am§liorer les "comp§tences politiques" 
des form§s, afin qu'ils sachent se positionner comme agents d'un service pubiic de culture et 
fassent en sorte d'6tre reconnus comme tels. 

Le discours de certains £lus (car nous avons vu que beaucoup d'entre eux s'en 
d§sint§ressent plus ou moins) sur la bibliothdque nous parart §tre nettement inspir§ de celui des 
B.C.P.. L'image de bibliothdques vivantes qui d§veloppent une activit§ culturelie plus large que la 

simple lecture, qui associent information, documentation, instruction. culture, distraction. rejoint 
les buts de formation des B.C.P. . Le souhait de b§n§voies "m§diateurs" et "animateurs" est 
similaire d la conception §voqu§e par M. Gatt§gno en pariant du m£tier de biblioth£caire2 : 
"Les biblioth§caires sont des agents culturels parce que les biblioth§ques sont des foyers 
culturels. Donc, la formation des biblioth§caires va §tre de plus en plus une formation d'agents 
culturels. d'animateurs cuiturels". La "demande" des §lus ne nous semble §tre en r§alit§ que le 
reflet de Toffre" de la B.C.P. d travers sa formation et 1'aide qu'elle apporte aux bibllothdques. 

Remarquons §galement que l'§volution de la biblioth§que, son "histoire" sont des 
§l§ments fondamentaux, dans ce qui a trait aux incitations de la B.C.P. aupr§s des §lus. II faut 

Insister sur le fart que le d§veloppement d'une structure est irr§gulier, et que la situation mOrit en 
g§n§ral lentement. Le passage d'un R.B.C. ou d'un R.B.A. d une B.C. puis d une B.M. (voir tableau 
p.10) peut s'effectuer par de multipies sentlers, et le parcours de chaque biblioth§que (dans 
laquelle est impliqu§e un responsable b§n§vole ou professionnel) est unique. Des exemples sont 
plus parlants en la mati§re que nlmporte quelles explications. Aussi en avons-nous choisi deux 

parmi de nombreux autres, d savoir 1'histoire d'une biblioth§que et le parcours d'une b§n§vole 
sur le chemin de la professionnalisation3. Nous sommes conscients que les cas ici pr§sent§s ne 
sont pas les plus fr§quents (ies cr§ations de poste sont encore rares comme nous le verrons), 
mais ils ont pour seul but de donner un aper<?u de la signification d'une "§volution" et de la 

1 Nous reviendrons sur ce point dans la derni§re partie de l'§tude. 
2 Colloque de Tulle. bg 39. 
3Signalons aussl le cas rencontr§ en Sadne-et-Loire d'une bibiioth§caires ayant suivi le m§me 
type de parcours que Mme M. R., mais qui. au lieu de chercher un emploi, a pr§f§r§ la formule 
in§dite de " biblioth§caire liberale ". Elle propose aux biblioth§ques, g§r§es ou non par des 
b§n§voles, un ensemble de prestations de services ( dont des stages de formation d la 
demande). 
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modification des situations par d-coups, au gre de pressions et aleas divers. D'autre part, les 
comportements et les mentalit§s changent. mais pas forc§ment dans ie sens pr£vu. Les B.C.P. 
proposent, les elus disposent. D'oO la n§cessit§ pour les premi§res de savoir quels objectifs elles 
d§sirent atteindre pour leur r§seau, d'orienter leurs actions en ce sens et de les expliquer. Un 
reseau de 8.C.P. represente la maitrise d la fois d'un r<§seau de llvres et de relais, d'un reseau de 
b§n§voles (form§s, non form§s, r§mun§r§s queiquefols) et d'un r§seau d'§lus (plus ou moins 
ambitleux ou motiv§s pour leur biblioth§que). M. Calenge, directeur de la B.C.P. de Sadne-et-
Loire a fait de ce constat le fondement d'une politique globale de d§veloppement de son 

PETITE HISTOIRE (VRAIE ) DE LA BIBLIOTHEQUE DE C... 

La ville anclenne de C„ sous-pr§fecture de 3700 habitants, poss§de une biblioth§que 
(municlpale) dot§e d'un fonds de livres assez important et install§e dans un local exigu de la 

mairie. En 1983, la B.C.P., qul d§bute son activit§, incite d ouvrir davantage la biblioth§que d 
toute la population. Elle est tenue par Mme B., Institutrice retralt§e, qui cultive un gout certaln 
pour le service public et la conservation du patrimoine, et qui est bientdt entouree d'une 
importante §quipe de b§n§voles. En raison de son grand Gge et d'une exp§rience de longue 
date, Mme B. ne suit pas de formation de la B.C.P.. 

La municipalit§ ayant besoin du local occup§ par la biblioth§que. cette derni§re s'installe 
dans un bdtiment de 250 m2 , sp§clalement am§nag§ pour elle et situ§ au cceur de la ville. 

Entre-temps, certaines b§n§voles de l'§quipe se sont form§es d la B.C.P., dont quelques-unes 
avec le d§sir et l'espoir secrets d'§tre d terme r§mun§r§es. 

Cependant, la nouvelle biblioth§que attire la convoitise de 1'association "Culture et 
Biblioth§que pour Tous", qul se propose d'en reprendre la gestlon pour le compte de la ville. Le 
maire h§site ; la tension monte entre les deux groupes de b§n§voles. Le maire d§cide 
finaiement de recruter un biblioth§caire titulalre du C.A.F.B.. ext§rieur d la commune. 

* # * 

L'introduction de ce professionnei §tranger d toute l'affaire pose deux types de 
probl§mes : d'une part, le r§ve des b§n§voles form§es d'§tre r§mun§r§es est, au moins dans 

un premier temps. contrecarre ; d'autre part, comment trouvera-t-on. dans le "vivler" des 
b§n§voles. les personnes susceptibles d'assister le professionnel et d§slreuses de le faire sans 
§tre r§mun§r§es ? II s'agit ld, en mati§re de professionnallsation, d la fois d'un succ§s puisque 
la biblioth§que est d§sormals g§r§e par un professionnel, et d'un §chec au regard de la 
formation, puisque cette derni§re n'a pu §tre utllis§e pour transformer le d§sir d'une 
r§mun§ratlon en r§alit§. 
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r<§seau. Selon lui. les trois elements de ce "trepied" B.C.P.-benevoles-communes doivent 
fonctionner ensemble. L'§quilibre est certes difflcile d trouver. mais l'id§e de projet peut aider d le 
realiser. Les B.C.P. ne peuvent maTtriser toutes ies situatlons mais devraient essayer de s'appuyer 
au maximum sur les §l§ments qu'elles domlnent. afin de les transformer en solides atouts. 

PARCOURS DE Mme M.R.. BIBUOTHECAIRE EN MIUEU RURAL ... 

A 37 ans, ayant §lev£ ses trois enfants, Mme M.R. d§cide de participer d la crdation de la 
biblioth§que de S.. commune de 1200 habitants, ou son mari est instituteur et secretaire de 
mairie. En 1984. avant mSme 1'ouverture de la bibiiothdque, elle s'inscrit d la formation A.B.F. 
que dispense la B.C.P.. Titulaire du dipldme A.B.F. elle se d§m§ne pour obtenir des 
subventions de la mairie, et la bibliothdque prend un essor raplde. 

Passionnee par cette activitd, Mme M.R. ddcide d'aller plus loin et s'inscrit en 1986 , par 
d£rogation etant donne son niveau d'etudes trop faible (brevet des collSges), d la formation 
pr£parant au C.A.B.F.. En 1987, elle r§ussit brillamment le dlpldme et entame donc des 
recherches pour un emploi le plus proche de la commune oCi elle est domlcili6e. Ces 
recherches n'aboutissent gudre ; elle effectue quelques remplacements de courte dur<§e (6 
la B.C.P., dans une grande B.M.) 

En juin, elle est recrut§e comme empioyde de bibliothdque d C., commune de 1700 habitants 
situ§e d quelques kilomStres de S.. Pour l'instant, eiie n'est engag£e que sur un temps partiel 

trds r6duit de six heures par semaine, mais la municipalit§ a la ferme intention de lui accorder 
dans un proche d£lai un mi-temps, puis un temps complet, et de transformer son poste 
d'employ§e en un poste de bibliothecaire (cat§gorie B). D'autre part, Mme M.R. continue de 
s'occuper b§nevolement de la bibllothdque de S„ qu'elle abandonnera sans doute lorsque 
son travail d C. aura pris plus d'ampleur. 

Pour en venir aux ben§voies. 1'image de la B.C.P. a sans doute une influence plus 
grande encore sur eux que sur les elus. En ce sens. il nous parart que la B.C.P. trouvera plutdt son 

interSt d se construire une image de marque avant de iancer une formation, afin que cette 
dernidre puisse s'lnscrire dans cette image et b§neficier de son aura positive. Autrement dit, une 

formatlon parfaitement organis§e n'est pas forc§ment suffisante et efficace si elle s'ins§re dans 
un contexte oO la B.C.P. est peu mise en valeur. Peut-§tre pourrions-nous aller jusqu'd dlre qu'd 
1'inverse, une formatlon moyennement bien organis§e par une B.C.P. dont 1'lmage de marque est 
excellente peut tout de m§me recevoir un accueil favorable des b§n§voles. Ces hypoth§ses. 
quoi qu'll en soit. renvoient plus globalement d tout ce qui a trait aux probl§mes de 
communication de ia B.C.P. avec son r§seau. Les r§actions des b§n§voles sur les th§mes de la 
"professionnallsatlon" et du dipldme A.B.F. nous ont sembl§ §loquentes d ce sujet. 
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Dans les questionnaires et les entretiens. nous leur avions demand§ ce que signifiait 
pour eux le premier terme. A 1'evidence, il les deroute ou les embarrasse. Les critdres de 
formation et qualification d'une part, et de remuneration d'autre part sont en gdneral citds. 
Queiques-uns, les plus rares, rejettent le terme d'embl§e parce que synonyme d'une contrainte 
d§testable. La plupart du temps cependant, ils le d§finissent par rapport d la B.C.P.. en tentant de 
salslr ce qu'il pourrait vouloir signifier dans l'optique de cette dernidre. En effet, une n§ponse telle 
que "faire d'un emploi b§n§vole sa profession" indique que la "professionnalisation"1 se r§fdre d 
ia formation que d£livre la B.C.P. et est pergue comme un but de celle-ci pour son r§seau de 
b§n§voles. Un sentiment de crainte m§l§e de scepticisme transparait parfois dans cette vision, 

car elle signifie que dans un avenir indetermin§ la B.C.P. ne ferait appel qu'd des biblioth§caires 
professionnels ou "dipldm§s", et qu'ainsi ie b§n§volat serait amen§ d disparaTtre. Une remarque 
dubitative exprime parfaitement ce sentiment: "Apr§s mure r§flexion, je pense que ce terme 
signifie peut-§tre professionnaliser tous les responsables de d§pdts et sans doute supprimer le 
b§n§volat". 

Dans ce contexte, la formation repr§sente pour les b§n§voles une sorte de 
professionnalisation. En effet, "de l'ext§rieur" elle est vue comme une formation professlonnelle 
pulsque dispens§ par une Institution de r§f§rence. En revanche, vue "de l'int§rieur", c'est-6-dlre 
au sein m§me de la profession, les b§n§voles ne s'illusionnent gu§re, sur le niveau de la fomnation 

et son degr§ de professionnalisme. Pour §tre professionnel, "il faut aller plus ioin", avoir des 
connaissances approfondies alors que les leurs sont §l§mentaires. En r§sum§, §tre professionnel 
c'est "avoir un haut niveau", alors que la formation de la B.C.P. c'est "un petit niveau". Les 
b§n§voles ne se voient que tr§s rarement atteindre un tel niveau, m§me s'ils appr§cient qu'aux 

yeux de personnes ext§rieures au m§tier la formatlon implique une certaine professionnalisation. 
On comprend donc que les b§n§voles se situent mal dans une optique de 

professionnalisation: devront-ils renoncer 6 l'activit§ b§n§vole? Deviendront-ils des 

professionneis, ou du moins seront-ils assimil§s comme tels grdce d une formation longue? La 
B.C.P. pourra-t-elle vraiment se passer des b§n§voles ? Autant de questions qui. d leur mani§re 
un peu sch§matique, sont le reflet des intenrogations et des incertitudes des directeurs de B.C.P.. 

et posent fondamentalement la question (sur laquelle nous aurons d revenir) : "une formation, 
pour quoi faire ?". et s'il s'agit de professionnaliser, qu'est-ce que ceia signifie exactement au 
regard des b§n§voles et des B.C.P. ? 

Un autre §l§ment nous a paru significatif de la n§cessaire r§f§rence d la B.C.P., d 
savoir le dipldme A.B.F.. D'une mani§re g§n§raie, les b§n§voles affirment d'abord son peu de 

valeur pour eux, puis reconnaissent tout de m§me qu'ils en sont fiers ! II sanctionne la formation et 

couronne les efforts fournis tout au long d'une ann§e. II procure une certaine satisfaction 
personnelle, plus ou moins valorisante selon les personnes, dans la mesure 0C1 Pon peut avoir 
"Porgueil de dire: j'ai reussi". La reussite aux examens aur§oie le dipldme d'un petit prestige 

1 Bien que ce terme et celui de "professionnaliser" soient des n§ologismes, nous supprimerons 
par commodit§ les guillemets. 
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auprds de ceux qui ne le connaissent pas vralment. "les §poux", les lecteurs, les habltants de la 
commune, les autres b§n£voles de la biblioth§que (plus rarement les §lus). Les examens sont 
toujours cause d'un "trac" important. et l'§motion r§gne lors de la remise des dipldmes1. Ainsi. 
m§me "sans valeur", un examen reste un examen, et un dipldme un dipldme : il serait fdcheux 
d'§tre obllg§ d'avouer un §chec... A ce niveau," le dipldme est d la formation ce qu'est la cerise 

REFLEXIONS DE BENEVOLES SUR LA "PROFESSIONNALISATION-

"Etre qualifi§, r§tribu§...cela nie le b§n§volat". 

"Un embrigadement auquel je ne d§sire pas souscrire". 

"Pour une petite biblioth§que, le fichage et le catalogage ne semblent pas toujours 
indispensables. mais nous avons ainsi 1'impression de faire notre travail comme des "pro"". 
"L'activit§ biblioth§que se professionnallse : elle ne doit plus §tre consid§r§e comme un 
passe-temps pour femmes d la maison en mal d'activit§". 

"S1 l'on veut offrir un service de qualit§, II faut suivre des cours". 
"J'ai des lacunes, je suis au bas de l'§chelle. Je ne me consid§re m§me pas comme une 
semi-professionnelle". 

"Le passage du b§n§volat au salariat pour la m§me activit§ apr§s, si besoin, la formation 
n§cessaire". 

"Une grande sp§cialisation dans un domaine, une conscience professionnelle sans faille". 

au sommet du gdteau", selon 1'expression de M. Calenge (B.C.P. de Sa6ne-et-Loire). 
En plus de cet aspect, le dipldme a une valeur pour la B.C.P., mais les b§n§voles d 

l'§vidence ne savent pas trop laquelle. Les b§n§voles que nous avons lnterrog§es en Sadne-et-

Loire pensent qu'il doit en avoir une puisque la B.C.P. 1'exige pour 1'obtention davantages 
mat§riels (plus de livres notamment). La remarque d'une b§n§vole selon laquelle "ii est la preuve 

que la passion de la lecture peut se concretiser dans un dipldme", traduit un discours implicite 
attribu§ d la B.C.P., d savoir que la passion n'est pas suffisante pour g§rer une bibiioth§que et que 
le diplCme la cristallise pour iui donner un "poids" de comp§tence. Par le dlpldme, la B.C.P. valide 
en quelque sorte une formation qui apporte un degr§ de qualification. 

II constltue donc, selon les b§n§voles, une forme de preuve pour les B.C.P. ( plus 
exactement, la preuve d'un "test" pass§ avec succ§s aupr§s de la B.C.P.) qu'ils sont capables 

de g§rer correctement un relais. La "vraie" valeur du dipldme est en fait celle que lui donne la 
B.C.P., m§me si un certain flou r§gne d ce sujet. La B.C.P. est obllg§e d'entretenlr d'une certaine 
mani§re cette confusion, qui provient en partie du fait que le diplOme ne b§n§flcle pas d'une 
reconnaissance offlcielle d 1'heure actuelle, mais qu'il est difficiie d'affirmer qu'il n'a "aucune 

1 Nous avons eu 1'occasion d'assister <3 une telle remise au d§but de notre stage en Sadne-et-
Loire, et d'interroger plusieurs b§n§voles "d chaud" sur la formation et le diplOme. 
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PEFLEXIONS DE BENEVOLES SUP LE DIPLOME A.B.F. 

"Uassurance que j'6tais capabie d'agir en connaissance de cause pour une activit§ qui 
m'§tait compldtement §trang6re". 

"La satisfaction de voir qu'd 45 ans on peut redevenlr eldve et "reussir" un examen de plus". 
"Le dipldme donne une valeur d la formation, il incite d suivre une formation de manidre 
s§rieuse". 
"II permet une reconnaissance auprds de ia B.C.P. pour des subventions". 
"II a peut-§tre une influence, car la B.C.P. donne de la valeur 6 ce dlpldme". 

valeur". Les b§n£voles pensent que dans l'§ventualit§ d'un emploi le dlpldme est n§cessaire, 
mals rares sont ceux qui le d§sirent dans 1'espoir de le faire vaioir aupr§s des §lus pour obtenir une 
r§mun§ratlon (hormis dans des cas tr§s sp§ciflques, 0C1 le maire par exemple "promet" 
d'embaucher une personne comme employ§e de biblIoth§que suite d 1'obtention du dipldme). 

Du reste, ce probl§me ne soucie gu§re ies b§n§voles, pour qui 1'impact "psychoiogique" 
1'emporte nettement sur laspect "offlciel". 

Pour conciure, la confrontation des buts des dlrecteurs avec ies r§actions des 
b§n§voles nous permet de penser qu'd peu de chose pr§s les deux points de vue se rejoignent. 
On peut ainsi mettre en parall§le les objectifs des directeurs analys§s plus haut et les r§ponses 
des b§n§voles d une question sur ies raisons qui, d leur avis, incite les B.C.P. d organiser une 
formation. L'objectif g§n§rai nous semble bien saisi ( m§me s'il l'est souvent par bribes) par les 
b§n§voles: en r§sum§, ies B.C.P. font une formation pour le d§veloppement des biblioth§ques 
ruraies dans le cadre d'un r§seau vivant et coh§rent; d quoi on peut ajouter "pour que les petites 
biblloth§ques prennent davantage d'autonomie". Certaines remarques ( volr tableaux des 

"r§flexlons sur... " p.37, 50,51) t§moignent que ies" legons" de la B.C.P. ont §t§ bien apprises, 
notamment pour ce qui est de proposer aux lecteurs un service de la meilleure qualit§ possible et 
d'§tre des " interlocuteurs valables " pour ia B.C.P. et pour les §lus. La notion d'§change 
r§ciproque de services entre b§n§voies et B.C.P. apparalt quelquefois dans les raisons d'une 

formatlon, mais elle n'est presque jamais explicitement mentionn§e. Le premier terme de cet 
§change, le plus souvent invoqu§, concerne 1'aide apport§e par la B.C.P. aux b§n§voles pour 
qu'ils trouvent un soutien en cas de probl§me pendant leur activit§, pour qu'ils ne se sentent pas 
isoi§s et soient moins "d§moralis§s parfois". Ils pensent que la formation est §galement 
n§cessaire pour qu'ils puissent connaTtre les services de la B.C.P. et les utiliser. Ce sens de 
l'§change signifie donc que les b§n§voles ont besoin de la B.C.P. . Le second terme 
repr§senterait le sens contraire, c'est-d-dire que les B.C.P. ont besoin des b§n§voles. Mais ce 
sens est nettement moins affirm§. Une seuie b§n§vole nous a fait la reflexion que " sans le 
b§n§volat. il n'y aurait pas de bibiioth§que ", et donc pas de reseau pour la B.C.P. I Les 
b§n§voles, qui sont fiers de leur biblioth§que la plupart du temps. ne poussent toutefois jamais 
1'argumentation jusqu'd dire:" sans nous. vous, B.C.P., ne pourriez pas exister". 
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Dans 1'ensemble. les objectifs des directeurs de B.C.P. . tels que susciter de la part des 
b£n§voles une d§marche d'autonomie, avoir des interlocuteurs pius actifs. mieux d m§me 
d'utiiiser les moyens que la B.C.P. met d leur disposition et capables d'impulser leur bibliothdques. 
nous semblent donc bien assimil§s - dans les paroles si ce n'est dans les actes - par les 
benevoles. Dans la mesure 0C1 nous n'avons pu interroger qu'un faible Schantillon de bendvoles. 
notre jugement est peut-Stre trop tranche et trop rapide. II nous a paru toutefois que la notion de 
service public est blen Int6gr§e, plus ou moins consciemment, et m§me si elle est souvent 

enveloppee d'un dlscours de ben§volat de devouement. L'image est trds forte et trds presente 
chez les benevoles d'une bibliothdque " creuset de tous ages et de tous milieux ", permettant 
l'acc§s de tous d la lecture et plus particuiidrement de ceux issus de milieux sociaux-culturels 
d§favoris§s ainsi que des enfants et des jeunes ( sans conteste le public prefere des 
b§nevolesl).Nous pourrions donc dlre que le service public n'est pas en danger, ce qui ne sous-
entend nullement que le b§nevolat est id§al et doit £tre d§fendu d tout crin. mais qu'il peut. dans 
une certaine mesure et surement grdce d la formation, pallier l'absence ineluctable et presque 
totale de professionnels. Les benevoies du reste sont conscients des limites de leur action et les 
revendiquent quelquefois. Ceux qui sont form§s ou veulent se former acceptent de faire 1'effort 
de reculer ces limites. mals la frontldre entre le ben§volat et le d§slr d'§tre un tant soit peu 

r§mun§r§ devient alors plus floue. Devenir des professionnels? tr§s peu y songent. Pour diverses 
raisons ( d'dge, de disponibilit§, de " niveau ". de difficult§ d preparer un dipldme), un tel but est 
plutdt inaccessible. Cependant. m§me quand " ce n'est pas le but " ( de l'activit§, de ia 
formation). le discours de la B.C.P.. ses intentions devin§es ou probables de professionnaliser le 
r§seau transparaissent plus ou moins dans les r§flexions des b§n§voles. et sont assez bien 
perQus parce qu'ils les revalorisent. Notons, cependant. que nous avons surtout ressentl cette 
derni§re impresslon sur le lieu de notre stage (Sdone-et-Lolre); II importe donc de ne pas perdre 

de vue que les b§n§voles rencontr§s dans ce d§partement §voluent dans un contexte ou la 
B.C.P., par 1'action de son directeur, a d§jd fortement imprim§ son image au reseau. 

La formation, ou plus exactement les id§es qu'elle v§hicule, a une influence certaine 
sur les b§n§voles, et contrlbue sans doute de fa<?on importante au d§veloppement des relais. 
Pour reprendre 1'objectif" politique " de la formatlon "Olivre"1 ,d savoir" former des agents de 
d§veloppement de services publics de diffusion culturelle ", il nous semble qu'il a §t§ jusqu'd 
pr§sent peu ou prou atteint. Mais il faut consid§rer que les premi§res sesslons de formatlon ont. 
en grande partie. attire les b§n§voles les plus dynamiques et les plus motiv§s, et que tout ceci 

reste surtout valable pour ceux que nous avons d§sign§s sous le vocable de " wagons". Quant 
aux autres, ils se d§chargent beaucoup sur les responsables et souhaitent en g§n§ral rester dans 

les limites strictes du b§n§volat, ce qui ne signifie pas qu'ils ne suivent jamais de formation, nl qu'ils 
n'accomplissent pas leurs tdches efficacement. 

1 Compte rendu de la journ§e d'§tudes du 13 juin 1989, qui nous a §t§ fourni par M. Jacquier-Roux 
charg§ de formatlon au CEFREP. 
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Nous en venons d present d la formation proprement dite dans son " application 
pratlque " d ia populatlon de ben§voles dont nous avons essay§ de d§gager les prlnclpaux traits 
et points de vue. Ceci nous amdnera, aprds avolr anaiys§ quelques distinctions, d §voquer les 
aspects d'une §valuatlon possible de la formatlon et les probldmes pos§s par les moyens, 
financlers notamment, dont peuvent disposer les directeurs de B.C.P.. 
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III - FORMATION 

MODE D'EMPLOI 

54 



1) Ce qu il faut savoir: des tactiques interactives 

II est nScessaire, d ce stade de 1'analyse, de pr§ciser certains autres points qui 
doivent §tre pris en compte lors de la mise en application de la formation. Nous n'avons pas, 
jusqu'lci, suffisamment soulign§ 1'lmportance de la distinction entre une formation initiale et une 
formation continue d'une part, entre une formation adress£e d des b§n§voies " locomotives " et 
une formation adress£e d des bendvoles" wagons" d'autre part. Le croisement de ces deux 
distinctions n'est pas simple et pourrait se schematiser de la fagorr suivante: 

Formation initiale 

B.C.P. 

5 "Wagons " Formation continue 

II Importe §galement de tenir compte des differentes structures d'o0 sont issues les 
personnes d former. Les regards et les attentes des benevoles pour ce qui est de la formation ne 
sont pas tout 6 fait les m§mes selon que ces derniers se trouvent, par exemple, dans un R.B.C. qui 
vient de se crder - d la creation duquel iis ont peut-§tre partlcipe -, ou qu'ils arrivent dans une B.C. 
oO se trouve dejd une personne form§e et remuneree. Dans le premier cas, la motivation sera 

plus prospective puisque la bibllothdque ne demande qu'd se d§velopper et d profiter 
pleinement des acquis de la formation; dans le second cas, la motivation sera plus personnelle, 
dans la mesure oO la bibliothdque aura d§jd atteint un certain degre de d§veioppement. sa 
vitesse de croisidre pourrlons-nous dire. De la m§me fa<?on. II n'est pas indiff§rent d'acqu§rir une 
formation initiale lorsque l'on est ben§vole dans une bibliothdque g§r§e depuis 15 ans par des 
responsables non formds, ou d'avoir besoin de formatlon continue en tant qu'employ§ de 
bibilothdque dans une B.C.. Une fois encore, c'est l'histoire de ia bibliothdque qui intervient en 
grande partie. d quoi nous pourrions ajouter 1'histoire de la B.C.P.. Une B.C.P. "ancienne " connait 
souvent des probldmes de " rattrapage" , selon le terme employe par M. Micol ( Rhdne), 

directeur d'une B.C.P. creee en 1946. En effet, certaines des biblioth§ques de ces reseaux ont §t§ 
congues d'apr§s des critdres anciens, moins rigoureux, et n'ont jamais eu de responsables 
form§s. Plusieurs autres benevoles ont certes suivi une formation A.B.F., mais il y a parfois plus de 
10 ans de cela (le cas du Rhdne est d cet egard un bon exemple, Lyon etant un des centres 

A.B.F. les plus anciens). ce qui implique la nScessite d'une s£rieuse remise 6 jour des 
connaissances, et des actions de formation continue importantes. 

Pour reprendre la dlstinctlon entre formation initiale et fomnation continue, et rdsumer 
ce que nous avons vu de manidre un peu eparse, II semble qu'une formation initiale sous forme 
de cycle (plus ou moins long et complet) est indispensable pour les responsables de R.B. et de 

B.C.. Dans les B.M., les b§n6voles pourront soutenir plus efficacement le(s) professionnel(s) sl une 

1 La formation initiale des bibliothecaires en B.M. est prise en charge par 1'Etat. Voir la dernidre 
partie de cette etude. 
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telle formatlon est suivie. Pour les "locomotives" qui ne sont pas pr§ts d suivre ce cycle, un cycle 
l§ger, ou 6 la rigueur une journ§e sur la gestion de la blbliothdque, peuvent suffire (mais bien 
entendu un cycle long est toujours pr£f£rable si cela est possiblel). Pour les "wagons", 
g§n§ralement molns motives, moins disponibles, une journ§e, voire des brochures, sur la gestion 
de la bibliothdque pourraient Stre profitables comme initiatlon courte d d§faut d'une formatlon 
compldte. 

Quant d la formation contlnue, qul se prdsente 6 1'heure actuelle sous forme de 
journees, de "mini-stages", d'une formation "non-cycles" comme nous 1'avions d§sign§e dans 
le tableau p.23, nous ne 1'avons que peu §voquee jusqu'd present, mais elle ne saurait §tre 
n§gllg§e dans ie cadre des projets de formation des B.C.P.. Eile joue en fait sur le pari - qui est 
peut-£tre faux - d'une permanence du "personnel" benevole. Eile est indispensable, comme 
dans tout m§tier, parce qu'il n'y a pas de comp§tences d vie, que les §volutions techniques ou 

autres sont nombreuses et quelquefois rapides. Le reseau de la B.C.P. lui aussi §volue (nouvelle 
organisation, nouveaux supports...) et doit int§grer, outre ie personnel de la B.C.P., 1'ensemble 

des animateurs (b§nevoles ou non) dans cette transformation, afin que les changements soient 
effectifs et conduisent d un progrds r§el dans le fonctionnement. Plus profond§ment, ceia signifie 
le passage d'une conception de la B.C.P. comme organisme solitaire pourvu d'un r£seau de 
polnts desservis, d une conception - que nous avons retrouv£e fortement ancree en Sadne-et-
Lolre - dans laquelle les relais et la B.C.P. forment un tout indissociable. De ce fait, les ben§voles et 
les employ§s du r§seau deviennent aussi "personnels de la B.C.P.", et une formation dans ce 
contexte 6quivaut. toutes proportions gard§es, d les former au m§me titre que le personnel de la 

structure centrale. Pour en revenir d la formation continue, il nous parart a priori vain ou aberrant de 
proposer un cycie A.B.F. sans "journ§es d thdme" compl§mentaires. Si un cycie l§ger est ax§ sur 
les aspects techniques (tableau p.19, B,a), il faut pr§voir un ensemble de journ§es 
compl§mentaires sur les aspects relationnels (tableau p. 19, B,b), comme cela est le cas en 
Moselle par exemple. De ce fait, le probl§me de la formation continue se pose ou devrait se 
poser d§s que l'on entame une formation initiale; elle devrait du moins §tre pens§e comme le 

pendant logique et imm§diat de cette derni§re. La formation initlale peut devenir d§pass§e ou 
Insuffisante au bout de tr§s peu d'ann§es. La formation continue constitue alors un moyen de 
pallier les erreurs ou les manques, d condition toutefois que ceux-ci aient §t§ pr§cis§ment 
§vaiu§s au pr§alable. L'id§al, bien entendu, serait de pouvoir proposer un ensemble de plusieurs 
formules capables de satisfaire largement aux besoins en formation initiale et en formation 
continue. 

Les principaux domaines n§cessitant une formation continue, et que couvrent en 
g§n§ral les "journ§es d th§me", sont les suivants: 

- productlon §ditoriale : connaissance de la litt§rature, des nouvelles §ditions, des nouvelles 
collections... 
- technologie : nouveaux supports (disques compacts. vid§odisques,...), informatique. 
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- nouvelles technlques en matidre de sensibilisation aux livres (animation, expositions...). 

Devraient egalement figurer dans cette liste, ainsi que le proposent avec pertinence les deux 
manuels de r§f£rence (bg 43 et 44, respectivement p. 257-265 et p.37), des el§ments de 
sociologie de la lecture, qul sont plus rarement pr£sents dans les formations. Ce dernier polnt, du 
reste, est peut-§tre le fait de la profession dans son ensemble qui a tendance d n§gliger ce polnt 
pourtant fondamental du "savoir-communiquer". Trop souvent les aspects (d la mode) de 
"technologie" et de "marketing" sont privil§gi§s aux d§pens d'un travail sociologique s§rieux sur 
les lecteurs et leurs nouvelles exigences1. 

La formation continue est n§cessaire - devrait §tre obligatoire! - pour tout le monde, 
les "b§n§voles locomotives" autant que les "wagons" et les professionnels. Dans le cas de ceux 
qui ont suivi une formation initiale, elle compl§tera utilement les cycles quels qu'ils soient; dans les 
cas oCi aucune formation initiale n'a §t§ donn§e, elle permettra au moins de fournir quelques 
connaissances sur des sujets precis. quelques r§f§rences dans un domaine particulier. D'apr§s 
les questlonnaires (voir annexes 4 et 5), la grande majorit§ des personnes interrog§es est 
convaincue de i'utiilt§ de "journ§es compl§mentaires" d la formatlon d§jd suivie, mais seulement 

la moiti§ environ a assist§ d des "journ§es d th§me". Les autres Invoquent essentieilement, si l'on 
§carte les cas oO la B.C.P. n'organise pas de telles journ§es, des motifs d'organisation pratique, 
c'est-d-dire de manque de temps, de distances trop longues, et, beaucoup plus rarement, de 
couts. La B.C.P. peut sans doute d ce niveau, grdce d une organisation diff§rente de sa formatlon 
et des incitations (sur lesquelles nous revlendrons), essayer de concretiser les "intentions" des 
b§n§voles. Ceux qul ont suivi des journ§es paraissent satisfaits parce qu'ils y "apprennent 
beaucoup". mais on note de cdt§ et d'autre quelques restrictions ou un l§ger sentiment de 
d§ception traduit de fagon §vasive par "on ne sait pas ce qu'on recherche" ou "nous n'avions 
pas les bonnes questions". comme si leur attente §tait d§<?ue sur un point sans qu'ils sachent 
d§finir ce point (toujours le "mode d'emploi" recherch§, et forc§ment non trouv§, pour conseiller 
ies lecteurs ?) 

Remarquons en outre, pour la formation initiale comme pour la formation continue, 
qu'apr§s avoir acquis des connaissances, les b§n§voles n'ont qu'une id§e : les mettre en 
pratlque dans leur biblioth§que!.La formatlon ne peut §tre efficace, c'est-d-dire avoir une 
r§percussion positive sur le d§veloppement du relais, que si les b§n§voles dlsposent d'un certain 
nombre de moyens. II leur faut des outils corrects, intellectuels et mat§riels, pour appiiquer un 
savoir-faire tout neuf. C'est d la B.C.P. de veiller d les mettre en piace, surtout si elle d§sire ensuite 
falre une §valuation fiable de la formatlon. 

Cette remarque nous conduit d §voquer un ph§nom§ne souvent relev§ par les 
dlrecteurs de B.C.P. - mais que nous ont §galement signal§ deux §lus - et que nous pourrions 

1 Hormis des §tudes men§es dans des contextes particuliers, tels que la B.P.I. d Paris. 
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ddsigner par 1'expression "syndrdme du desenchantement et de l'abandon*. En effet, une partie 
des b§nevoies s'est tr§s iargement investie, grdce 6 sa forte motivation et au desir d'appliquer 
une formation suivie d§s que possibie, pour creer, "bdtir" (souvent d par+ir de rien) ou d§velopper 
contre vents et marees un reiais R.B.C. ou R.B.A. surtout. Cependant, au bout de quelques 
ann§es, lorsque la bibliothdque a une bonne assise, ce dynamisme et cet enthousiasme 
s'effondrent soudain, on voit apparaTtre une "usure", une lassitude au sein de l'§quipe, qui 
mdnent quelquefois d 1'abandon brutal. Les raisons de ce ph§nom§ne proviennent 
- soit du fait que seul 1'aspect "crdatif §tait motivant et int§ressant: c'est le cas, par exemple, de 
la conseilidre municipaie qul, satisfaite d'avoir produit "son ceuvre", s'en detache pour la laisser d 
d'autres ; 

- soit d'un accroissement de travail, sans que les elus ne veuillent en prendre conscience ni avoir 
le moindre geste de reconnaissance : cette attitude et le surcroTt de tdches d§motivent les 
ben§voles, jusqu'd un vdritable "ras-le-bol" du b£n§volat. 

Le "syndrdme" laisse en suspens deux questions pour 1'avenir : d'une part, reussira-t-on d 

maintenlr ies "anciens" ? ; d'autre part, pan/iendra-t-on d renouveler les responsables, les 
"locomotives", lorsque la motivation de "monter quelque chose", de constituer la bibliothdque 
n'aura plus lieu d'§tre et qu'il s'agira presqu'essentiellement de q§rer une structure d§jd §tablie 
(ce qui pararh a priori moins enthousiasmant!) ? 

Comment faire face d ce type de probl§me ?. Quelles actions preconiser lorsqu'il faut 
tenir compte de plusieurs param§tres tels la formation initiale et continue, des b§n§voles 

"locomotives" et des "wagons", des animateurs r§mun§r§s ou non, enthousiastes ou 
d§motiv§s? Quels sont les moyens dont peut disposer la B.C.P. pour susciter l'adh§sion de ceux 
qu'elle souhaite former ? Pour r§sumer ces questions essentielles, nous avons con<?u plusieurs 
sch§mas (voir p.59 et p. 60). Ils ont pour but de clarifier la situation telle que nous avons pu la 

d§couvrir jusqu'd pr§sent, en la simplifiant et la divisant selon les divers acteurs, mais aussl d'en 
laisser deviner toute la complexit§ §tant donn§ que dans la r§alit§ ils sont bien entendu tous 
imbriqu§s. Ces sch§mas permettent d'autre part de constater que la B.C.P. maTtresse d'oeuvre 

de la formation peut aussi §tre maTtresse du jeu en dernier ressort, d condition de savoir utiliser 
tous ses polnts d'appul (ce qul, nous en convenons, n'est pas toujours ais§). Le dernler sch§ma 
(n° 3), qul r§capitule la situation d partir des motivations des animateurs du r§seau, montre 
comment la B.C.P. peut s'appuyer sur certaines d'entre elles (les motivations plutdt 
"personnelles") lorsqu'elies existent, et doit d 1'lnverse jouer sur d'autres §l§ments (les couts, le 
d§veloppement de la biblloth§que) lorsqu'elles n'existent pas. II s'agit en fait d'un syst§me d 
compensatlon et r§§quilibrage, d a fols pour les deux cdt§s du sch§ma (s§par§s par un trait 
pointill§) et pour chacune des "bulles". Lorsque les motivations personneiles sont fortes et que les 
capacit§s personnelles (cdt§ droit) ne posent aucun probl§me, 1'effort est moindre pour la B.C.P. 

du cdt§ (gauche) de 1'organisation et des perspectives de d§veloppement du reiais. En 
revanche, s'il y a d§faillance du cdt§ des motivations personnelles (comme cela peut §tre le cas 
des b§n§voles "wagons") la B.C.P. devra fortement faire valoir les aspects d'organisation et de 
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FORMATION : TRINOME DES ACTEURS PRINnPADX 

FonTKifon hitole 
stconfhue 

D6sirs des animateurs 2 ) Position des elus 

Politique municipale 
R.B., B.C., B.M. 

Benevoles/r§mun§r§s 
wagons/locomotives 

I - PROJET DE FORMATION MIS EN CEIJVRF : 
"pour qui", "pour quoi faire", "comment" 

B.C.P. 

•POURQUI?" 
Contenu de la formation: 

dossierD&Jaaoaiaje 
ddfcfaaer 

"COMMENT?" 
Les moyens d d§gager 
pour la formation: financements, 
personnels, temps... 

"POUR QUOI FAIRE?" 
"professlonnaliser" le reseau ? 

Creer la motivation 
locale aupr6s des benevoles , 

auprds des elus 
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2- POSITION DES ELIJS 

ELUS 

Couts 

Conviction 
personnelle 

Pression des b§n§voles 
(infiuence de la B.C.P.) 

Perspective du 
d§veloppement de ia 

blbllothdque (Interventlon et 
incitations de la B.C.P.) 

3 - SCHEMA RECAPITULATIF : MOTIVATIONS DANS UN CONTEXTE GLOBAL 

MOTIVATION SUR LESQUELLES LA B.C.P. | MOTIVATIONS SUR LESQUELLES LA B.C.P. 
PEUT AGIR : incitations. pression. j NE PEUTINFLUER Cou trds peu) 
organisation de la formation . 

ANIMATEURS 
LOCAUX 

DU RESEAU B.C.P. 

ddveloppement de 
la bibllothdque. 
pression sur les §lus 

Perspectives du Motlvatlons personnelles 
(soifd'apprendre. 

curiositi, amour 
des livres...) 

Motivations "sociales" et 
professionnelles (acqu§rir 

un "statut social", §tre r§mun§r§. 
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d§veloppement local, pulsque de toute fagon elle ne pourra (gudre) influer sur la motivation 
personnelle. Autrement dit, plus le cdt§ droit fait defaut, plus la B.C.P. doit axer ses efforts sur le 
c6t6 gauche, et donc compenser le manque de motivations personnelles par la cr§ation d'une 
autre motivation rendant la formation plus attractive, plus facile d'acc§s. II faut en somme 
dlmlnuer d tout prix , volre abolir, les obstacles que certains b§n§voles, les "convaincus" de la 
formation, ceux qui les premiers ont rdpondu avec enthousiasme aux offres de la B.C.P., ont 
franchi presque sans hesiter, mais auxquels d'autres s'arr§tent parce qu'il ne sont pas 
suffisamment motiv&s personnellement. 

La B.C.P. doit donc se donner les moyens, en mati§re d'organisation de la formation, 
de susciter une demande de la part des benevoles plus reticents 6 se former. Elle seule peut §tre 
- faute d'un "statut national" - cr£atrice de motivations locales d la fois au niveau des elus et des 
b£n§voles. La ndcessite s'impose d'un certain pragmatisme, et d'une proposition de quelques 
"carottes": les formutes de formation doivent §tre attractives d tous les niveaux, car 1'option de 
"retour d l'§cole" du b£n£vole est pour lui d la fois un apport sur le plan personnel et une charge 
qui prolonge sa participation, d§sint§ress§e au d§part, d un service public. Ces "incitations" si 

faibles et d§risoires qu'elles puissent parfois paraTtre, n'en sont pas moins utiles et. du reste, bon 
nombre de dlrecteurs de B.C.P. y font tr§s largement appel. Evidemment. plus elles sont 
nombreuses, plus elles ont de chance de faire effet. Nous avons rencontr§ quelques b§n§voles 
"pas tr§s convaincues" qul, grdce d un heureux "concours dlncitations" ont d§cid§ de suivre 
une formation longue ("C'§tait l'occasion ou jamaisl"). 

La B.C.P. peut porter ses efforts incitatifs sur les couts, les distances, 1'organisatlon des 
stages et leur contenu. les perspectives locales ("outils". embauche...) et 1'information. 

- Les couts sont d r§duire autant que possible pour les personnes non form§esl La gratuit§ totale 
est un argument pour elles, m§me si elles ne veulent bien souvent pas le reconnaTtre. Ce qui ne 

revient pas d dire que la formation elle-m§me doit §tre marqu§e d'une §tiquette de gratuit§. II 
serait bon au contraire que pour augmenter son image de cr§dibilit§ et d'efficacit§, les directeurs 
de B.C.P. fassent une analyse pr§clse des coQts sur la base d'une gratuit§ individuelle. II convient 

en quelque sorte d'affirmer la v§rit§ des couts de la formation pour ensuite les faire prendre en 
charge selon les diff§rentes possibilit§s. Quoi qu'il en soit, il serait souhaitable que ces b§n§voles 
b§n§ficient d'une indemnisation syst§matique (pour les frais de d§placement. de repas, 
§ventuellement d'h§bergement) payable par les communes, en tout cas pour les cycles de 
formation initiale, mais encore faudrait-il que les §lus soient convaincus de l'utilit§ de la formation 
et des comp§tences suppl§mentaires qu'elle pourra apporter. Nous voudrions signaler ici, d titre 
d'lnformatlon, la possibilit§ r§glementaire de cette indemnisation, en rapportant une note faite 

par la B.C.P. de Sadne-et-Loire en liaison avec la Tresorerie Gen§rale et adress§e aux 
b§n§voles. Pour les indemnisations de frais, plusieurs conditions sont n§cessaires. Tout d'abord 
une d§lib§ratlon du Conseil municipal doit affirmer 1'existence d'une biblioth§que comme service 
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public au sein de la commune et lapplication d'un rdglement interieur d cette bibiioth§que. La 
d§lib§ration pr§cise ensuite que des b§n£voles sont appel§s d g§rer ce service et d appliquer 

son rdglement. Elle d§signe ces b§n6voles soit en §tablissant elle-m§me une liste nominative, 
soit en donnant mandat au malre de dresser cette liste (cette solution permettant de la modifier, 
si besoin est, sans qu'une nouvelle d§lib§ration soit n§cessaire). La d§lib§ration affirme alors 
express§ment prendre en charge les frais des b§n§voles li§s aux formations. Pour les 
remboursements, elle doit se r§f§rer aux r§gles appiicabies aux agents publics1. La B.C.P., 

d'autre part, recommande aux b§nevoles de veilier d ce que leur contrat d'assurance pr§voie 
de les couvrir pour ces d§placements d caract§re administratif. 

La gratuit§ individuelle devrait donc, d terme, §tre imp§rative, car elle constitue une 
sorte de marque de consid§ration. Pourquoi n'envisagerait-on pas un syst§me de mutualit§. au 
niveau d§partemental ou r§gional : une "caisse mutuelle" pour les d§placements lors des 
"journ§es d th§me" par exemple, comme incitation d la formation continue? II faudrait. quoi qu'il 
en soit, trouver des solutions moins al§atoires, moins tributaires du bon vouloir des §lus 
qu'actuellement, des formules qui puissent garantir le remboursement. 

- Les distances sont souvent probl§matlques pour les b§n§voies, et constituent un frein certain 

pour beaucoup (d§placements longs en hiver, personnes sans v§hicule ou sans permis de 
conduire...). Dans ces cas, la seule solution pour les B.C.P. est d'aller plus "sur le terrain", 
d'envoyer les formateurs en divers lieux du d§partement. La "d§centralisation "de la formation, 
c'est d dlre sa r§p§tition en plusieurs points du d§partement pour permettre aux b§n§voles des 
villages ies plus recul§s d'y participer, s'applique le plus souvent et le plus facilement aux 
"journ§es d th§me". Elie est molns §vidente pour les cycles longs oO le nombre de participants ne 
suffit pas toujours d cr§er deux centres diff§rents, et dont 1'organisation est plus ou moins lourde d 
g§rer. Elie varie §galement selon la position plus ou moins centrale de ia B.C.P. dans le 

d§partement. Dans le cas oO la demande est importante au point de n§cessiter un deuxi§me 
centre, une enqu§te aupr§s des b§n§voles peut leur permettre de donner leur pr§f§rence pour 

le choix du lieu. 
En tout §tat de cause, pour la formation continue au moins, la "d§centralisation" doit 

§tre de r§gle et devra m§me s'accentuer dans les ann§es d venir si l'on d§slre une participation 
plus importante des b§n§voles non encore form§s ou moins convaincus. On pourrait d ce propos 
§noncer ia r§gle sulvante : plus le degr§ de motivatlon est bas. plus II est n§cessaire de se 
rapprocher des gens. Dans le cas du "syndrdme du d§senchantement et de 1'abandon" vu 
pr§c§demment. c'est ia motlvatlon individuelie pour i'activit§ elle-m§me qui s'est §teinte et d 

laquelie il faut donc redonner vie. Le rem§de peut consister en une "formation sur le terrain" (dans 
le relais) qui. outre sa fonction strictement formatrice. aurait un rdie plus global de dynamisation 
de la biblioth§que et serait susceptible de remonter le moral de i'§quipe. 

1 Notamment le d§cret n° 66619 du 10.08.66 pour les frais. et le d§cret n° 8874 du 21.01.88 pour l'§tat 
de la liste des pi§ces justificatives d fournir. 
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- L'oraanisation des staaes et leur "ambiance": La B.C.P. peut miser sur une certaine "reputation" 
de sa formation. Un effet "boule de neige", par lequel les b§nevoles formes font part d ceux qui 
ne le sont pas de leur satisfaction 6 avoir suivi une formation enrichissante 6 tous egards, n'est pas 
d n§gllger, m§me si l'on peut difficilement mesurer la portde reelle d'un tei ph§nom§ne (est-il du 
reste g§n§ralisable d tous les ddpartements ?). 

Des enqudtes sont possibles auprds des b£n§voles pour connaTtre la r£partition de la 
formation dans le temps qui leur convlent le mieux, par exemple le regroupement des cours sur 
une semaine compldte ou l'§talement sur quelques semaines ou quelques mois. Les opinions 
des directeurs varient sur ces options. Pour les cycles longs, le principe est souvent de 
nlmmobiliser personne plus d'une journ§e par semaine ou par mois. Mais la formation "Olivre" qui 
regroupe ses cours sur deux fois cinq jours en gen£ral, ne sembie pas avoir pos§ trop de 
probldmes jusqu'd prdsent aux b§n§voles ayant suivi cette formule. D'une ann§e 6 1'autre, un 
changement d'empioi du temps peut augmenter le taux de participation. Ainsi en Arddche, ou 
§tait d§livr§e depuis six ans une formation "A.B.F. am§nagee" pour environ 20 personnes 
chaque ann£e, une formule all6g§e et d§centralisee de deux fois deux jours en plusieurs lieux du 

d§partement a conduit d un accroissement important du nombre de personnes d§sirant 
s'inscrire. 

Pour les "journSes d thdme", II convient bien sur de proposer divers thdmes 
"all§chants" et de recenser par un petit sondage ceux qui sont le plus frSquemment demand§s. 
La proposltlon de thdmes devrait peut-6tre s'accompagner des questions clairement formul§es 
auxquelles la journ§e a pour but de r§pondre afin de "dicter" d'avance, en quelque sorte, les 
attentes des b§n§voles. 

II nous a paru int§ressant que la conception des stages ne soit pas toujours ax§e 
uniquement sur un apprentissage au sens strict du terme, mais constitue aussi une ouverture, un 
6change d'id§es, un dlalogue entre b§n§voles et professionnels. La pSdagogie semble en 
g§n§ral plutdt orient§e sur "les erreurs d ne pas faire dans la bibllothdque" et sur une meilleure 

compr§hension de ce que fait la B.C.P.. Pour cela, les formateurs doivent veiller d expliquer les 
raisons qui Incitent d teile action plutdt qu'd telle autre, par le biais d'exemples et de probldmes 
tir§s de l'exp§rience des bdnevoles. Les journ§es peuvent §tre congues en echanges mutuels : 
les professlonnels dStiennent un savoir que les b4n§voles utilisent en partle ; ces derniers ont une 
experience locale dont les premiers peuvent profiter. Le but de la B.C.P. n'est certes pas de faire 

"tout apprendre" aux b£n£voles, mais de leur faire acquerir ce qu'ils pourront utiliser d bon 
escient. Les b§n§voles form§s ont quelquefois 1'impression. surtout lors des premiers cours. d'§tre 

"gav§s", "debordes". Nous pensons toutefois qu'un effort plus ou moins important est toujours 
necessaire pour apprendre, et qu'une formation, m§me el§mentaire, n'a pas pour but de recr§er 
ceux d qui elle est destinde. De plus, il ne faut sans doute pas s'emouvoir sur les plaintes des 
b§n§voles, qui sont souvent une sorte "d'auto-admiratlon" d§guis§e, par laquelle ils se valorisent 
inconsciemment. En effet, les efforts fournis tout au long d'une formation sont le signe de sa 
difficult§ et de la rdussite d avoir surmont§ cette dernldre. N§anmoins, dans 1'optique d'un difficile 
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"retour d l'§cole", les cours r§sumes et polycopies sont de bon secours, et constituent un support 
efficace pour ies r§vislons personnelies. 

Les b§n§voies, nous 1'ovions constat§, accordent une grande importance d la notion 
de convivialit§. Nombre d'entre eux vont aussi d ia formation pour rencontrer d'autres personnes 
avec qui s'entretenir. Grdce d la formation, la B.C.P. peut ainsi jouer un rdle de coordination entre 
ies b£n§voles. Ces demiers doivent d'une certaine manidre savoir qu'ils ont droit d la parole, aussi 
bien pendant les cours qu'en dehors (car II convient bien entendu de menager quelques pauses 
pour les discussionsl). "Le form§ doit §tre acteur de sa formation, et prSt d jouer le jeu de cette 

formation", telle est l'opinion de M. Jacquier-Roux1 qui impose une limite de 17 personnes par 
groupe, au-deld de laqueiie, selon lui, les gens ne peuvent plus travailler eux-m§mes, ni 

s'exprimer iibrement. A 1'inverse, la B.C.P. de la Drdme ne limite pas le nombre des inscrits, dans la 
mesure 0C1, lors des inscriptions pour ia premi§re ann§e de formation, les personnes refus§es en 
ralson du nombre d§jd §lev§ des participants ont fait pression aupr§s de leur maire, en sorte que 
le service formation de la B.C.P. fut d§consid§r§. Depuis, la B.C.P. prend ses dispositions pour 
pouvoir accueillir tous ceux qui le souhaitent. 

Uobjectif de la formation "Oiivre" est de permettre aux stagiaires de r§pondre d ia 
question "la bibiioth§que pour quoi faire?" en leur apprenant ce que peut vouloir signifier un 
projet pour leur biblioth§que, et en s'appuyant d la fois sur l'h§t§rog§n§it§ des situatlons locales 
et une certaine homog§n§it§ des probl§mes. De ce fait, ia formation peut ou m§me doit dans un 
premier temps destabiliser ou perturber, puisqu'elle veut bouleverser des ld§es et des pratiques, 
mais de mani§re constructive (une "bonne volont§" qui se mue en "volont§", notamment). 

Dans ie cadre d'une formation A.B.F., l'utilisation d'un "labei" (reconnaissance de 
facto. r§f§rence nationale...) peut quelquefois servir 6 "mobiliser les troupes"! Uattrait du dipldme 
paraTt assez mince a priori pour ies b§n§voles, mais une remise "officielle", avec des §lus. a un 

certain impact psychologique, et un effet de contagion ensuite par le biais des journaux locaux 

par exemple. Pour certains directeurs, cette pratique est contestable, d'une part parce que le 
dlpldme n'a aucune valeur officieile et que par cons§quent l'on risque de "tromper" les 

b§n§voles ; d'autre part parce qu'elle ressemble un peu trop d une "course au bon point"; enfin 
parce que seule la formatlon a une r§elle importance, et non le dipldme en lul-m§me. Ces 
arguments sont certes sont tout d fait valables, mais au regard des r§actions de b§n§voles d ce 
sujet, nous pensons que le rejet du dipldme fait en quelque sorte courir le risque d la B.C.P. de 
dispenser une formatlon qui ait une moins grande valeur (en restant toujours sur le plan plutdt 
psychologique ou de port§e individuelle). Les demandes de certains b§n§voles d'une 
pr§paratlon au dlpldme dans des d§partements oO elle n'existe pas ou pius, sont d cet §gard 
assez significatives. 

- Les perspectives du travail local. Uapport de services suppl§mentaires si une formation est 

suivie peut se r§v§ler un argument convaincant. La perspective de recevoir des outils (livres. 

1 Charg§ de formation au CEFREP. 
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mobiller, ouvrages de refdrence...) cree surement une nouvelle motivation, d'autant que ces 
moyens affect§s en suppl§ment permettront, II faut l'esp§rer du moins, de tirer pleinement partl 
des acquis de la formation. II est possible, par exemple, de proposer un certain nombre 

d'ouvrages en plus pour la bibllothdque si une deuxidme personne de l'§qulpe se forme. II en va 
de m6me pour le mobilier: une des conditions pour en obtenir dans les conventions entre le 
Conseil Gen§ral et les communes lors de la cr§ation d'une biblioth§que est qu'une personne au 
moins alt §t§ form§e par la B.C.P.. Celle-ci peut aussi moduler ses services avec des 
"r§compenses". Cependant, toute incitation qui joue sur le relais doit §tre r§§valu§e en fonction 
de l'§volutlon de la formation. La formation au niveau de la personne form§e peut ainsl reposer 
sur un triangle constitu§ d'un "outil" (la biblioth§que bien §quip§e). d'une formation minimale, 
d'une indemnisatlon (but d atteindre pour 1'lnstant). Signalons, de plus, que l'on rencontre tout de 
m§me des §lus qui prennent conscience de 1'insuffisance des locaux lorsque le nombre de livres 
s'est accru et que la biblioth§que est bond§e pendant les heures d'ouverture. 

En ce qul concerne les emplois, la B.C.P. peut exercer une presslon aupr§s des §lus 
pour que soient embauch§es en priorit§ les personnes qu'elle a form§es. m§me si cela ne 

concerne encore que quelques rares communes 6 1'heure actuelle. L'envoi de lettres aux maires 
afln qu'ils convainquent les b§n§voles responsables de R.B.C. non form§s d sulvre la formatlon 
de la B.C.P.. peut §galement §tre envisag§. Apr§s tout. le maire pourrait avoir dans certains 

(rares?) cas plus de poids aupr§s des b§n§voles que la B.C.P. 

Apr§s ce tour d'horizon des questlons de tactiques et d'organisation pratlque pour la 

B.C.P. en mati§re de formation, nous aborderons plutdt les aspects de Tapr§s-formation". pour 
voir comment peuvent s'§valuer les effets de cette derni§re, c'est-d-dire la plus ou moins grande 
satisfaction des besoins et surtout 1'atteinte des objectifs fix§s avant la formation. 
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2 - Quelle evaluation ? 

II s'agit 16 d'une question fondamentale. Les dlrecteurs ont conscience de son 
importance, mais s'avouent relativement ddmunls en matidre d'outils d'§valuatlon. II faut 
remarquer, d leur d§charge, que cela pr§sente plusieurs difficult§s dont la r§solution n'est pas 
simple : 
- une evaluation ndcessite encore du temps suppl£mentaire pour les formateurs, et un suivi qui ne 
peut pas toujours avoir lieu; 

- certaines B.C.P. manquent de recul lorsque la formation n'a que deux ou trois ans d'existence; 
- une dvaluation se fait en fonction d'un objectif de depart d atteindre, objectif qui doit @tre le plus 
pr§cis possible (en chiffres normalement), ce qui est en g§neral loin d'§tre le cas...; 
- une §valuation pr§cise est delicate dans la mesure oO les dvolutions qui apparaissent plus de six 

mols aprds la formatlon ne proviennent pas forcement de la formation ou ne sont pas des effets 
directs de la formation car d'autres facteurs locaux ont pu intervenir entre-temps. La difficult§ 
rdside en partie dans la recherche d'indicateurs valables, fiables, qui soient compldtement li§s d 
la formation. 
Notons que le CEFREP.1 (formatlon "Olivre") procdde actuellement d une journ§e de bilan, six 
mois aprds chaque formatlon, avec la B.C.P. et les stagiaires. Mais il a la ferme volont§ de bdtir2 

avec plusieurs directeurs de B.C.P. un outil d'£valuation de l'efficacit§ de la formation d§livree, 
§tant bien entendu que cela se fera en fonctlon des objectifs fix§s par le CEFREP. en collaboration 
avec les B.C.P. qui ont fait appel d lui. Dans la convention (ecrite) de formation qul va dor§navant 
§tre conclue entre une B.C.P. et le CEFREP., ce dernier "s'engage d faire un bilan §crit aux 

stagiaires" et "fournit un bilan §crit par cycle de formation d la B.C.P.". La B.C.P., quant d elle, 
"s'engage d fournir au CEFREP. les informations dont elle dispose sur le suivi des stagiaires et de 
leur structure sur la base d'un questionnaire de suivi §tabli conjointement par les deux organismes 
et envoy§ six mois apr§s la fin de 1'action de formation. Ce questionnaire portera notamment sur 
la cr§atlon d'emplois et les indices de d§veloppement des structures". 

Nous n'avons ici nl le temps ni les moyens d'approfondlr cette question de 
l'§valuation, qul m§riterait sans doute d elle seule toute une §tude. Nous allons simplement, en 
partant du constat de ce qui se fait d l'heure actuelle, proposer des pistes, des possibilit§s. 

L'§valuation dans la majeure partle des cas est "Intuitive", c'est-d-dire sans rigueur et 
sans pr§tention scientifiques et donc d exploiter avec pr§caution, car elle ne permet pas de tirer 
des conclusions certaines. Elle n'est pas d§nu§e d'lnt§r§t pour autant. En gros, elle se pr§sente 
sous trois formes diff§rentes : 
- Des bilans oraux (r§unions) ou §crits (auestionnaires) : les b§n§voles font des remarques sur le 

rythme g§n§ral des cours et des T.P.. et notent leurs appreciations sur le contenu des stages, des 

1 Voir les sigles de 1'annexe 1. 
2 Lors d'une tr§s prochaine r§union. 

66 



cours. des T.P.. Dans les questionnaires adresses aux directeurs de B.C.P. (voir annexe 2), 29 

d'entre eux pretendent avoir effectue des enqu§tes de ce type auprds des animateure. soit un 
peu moins de la moiti§ ( par exemple, questionnaire dans le Rhdne, en Sadne-et-Loire, compte-
rendu du C.N.F.P.T.1 dans 1'Aube, etc...). Ils permettent essentiellement de mesurer un degr§ de 
satisfaction et de ne pas reconduire l'ann§e suivante des cours qui n'ont pas (ou peu) ete 
appr§ci§s. Mais en gen§ral, ces bilans sont assez proches du temps de la formation, et le 
jugement des b§n§voles "d chaud" n'est pas forcdment celui qui sera §mis un an plus tard. En ce 
sens, les insatisfactions des form§s deux ans aprds sont de bien meilleurs indlcateurs. Une grande 

"demande" de formation au moment des inscriptions est surement le signe d'un succ§s 
remport§ l'ann§e precedente, ce qui signifie nullement que 1'inverse soit vrai en cas de petite 
demande I 

• Les constatations et observations des bibliothecaires-adioints lors des tournees : elles se 

rdsument le plus souvent en petits indices significatifs, et plus ou moins "psychologiques", tels 
que: 
• les enseignants se servent plus de la biblloth§que 

• le b£n£vole farouchement solitaire accepte de s'entourer d'une petite §quipe 

• les statistiques sont convenablement remplles 

• rrTapparition chez certains b§n§voies d'un souhait de remuneration (la formation joue alors 

comme un d£clic : on n'accepte plus d'§tre un "b§n§vole-form§ non r§mun§r§") etc... 
• Pour ceux qul croient au dipldme de l'A.B.F„ le taux de r§ussite aux examens peut constituer un 

indlcateur, mais les r§sultats portent sur des techniques acquises en un an et non sur leur 
application dans la r§alit§ de la biblioth§que. 

Une §valuation plus "rationnelle" est possible, mais qui ne porte pas tant sur le 
contenu de la formation que sur l'§volution effective du r§seau. Une §valuation sur les 
connaissances des personnes form§es n'est certes pas inutile, mais nous semble moins 

primordiale que celle qui porte sur la vie des biblioth§ques. Rappelons d'autre part qu'elle n'a de 
sens que par rapport d un projet, un objectif. Ce projet peut §tre "faire plus d'animations" ou "faire 
un maximum de pr§ts". Dans le premier cas, II importera d'analyser le budget d'animation, alors 
que dans le second cas on s'attachera au nombre de pr§ts par an, par habitants, etc... 

Le meilleur exemple que nous ayons rencontre de ce type d'§valuation (mais il y en a 
peut-§tre d'autres dont nous n'avons pas connaissance) est celui de la B.C.P. de Sadne-et-Loire. 
L'§tabllssement de statistiques tr§s d§taill§es a permis de chiffrer en quelque sorte la 
performance du r§seau et de ses relais (en 1'occurrence des biblioth§ques municipales, B.M.. et 

Intercommunales, B.I.. d§finies selon des crlt§res propres au directeur de la B.C.P.). Pour ces 

1 Voir annexe 1. 
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statistiques, un formuiaire "bilan statistique 1988" a ete envoy§ aux 110 B.M. et B.l. du r§seau. Un 
suivi assidu a §t§ indispensable pour 1'obtention de tous les questionnaires, remplis tr6s 
pr§cls§ment et dans des delais fixes par la B.C.P.. La synth£se et les resultats chiffrds figurent dans 
le fascicule cite dans la bibliographie (bg 15). Les rdsultats font bien entendu 1'objet d'une 
comparaison avec les chiffres de 1987. 

Le fascicule comprend deux parties: 

- Des £i£ments sur ia B.C.P., ses moyens, les depdts renouveles de documents, 1'aide d 
l'6quipement des bibliothdques du reseau, la formation (le nombre d'heures de cours effectudes 
dans 1'annee par le personnel de la B.C.P.), 1'animation et la publicite, les publications. 
- Les statistiques du reseau proprement dites, divisees en plusieurs chapitres, depuis le "CADRE DU 
RESEAU" jusqu'aux "ANIMATIONS" en passant par les collectlons, les lecteurs, les pr§ts etc... 

A titre indicatif, nous prendrons deux exemples dans ce fascicule qui nous ont paru 

int§ressants au regard de la formatlon. Le premier concerne le chapitre " BIBLIOTHECAIRES ET 
ANIMATEURS DE BIBLIOTHEQUES". Leur recensement est effectu§ par rapport d "leur qualification". 
Ce dernier terme est defini par un certain nombre de dipldmes. Un seui tableau contient ainsi 
l'ensemble du "personnel" (professionnels et b§nevoles) du reseau. Une partie du tabieau est 
consacree aux personnes qualifi&es, parmi lesquelles on distingue les bibliothScaires et les 
bibiiothecaires-adjoints, les employes ou vacataires (remuneres specifiquement pour la 

bibllothdque) et les b§n§voles. Une autre partie concerne les personnes non qualifiSes, dont les 
autres agents r6mun§r§s pour la bibiiothdque et les b£n£voles. On peut ainsi obtenir le nombre 
de B.M. et de B.l. g£r£es par des personnes qualifi§es, et constater chaque ann§e la progression 
exacte de la "qualificatlon" du rdseau (et inversement pour ies personnes non qualifiees). Ceci 

permet §gaiement un rapprochement entre ia formation et les pr§ts. En Sadne-et-Loire, on 
constate que le nombre de pr§ts par habitant pour les bibllothdques disposant d'une personne 

qualifide est sup§rieur au nombre de pr§ts par habitant pour les bibliothdques ne disposant pas 
de personnel qualifie. De la m§me fa<?on, en ce qui concerne la mise en rapport entre la 
formation et le budget, il s'av§re que la majoritd des bibliothdques sans budget d'acquisitions 
n'ont pas de personnel form§, alors que la majorit£ de celles disposant d'un budget superieur d 
3.20F par habitant dispose d'un personnei form§. L'augmentation des agents b§n§voles qui sont 
r§mun§res un certain temps aprds avoir suivl une formation. constitue evidemment un indicateur 
important pour une 6valuation et peut-§tre m§me, serions-nous tent§s de dire. le seul 
incontestable. 

Le second exemple se rapporte au chapitre des animatlons. Un tableau recense les 
diff§rents types d'animations, mais uniquement celles d'une certaine envergure (les actions 
r§gull§res et tr§s fr§quemment pratlqu§es ne sont pas d§compt§es). Le nombre cumul§ 
d'animations n'§tait pas un objectif prioritaire pour la B.C.P. mais plutdt leur fr§quence d'utilisation 
par les blblloth£ques. Pour chaque type d'animation a donc §t§ compt§ le nombre de 
biblioth£ques l'ayant utills£ au moins une fois. II est £galement possible de savoir combien de 
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bibliothdques n'ont organis§ aucune animation, combien en ont organis£ une ou deux, et 
combien plus de deux differentes. 

II ne s'agit ld que d'une possibilit§ d'6valuation mais qui nous a paru assez probante. 
Bien entendu, certains chapitres peuvent §tre affin§s plus que d'autres en fonctlon des priorit§s 
§tablies p>ar la B.C.P.. Cette m§thode a surtout l'avantage de faire nettement ressortir la notion de 
r§seau ( d la diff§rence des statistiques du Minist§rel) et de traduire en chiffres §loquents toute 
l'activlt§ de ce r§seau, toute la vie du tissu local. tout Teffort collectif de d§veloppement de la 
structure publique" (Bertrand Calenge, bg 15). M§me s'il est quelquefois possible de faire parler 
les chiffres, certains signes ne trompent pas et une "baisse de vitalit§" est facilement et 

objectivement enregistrable par ce biais. Ces statistiques repr§sentent en 1'occurrence le moyen 
le plus rationnel de mesurer les effets de la formation. Nous ne voyons gu§re d'autre possibilit§, si 
ce n'est de choisir quelques biblioth§ques-types r§parties sur tout le d§partement, dont une 
personne de chaque §quipe s'est form§e, et de suivre leur §volution de tr§s pr§s, d la fois par des 

notations "Intuitives" et des statistiques pr§cises. On pourrait en somme faire la petite histoire de 
ces biblioth§ques, en relevant les §volutions et en mesurant la part de la formation. ce qui 
suppose aussi au pr§alable l'§laboration d'une grille de crit§res. 

Quoi qu'il en soit, II est indispensable que l'§valuatlon se r§f§re au projet des 
biblioth§ques et de la B.C.P., et non aux resultats en eux-m§mes. La formatlon n'est pas un but en 
soi, mais entre dans une optique de d§veloppement d'un r§seau. A terme, chaque d§partement 
devrait sans doute §tre en mesure d'§tablir de telles statistiques pour son r§seau , et par ld m§me 

d'§valuer son action non seulement dans le domaine de la formation mais aussi pour ses autres 
services. 

A ces probl§mes d'§valuation nous pourrions reller un ph§nom§ne "d'essouffiement" 
de la formatlon que connaissent plusieurs B.C.P. d 1'heure actuelle. En effet, les actions de 

formatlon ont connu un essor important, plus ou moins rapide selon les B.C.P., durant la p§rlode 
1983-1988. Aujourd'hui, certaines arrivent d un tournant, en ce sens qu'apr§s trois, quatre, cinq ans 
de formation ou plus. elles constatent une baisse tr§s nette des inscriptions aux cycles longs ou 
semi-longs. Cette baisse s'explique par le fait que les b§n§voles les plus motiv§s. les plus 
dynamiques du r§seau sont d peu pr§s tous form§s. et que les b§n§voles "wagons" h§sitent plus 

d fournir le m§me effort pour se former. Cependant. les B.C.P. qui consid§rent "qu'il n'y a plus de 
demandes" (et donc plus de v§ritables raisons de continuer 6 falre une formation sous la forme 
d'un cycle long) jugent peut-§tre un peu vitel Nous pensons pour notre part qu'avant tout une 
demande se suscite, et qu'il faut essayer d'atteindre les b§n§voles de l'§qulpe qui sont moins 
investls et moins disponibles. En cr§ant de nouvelles incitations, comme nous 1'avons vu 
pr§c§demment, la B.C.P. peut augmenter d nouveau le taux de r§ponses des b§n§voles. Le 
probl§me d'essoufflement provient en r§alit§ du fait que le reseau n'a pas suffisamment §volu§. 



ce qu'une §valuation permettrait sans doute de constater. Si les motivations des B.C.P. diminuent, 

il est logique que celles des b§n£voles fassent de mSme. L'essoufflement intervient en gen§ral 
lorsque le seul responsable de chaque bibliothdque a §te form§, mais d ce stade c'est d la B.C.P. 
de pers£v§rer dans une offre "incitative" qui amdne toute l'6qulpe, ou au molns deux-trois autres 
membres, 6 suivre une formation adaptee aux motivations de ces autres membres. 

A tr§s long terme n§anmoins, ce probl§me d'essoufflement r§apparaTtra 
in§vitablement. En ce cas, il conviendra de repenser la formation et de la remanier 
compldtement, sans perdre de vue le d§veloppement d'un r§seau. La Moselle, par exemple, 
pr§voit que les bibliothdques les plus Importantes prendront en charge les plus petites (structure 
pyramldale). La Sadne-et-Loire, dans le cadre de l'intercommunalit§, envisage la formation de 
biblioth&caires qui seront entourds d'§quipes de b§n£voles. Dans cette perspective, les petits 
relais ne seront plus les interlocuteurs premiers de la B.C.P., mais cette dernldre mettrait en place 
une sorte de colonne vert§brale professionnelle d qui elle aurait appris d travailler avec des 
benevoles. Le principe de base de la formation devient alors d'apprendre aux gens d travailler 

ensemble. Des stages de quelques jours pour les responsables sur le thdme "comment animer 
un groupe" ou "comment donner quelques cours £l£mentaires", ou encore sur les probldmes de 
rdpartitlon des ttiches pourralent avoir lleu. Ce systdme correspond en quelque sorte d une 
"d§l§gation de formation" pour la B.C.P.. En raison du probldme d'essoufflement, la Drdme de son 
cdt§ a d§cid§ d'abandonner totalement cette ann§e la formation initiale pour privil§gier 1'aspect 
"travail sur le terrain", c'est-d-dire apporter une aide aux animateurs sur place en r§fl§chlssant d 

la satlsfaction du tecteur, au contenu des livres, aux animations. Cette formule aboutit d une sorte 
de mdlange de la formation initiale et continue et s'assimile plutdt d une "formation-animation": 
instauratlon de "comites de lecture" reunissant des b&nevoles avec un professlonnel de la B.C.P. 

pour faire des analyses d'ouvrages (puis compte rendu dans un bulletin de llaison), rdponse 
locale d une bibliothdque qui d§sire faire une animatlon et inviter tout un secteur (chaque 
bibliothecaire-adjoint de la B.C.P. ayant un secteur g§ographique d charge, et s'occupant d la 

fois de rapporter et de stimuler les demandes de son secteur). Le risque d'une telle formule peut 
£tre de ne travailler qu'avec une petite "§lite" de biblioth§ques. M. Mallet (Puy-de-Ddme) 
sugg§rait, quant 6 lui. la possibilit§ de promouvoir un plan de formation 6labor§ par les b§nevoles 
eux-m§mes, ou par §troite collaboration entre la B.C.P. et les personnes d§sirant se former... 

Apr§s les moyens de susciter l'adh§sion de ceux que l'on souhaite former. les 

moyens d'organiser la formation, puis §ventuellement de l'§valuer, il reste d analyser un dernier 
probl§me, mais non le moindre, d savoir celui des moyens financiers grdce auxquels les B.C.P. 
ex§cutent leur programme de formation. 
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3) Les moyens de la formation 

"Pour une action de formation, il faut un certain nombre de conditions. La premiSre : il 
faut en avoir les moyens, et II faut £galement qu'on nous en fasse la demande" (Patrick Toumeur, 
bg. 39). 

La majorite des directeurs considdrent que ce n'est pas d la B.C.P. seule de faire ni de 
payer la formation. Elle doit collaborer avec plusieurs partenaires et trouver des ressources 
exterieures pour financer sa formatlon. Le mot qui revient le plus souvent en la matidre est celui de 
"bricolage"! En effet, les financements pour la formation sont presque toujours crois6s. et 

1'expression "jongleries budg§taires" ne nous paraTt pas trop forte pour qualifier la situation 
actuelle. La sollicitation financidre des municipalites semble tout d fait logique, dans la mesure 
ou, ben£ficiaires d'un service public"gratuit", elles peuvent assumer certaines charges pour leurs 
b§n£voles. Mais dans les faits, cette participation m§me minime reste probl§matique, et 
s'effectue selon des modalites diff§rentes. 

D'une fa<;on generale, d'apr§s nos questionnaires et nos interviews aux directeurs, 
c'est la B.C.P. qui paie les frais pddagogiques, soit sur son propre budget (inser§ dans celui du 
Conseil GSneral), sort par le biais d'une "association des amis", subventionnee le plus souvent par 
le Conseil G6neral. II faut savoir, en effet, que la B.C.P. en tant que telle n'a aucune autonomie 
juridique ni financldre : elle n'exlste que par le biais du Conseil G§neral, et notamment pour la 
comptabilit§ publique. II est possible de faire inscrire dans le budget de la B.C.P. des lignes pour la 

formation. La B.C.P. de la Dordogne b£n§ficie ainsi d'une ligne "prestations de service" utilisee 
pour payer des frais de formatlon annexes. Le budget de la B.C.P. de Sadne-et-Loire comprend 
deux lignes pour la formatlon, l'une intitul§e "formatlon aux d§positaires de B.C.P." et 1'autre 
"autres prestations de service (dont animations)"1. D'autre part, les associations loi 1901 en, raison 

de leur souplesse de fonctionnement, existent dans bon nombre de departements (33 sur 65 
d'aprds nos questionnaires) et permettent de contourner cette difficult§ de manque 
d'autonomie. Pr£cisons cependant qu'elles ont et§ autrefois cr£ees pour "faciliter la 
collaboration entre le service public de 1'Etat et les collectivites territoriales" (M. Gattegno, bg 26, 
p.311). 

La formule associative est dans doute d 1'heure actuelle une des solutions les plus 
efficaces pour organiser et financer la formation, 6 condition toutefois que 1'association soit 
cr§§e ad hoc et ne s'en cache pas. II s'agit en fait, autant que possible, de mettre sur pied une 
association extr§mement "verrouill§e" (c'est-d-dire, par exemple, dont le pr£sident du Conseil 
G§n§ral est prdsident de droit et dont les membres fassent tous partle du personnel de la B.C.P.), 
n'ayant d'existence que pour faciliter la vie administrative au niveau de la mise en ceuvre des 
projets de formatlon. Ce type d'association est, nous semble-t-il, le mleux d m§me de r§pondre 
aux besoins des directeurs en matldre d'organisation et de financement de la formation. 

1 Chaprtre 945.22, respectivement articles 64 31 et 66 29. 
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Les frais de deplacements et de repas. voire d'hebergement. sont dans la trds 
grande majorit§ des cas entldrement d la charge des b§n§voles, qui essaient ensuite de se faire 
rembourser par leur municipalit£. Ce remboursement laisse encore trop souvent d d§sirer. Dans 
1'Aube. une subvention d§partementale annuelle de dlx francs par kilom§tre est accord§e aux 
b§n§voles. Elles est vers§e aux communes dans une participation de 35 % pour les communes 

de moins de 1 200 habitants et de 20 % pour les communes de 1 200 d 3 000 habitants. En mati§re 
de contribution des communes, l'ls§re est un cas particulier puisque ces derni§res versent tout d 
falt librement de 1'argent d 1'associatlon des amis (II s'agit ld d'une traditlon qui remonte d 19561). 

Pour les d§partements qui b§n§ficient du "label A.B.F.". des droits d'inscription sont d 
verser d cette association pour 1'organisation de 1'examen et l'adh§sion d l'A.B.F.. Le 

financement est qualifi§ de "farfelu" par Mme Froissart (charg§e au plan natlonai de la formatlon 
A.B.F.) elle-m§me I. Le montant de ces droits est en effet variable, comme le montrent ces 
quelques exemples (chiffres de 1987/88 ?): le centre de Lyon demande 350 francs pour une 
inscription individuelle, et 800 francs si elle est prise en charge par une collectivit§ ou un 
organisme; Belfort: 600 et 900 francs; Pau: 250 ; Rennes: 350 et 700 francs; etc... Le C.N.F.P.T. (voir 
annexe 1) prend le plus souvent en charge 1'inscription des personnels territoriaux (employ§s de 
biblioth§ques essentiellement). Pour les b§n§voles, la B.C.P. demande en g§n§ral d la 
municipalit§ de payer cette inscription. Dans le Rhdne, en cas de refus de la municipalit§, 

1'association des amis prend en charge la moiti§ des frais et les b§n§voles 1'autre moiti§. En Cdte-

d'Or. c'est 1'assoclation des amis qul payait cette inscription. L'Ard§che, tout comme 1'llle-et-

Vilaine, font une demande aupr§s des municipalit§s. Mais II est d noter qu'il s'agit ld de cas (II y en 
a d'autres...) oO la B.C.P. n'a pas d'associatlon des amis et oO, par cons§quent, le Consell G§n§ral 
se contente de g§rer 1'argent vers§ par les munlcipalit§s sans y ajouter de contribution propre (sl 
ce n'est §videmment celle du personnel de la B.C.P.). En Sadne-et-Loire. une participation de 0.60 

francs par habitant est demand§e aux communes pour la formatlon de leurs b§n§voles, 
contribution avec laquelle est pay§e 1'inscription. Dans la Drdme, les municipalit§s ne particlpent 
pas directement: elles versent 1% du budget de fonctionnement des biblioth§ques au 
D§partement pour la B.C.P. 

En ce qui conceme le choix d'une formatlon "Olivre". II consiste pour la B.C.P. d "sous-
traiter" sa formation d une association ext§rieure d la professlon. L'exp§rience peut donc §tre 

jug§e sur pi§ces. et le paiement s'effectue sous la forme d'une prestatlon de service. avec une 
facturation comme suit : 37 000 francs pour 1'actlon (c'est-d-dire les frais p§dagogiques, les 
Interventions), auxquels s'ajoute un prix d calcuier pour les d§placements et l'h§bergement 
§ventuel du charg§ de formatlon et des intervenants. 

Ceci nous am§ne d §voquer deux probl§mes Importants, d savoir le palement des 
formateurs et la possibilit§ d'avoir d la B.C.P. un(e) biblloth§caire charg§(e) de la formatlon. 
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Les intervenants "exterieurs" (des professionneis du livre, quels qu'ils soient, qul ne 
font pas partie du personnel de la B.C.P.) sont en general payes. Bon nombre de cours, 
cependant, sont assurds par les conservateurs et les bibliothecaires-adjoints, les heures de cours 
§tant le plus souvent d§compt§es sur leur temps de travail, ce qui conduit quelquefois d une 
certaine forme de bdnevolat. Or. le benevolat-enseignant nous parart anormal, m6me et surtout 
pour une formation dlte "§l£mentaire". qul est au moins aussi difficile qu'une formation d un 
niveau sup£rieur, parce qu'eile s'adresse d un publlc adulte, de niveau tr6s indgal, et qu'il faut, 
pour rendre les cours abordables, les simplifier et les synthetiser sans ddformer le contenu! 

A la question "y-a-t-il dans votre B.C.P. une personne remun§ree pour s'occuper de la 
formation?" (voir annexe 2, Q.5), seules quatre B.C.P. ont r§pondu "oui". Vingt-six pensent qu'une 
telle personne serait souhaitable, d temps partiel le plus souvent. Beaucoup pr§cisent toutefois 
qu'une biblioth§caire-adjointe de la B.C.P. est plus specialement chargde des probldmes de 
formation au seln du personnel. Dans la Drdme, Mme Plnard, conservatrice-adjointe, bien que se 
consacrant d d'autres activit§s de la B.C.P., s'occupe plus particulidrement de la conception et 

de l'organisatlon de la formatlon. En Sadne-et-Loire , 1'association des amis a embauchd une 
biblioth<§caire-adjointe d temps partiel (60%) qui est chargee, entre autres, de preparer et suivre 
les actlons de formatlon. Uavantage de ces "formules" est evidemment qu'une personne assure 
le travail important "d'intendance" et de suivi que requiert la mise en oeuvre d'une formation. et 
qu'elle d§charge du m§me coup le personnel de ce souci. La formation "Olivre" reldve du 
m§me principe puisqu'un charge de formation est mis d disposition de la B.C.P.. pendant la dur§e 
de la formation, pour la coordination g§n£rale, 1'animation du stage et des interventions directes. 
Cette prdsence active soulage grandement la B.C.P., et lul permet de participer d l'§laboration 
de la formation. et d la formatlon elle-m§me, tout en restant l§g§rement en retrait. 

Le temos exig§ par l'organisation de la formation a souvent §t§ un sujet de plainte lors 
de 1'lnterview t§l§phonique aux directeurs (voir annexe 3, concernant ce qui leur paraTt le plus 

probl§matique en mati§re de formatlon). Le d§veloppement des actions de formation constitue 

en effet, dans certains cas. une charge de plus en plus lourde pour le personnel de la B.C.P.. Le 
financement n'est peut-§tre pas le plus gros probl§me rencontr§ par les directeur, mais le cout 
en travail et en temps serait sGrement tr§s §lev§ s'ils en faisaient le d§compte pr§cis. II nous 
semble du reste que ce cout m§riterait d'§tre exactement calcul§. Nous pensons que la 
formation , pour des raisons d la fois d'ordre pratique et de "validit§" d l'ext§rieur, doit §tre 
estim§e flnancl§rement avec une grande pr§cision. Le C.N.F.P.T., par exemple, dans le cadre de 
conventlons de formation, exige des calculs de coQt par heure et par stagiaire. Les 
d§partements de la Sadne-et-Loire et de la Drdme, pour ne citer qu'eux, effectuent de tels 
calculs pour leurs actions de formation. 

Nous recensons ici d'autres subventions et partenaires li§s de pr§s ou de ioin d la 
formatlon, afin de donner une id§e la olus compl§te possible de la situation et des probl§mes 
qu'elle engendre. 



- Lq C.N.F.P.T. et ses del£aation rAaionales ( voir fiche signal§tique p.75). Rappelons 
les trois axes majeurs de sa poiitique: 

• il ne s'occupe que des personnes relevant du statut de la fonction publique territoriale 
• il assure la prSparation aux concours 
• il ne concerne que la formation continue (et non initiale). 

Le cas des benevoles qui ne reldvent pas du statut de la fonction publique territoriale, 
mais participent tout de m@me d un service public est donc d§licat. Uappeliation de "formation 
el§mentalre" pour la formatlon A.B.F. est usitee dans le seul but de cacher - sans que personne 
ne soit dupe! - le fait qu'il s'agit d'une formation initiale. Sur le plan pedagogique, les del£gations 

r§gionales sont totalement libres de leur choix en matidre de formation continue. On ne peut 
parler de vSritable planification, mais plutdt d'actions ponctuelles. Pour M. Vial (charge du 
secteur "culturel d§partemental", voir annexe 9), le "flou qui rdgne (en ce qui concerne la 
formation pour la fonction publique territoriale) est un reflet de la r§alit£". On constate donc, une 

fois de plus. des differences notoires d'un d^partement d 1'autre. Ainsi, dans l'lsdre. le C.R.F.P.T.1 

n'a r§pondu d aucune des soilicitations de la B.C.P., bien qu'elle ait form§ des salari§s 
communaux d plusieurs reprises, de sorte que les employ§s communaux sont d§sormais exclus 
de la formation adress§e aux ben§voles. La Drdme , en revanche, a toujours b§n§fici§ d'une 

subventlon plus ou moins importante de la m§me d§i§gation, pour le paiement des intervenants. 
En C6te-d'Or. le C.R.F.P.T., en 1985-86, a donn§ de 1'argent d l'A.B.F. pour les b§n§voles pr§sent§s 
par leur mairie et a donc pris en charge certains b§n§voles du r§seau (il le ferait encore 
actuellement). Le probl§me du C.R.F.P.T. semble en fait, pour diverses raisons, §chapper le plus 
souvent d la B.C.P.. Puisqu'il n'y a pas, d l'heure actuelle, de politique coh§rente au plan national 
et qu'il ne semble pas possible d'y parvenir dans un avenir proche, la seule possibilit§ est une 
"n§goclation" au coup par coup avec les diff§rentes antennes r§gionales du territoire. 

- Au niveau r§aional. le Conseil R§gional a une comp§tence en mati§re de formation, 
mais qui n'est pas pr§cis§ment d§finie. D'autre part, les DRAC2 qui assurent le lien direct entre 
1'Etat et les communes (notamment par le biais d'un "concours particulier" accord§ sous 
certaines conditions d des municipalit§s qui constituent une biblioth§que), b§n§ficient d'un 
certain nombre de cr§dits d§concentr§s pour la formatlon. Nous savons qu'eiles accordent 
quelquefols une subvention pour la formation organis§e par les B.C.P., mais ne connaissons pas 

1'ampleur de cette participation. Le seul exemple int§ressant que nous sommes en mesure de 
citer ici est celui de la r§gion Rhdne-Alpes qui s'est pench§e sur le cas des biblioth§caires 
b§n§voles milieu rural. Une n§gociatlon s'est en effet engag§e entre le conseiller technique au 
Livre (de la DRAC) et le Conseil R§gional, dans la cadre d'un contrat de plan (Etat/R§gion d parit§ 
d peu pr§s §gale) renouvelable d la fin de l'ann§e 88. 

1 D§l§gation r§gionale, voir annexe 1. 
2 Directions regionales des affaires culturelles, Minist§re de la Culture. 
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FICHE SIGNALETIQUE 

C.N.F.P.T. 
Centre National de la Fonctlon Publlaue Territoriale : 

(86 rue Fontaine au Rol 75011 PARIS) 
Etablissement public adminlstratif cre§ par ia loi du 26 janvler 1984. Succdde au Centre de 
Formation des Personnels Communaux (C.F.P.C.)1 . Dirig§ par un Conseil d'administratlon paritaire 
qui d6termine les grandes lignes du budget. Un organisme consultatif donne son avis sur les 
orientations g§n§rales de la formatlon professlonnelle et sur les decisions budg§taires 

concernant la formation. 26 d§l§gations r§gionales, plac§es chacune sous l'autorit§ d'un 

d§l§gu§ r§gional, §lu local d§sign§ par le conseil d'administration du C.N.F.P.T. 

MISSIONS: (lol de restructuration, 12 julllet 1987) Gestion et formatlon pour 1'ensemble des agents 
terrltoriaux des communes . des d§partements. des r§gions et de leurs §tablissements publics. 

. GESTION pour les fonctlonnaires de cat§gorie A et certains de cat§gorie B: 
- organisatlon des concours 

- prise en charge des fonctionnaires priv§s d'emploi 
- publication des vacances et cr§ations d'emploi 

. FORMATION - pr§parations aux concours de recrutement ftoutes les 

cat§gories de personnels) 
- §laboration et mise en oeuvre des formations initiales 

obllgatoires pr§alables d la titularisatlon dans les cadres 
d'emploi 

- formation professionnelle continue pour les agents de toutes cat§gories 
de la fonction publique territoriale 

Les actions de formatlon sont men§es soit directement par le C.N.F.P.T., soit par des organismes 

sp§cialis§s choisis pour leur comp§tence et avec lesquels sont sign§es des conventions. 
A 1'exception de la formation initiale, d§finie et arr§t§e au niveau national, chaque d§l§gatlon 
§labore son programme de formation en respectant les orientations fix§es par le C.N.F.P.T.. Ce 
programme r§pond aux besoins exprim§s par les plans de formation des collectivit§s. 

. MOYENS : Cotlsations obligatolres vers§es par les collectivit§s, bas§es sur la masse salariale 
(plafond fix§ par le l§gislateur de 1%). 
Budget primitif 1989 : un peu plus de 625 millions de francs dont 62,8% destin§s aux d§l§gations 
r§gionales. 

La formation continue represente pr§s de 60% du budget consacr§ d l'activit§ de formation. 

1 Par commodit§, nous emploierons le sigle" C.N.F.P.T." quelle que soit la date §voqu§e. 
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Les contrats de plan ne concernent normalement que les secteurs "emploi" et 
"6conomie"; le "culturel" a donc §te int§gr§ sous la rubrique "formation". La DRAC a ainsi obtenu 
une subvention pour la formation 6l£mentaire des ben§voles de 200 000 francs par an pendant 
cinq ans, la R§gion Intervenant d hauteur de 50%. Ceci signifie la mise en ceuvre de 400 000 francs 
par an. soit deux millions pour cinq ans qui sont engag§s pour la formation des b§n§voles. 
Chaque d§partement §laborera son plan de formatlon chiffr§, et les subventions seront r§parties 
au prorata de ce que chaque B.C.P. proposera, chacune §tant libre de choisir sa formule de 
formatlon ("A.B.F.", "Olivre"...). 

Cette action entre dans 1'objectif d'une politique r§gionale d'aide au milieu rural, et a 
pour ambition d'apporter un soutien 6 la lecture publique par une professionnalisation 
(am§lioration des contenus p§dagogiques, cr§ations d'emplois). II s'agit, par cette 
professionnalisation progressive et 1'lncitation d 1'embauche d plus long terme, de passer <3 une 
"§chelle sup§rieure". L'initiative est certes excellente, et d'autant plus louable que, pour une fois, 
elle se traduit par des chiffres et non des mots, mais encore faut-il savoir ce que 
"professionnallser" slgnifie au juste dans 1'esprlt de ceux qui veulent atteindre ce but, et dans 
quelle mesure cela sera possible. 

Pour ce qui est des diverses associations ou agences regionales de coop§ration 
issues de la d§centralisation (voir fiche signal§tique p.77). elles participent financi§rement et/ou 
pour 1'organisation d des actlons de formatlon, mais essentiellement pour des projets d court 
terme (journ§es d th§me, petits stages...) II en va de m§me pour les centres r§gionaux pr§parant 
au C.A.F.B.. Signalons, par exemple, que le Centre R§gional du Livre Champagne-Ardennes 
prend d sa charge 50 % du montant de 1'inscription d la formation A.B.F. pour les b§n§voles et les 
TUC. M. Voltzenlogel (B.C.P. Dordogne) nous a fait part d'un projet (non encore abouti...) de 
coop§ration entre la B.C.P., le centre r§gional de formation au C.A.F.B. et 1'agence de 

coop§ration (r§gion Aquitaine) pour la mise en place d'une formation initiale. Le centre regional 
serait pr§t d prendre en charge des b§n§voles. Ces organismes ne pourraient-ils pas s'investir 

plus d l'avenir ? Ne pourrait-on ainsi creer au moins des "harmonies r§glonales", pour donner une 
coh§rence sur le plan de la formation §l§mentaire d l'ensemble d'une r§gion, avec des moyens 
§gaux pour chaque d§partements, une d§finition des besoins communs par exemple ? La 
question reste ouverte. II est §vident qu'une telle action n§cessiterait une grande concertation et 
coop§ration entre les divers organismes. Mais n'est-ce pas 16 pr§cis§ment une de leurs 
missions ? 

- Dans la region Rhdne-Alpes, nous avons eu §galement connaissance d'un 
organisme qui peut financer des formations de B.C.P.. II s'agit du DELFRA. ou D§veloppement 

formatlon Rhdne-Alpes' rattach§ au Fonds Social Europ§en (Bruxelles). Sa position est plus 
"id§ologique"; elle consiste d collecter des fonds qui sont ensuite redistribu§s d des collectivit§s 

1 Adresse : Chdteau de Gluvy POMEYS 69570 SAINT SYMPHORIEN SUR COISE. 
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FICHE SIGNALETIQUE 

LES ASSOCIATIONS/AGENCES DE COOPERATION 

Associotlons ioi 1901 cr§§es 6 1'inrtiotive de 1'Etat et en grande partie subventionnees par lui. Elles 
sont implantees dans chaque region, et regroup§es au plan national dans la FEDERATION 

FRANCAISE DE COOPERATION ENTRE BIBUOTHEQUES (84 rue Vergniaud 75013 PARIS). Les conseils 
d'administration sont, en g§n§ral, compos§s en partle de bibliothdcaires et en partie d'elus. Dans 
certains cas, la Region est impllqu§e dans 1'association. 

MISSIONS : prestataires de service dans les domaines suivants: 
- information bibliographlaue (articulation du reseau r§gional sur le 

r§seau national, catalogues coilectifs r§gionaux) 

- action culturelle (animation. audlo-visuel, promotion du livre et de la 
creation littdraire) 

- foimation professionnelle initiale et continue 

- conservation et mise en valeur des fonds patrimoninny 

En matldre de formation, une gamme assez large de stages est proposde d des personnels ( en 
bibllothdques) de toutes categories. 

Quelaues exemples d'associations et de staaes (1988): 

ABIDOC (Bourgogne): "Signal§tique et classification en bibliothdque" (pour bibliothdcaires et 
documentalistes) 
ACCES (Nord Pas-de-Calais): "Lecture et petite enfance" (pour le personnel des crdches 
municipales et d§partementales) 

ACCOLAD (Franche-Comt§): "Sensibilisation au travail en bibliothdque" (pour b§n§voles, T.U.C. 
travaillant en bibliothdques, C.D.I...) 

ACCORD (Rhdne-Alpes): "Micro-informatique et gestion de biblioth£ques" (pour responsables 
de bibliothdques et centres de documentation) 

ALCOL (Limousin): "Artothdque" (pour bibliothecaires et documentallstes) 
ARCOB (Pays de la Loire): "Preparation des periodiques en vue de leur microfilmage" (pour 
bibliothScaires) 
CRL: (Midl-Pyren§es): "Le roman policier pour enfants" (pour bibliothecaires) 
INTERBIBLY (Champagne-Ardennes): "Equipement - entretlen - petites reparations des livres 
modernes" (pour employes de bibliothdques, personnels des cat£gories C et D). 
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FICHE SIGNALETIQUE 

C.N.C.B.P. 
Centre National de Cooperation des Blblioth6aues Puhlinuas 

(6 avenue de France 91300 MASSY) 

Service extdrieur du Ministdre de ia Cuiture (Direction du Uvre et de la Lecture) dans le domaine 

des bibliothdques. II a pour mission de leur foumir des informations, des formations et des services 
pouvant les aider d d£velopper leurs propres activit&s. 

4 directions: 
• Formation continue: information, coordination, §laboration de stages ou de 

journSes d'etudes, pour les personneis de tout type de bibliothdques. Orientatlon 
vers ia formation de formateurs 

(enseignants des centres de formation au C.A.F.B., personnel des agences de 
cooperation,...) 
Exemples de stages propos&s en 1989 : 

" Prdsentation du format UNIMARC " (pour des bibliothecaires municipaux et des 
bibliothecaires charges de formation professionneile) 

" Pddagogie pour aduites : choix et conception d'outiis p§dagogiques " (formation 
de formateurs) 

" La bibliographie musicale en France aujourd'hui" (formation de formateurs) 

• Patrimoine des biblioth^aues 

• Information biblioaraphiaue et normalisation 

• Promotion des biblioth^aues et de leurs ressources 

Le centre hdberge en outre divers organismes: 
-" Au plaisir de lire ": actions contre 1'iilettrisme. 

-" Lire pour comprendre ": pour une meilleure connaissance du documentaire d 
destination des jeunes. 

- "Mediadix" (4 all§e de 1'Universite 92000 NANTERRE) : Centre de formation aux 
canridres des bibiiothdques, du livre et de la 

documentation, qui a mis en place un enseignement par correspondance pour la 
pr§paration au C.A.F.B. 
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ou des organismes dont ies proiets de d§veloppement sont destin§s d r§injecter de la vie en 
milieu rural, d faire vivre le monde local avec ses traditions, ses specificites. La lutte contre 

1'exode rural est un bon exemple de son action. Le DELFRA finance des formations sous diverses 
conditions. qui "sont un peu 6loign6es des habitudes de B.C.P., mais qul peuvent rapporter 
beaucoup sl l'on s'y plie I" (selon Mme Plnard. B.C.P. de la Drdme). Les dossiers sont en effet 
assez compliques d §tablir: la formatlon doit §tre assortie en principe de cr§ations d'emplois. la 
B.C.P. pr§sentant des projets de "cursus" pour quelques personnes. Les subventions sont tr§s 
tardives (environ un an de d§lai) mais substantielles I 

Cette piste est int§ressante d'une part parce qu'elle se rattache toujours d la notion 

de projet, d'autre part parce qu'elle entre dans le cadre plus large des actions culturelles 
europ§ennes. En effet, dans 1'optique de 1'Europe des r§gions de 1992, il serait bon de r§fl§chir au 
possible rdle de revivification du tissu tocal que pourraient jouer, entre autres, les B.C.P. afin 
d'§viter un trop grand d§s§quilibre entre les r§gions europ§ennes pauvres et les r§gions rlches 
plus urbanis§es. Quelles sont les comp§tences, en mati§re culturelle, du Conseil de 1'Europe qui 
porte ses efforts sur les collectivit§s locales et formule un certain nombre de propositlons et de 
recommandations ?. Quels pourront §tre les financements et sur la base de quels projets ? 

Blen entendu, les B.C.P. peuvent §galement trouver des "moyens" en saisissant un 
certain nombre d'occasions qui se pr§sentent lors d'actions plus ou moins ponctuelles. Toutes 

les possibilit§s de recevoir des subventions sont d exploiter!. 

Le Centre Natlonal des Lettres accorde des subventlons aux B.C.P. pour des 

abonnements d des p§riodiques et d des ouvrages de r§f§rence. En Sadne-et-Loire, les deux 
conditions pour que les biblioth§ques du r§seau puissent b§n§ficier de ce pr§t sont 1'existence 
d'un budget communal d'acquisition d'ouvrages sup§rieur d 3,30 francs par habitant et la 

pr§sence d'un responsable ayant regu une qualification en matl§re de gestion de biblioth§que. 

La Fondation de France collecte des fonds pour des actions culturelles, sociales, 
scientifiques et de d§veloppement. Elles soutient des initiatives exemplaires pour apporter des 

r§ponses d des questions dont la prise en compte par les institutions s'av§re difficile. Dans le 
m§me ordre d'id§e, elle s'est attach§e depuis 1987 d promouvoir le d§veloppement du gout et 
de la pratique de la lecture parml les enfants et a donc encourag§ la cr§ation de biblioth§ques 
enfantines (subventions pour des achats de livres, de mobiliers et pour la formatlon des 
b§n§voles). Cette op§ration a §t§ couronn§e par un colloque d Paris r§unissant des 
professionnels, des b§n§voles et divers autres partenaires s'occupant de lecture, de culture, de 

loisirs pour enfants. Un tel colloque exerce un impact psychologique certain aupr§s des 
b§n§voles (et des maires) parce qu'il valorlse ce qul est "petit" (biblioth§ques en milieu rural, de 
quartiers...), c'est-d-dire ce qul g§n§ralement vit et travaille dans 1'ombre. 
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Les personnes effectuant un TUC ou tout autre stage d'insertion peuvent 6galement 
apporter des subventions (par 1'intermediaire des Directions departementales du travail et de 
1'emploi, par exemple) pour la formation. §tant donn§ qu'en raison de leur importance, elles 
servent quelquefois d former les b§n§voles. Autrement dit. II peut arriver. en imaginant un cas 
extr§me, que pour un stage de 20 personnes, 10 soient vis§es par la formatlon et que les 10 autres 
permettent de financer une bonne partle de cette formation. Le public des TUC" est h£t§roclite : 
certains d'entre eux peuvent §tre motiv§s pour poursuivre et trouver un emplol d'employ§ de 
bibllothdque. Mais pour beaucoup de directeurs, ces personnes sont consid£r§es comme 
exterieures au r§seau. Elles n'ont que des contrats d courte dur§e qui ne d§bouchent sur aucune 
issue interessante. et ne sont ni bibllothecaires ni "permanents" b§n§voles. Bien souvent elles ne 

suivent pas la formatlon par "passion". mais par obligation. Leurs motivations ne sont donc pas 
les m§mes, quand elles ne sont pas tout simplement absentes. Les bibiloth§ques plus 
importantes (villes de plus de 5000 habitants) les emploient assez fr§quemment pour les travaux 
de secr§tariat. Si la d§cision de cr§er un poste d'empioy§ de biblioth§que est prise par la 
munlclpalit§, un "TUC" form§ par la B.C.P. peut esp§rer obtenir cet emplol, d moins que, autre 
posslbilit§, la municipalit§ embauche d§s le d§part un "TUC" dans le but de lui faire suivre une 

formatlon de la B.C.P. et de cr§er le poste au terme du contrat (la formule "TUC" constituant ainsl 
une sorte de pr§liminaire d la cr§ation de poste, une §tape interm§diaire entre le b§n§volat et 
1'emploi d§finitif). 

Pour ce qui est des " journ§es 6 th§me " et petits stages, nous avons recens§ de 
multipies partenaires et flnancements possibles, tels que: 

- Les Foyers Ruraux. pour le d§veloppement et 1'animation du milieu rural, qui constituent de bons 
partenaires" animateurs " 
- Peuple et Culture, la F§d§ration des Oeuvres Laiques (F.O.L.) 

- Les diff§rentes Directions regionales et d§partementales de la Jeunesse et des Sports, les 
antennes du Minist6re de 1'Education Nationale, pour les instituteurs quelquefois ( par exemple: 
collaboration avec la MAPFEN, Mission accad§mique de formation des personnels de 
l'Education Nationale) 

- Le Centre de recherche et d'lnformation sur la litt§rature de jeunesse ( CRILJ ), qui dispose de 
malles de livres itin§rantes,de revues, de montages de diapositives. 

- FONJEP, ou Fonds de coop§ration de la jeunesse et de l'§ducation populaire. 
- Dans les C6tes-du-Nord, collaboration en 1984 de la Caisse d'allocations familiales de ce m§me 
d§partement. etc... 

II nous a sembl§ que sur ce plan-ld, les B.C.P. faisaient preuve de beaucoup 
d'imagination. Les id§es et les projets ne manquent pas et s'av§rent plus faciles d realiser dans la 
mesure ou ii s'agit d'actions "ponctuelles", qui ne demandent pas d'engagement d long terme ni 
de suivi important au niveau de l'organisatlon. Le travail avec d'autres partenaires est donc 
§galement moins probl§matique. Cette formation continue prend tout son sens "d'ouverture" sur 

80 



cTautres domaines, d'autres professionnels, et ne peut qu'£tre profitabie aux benevoles. Encore 
faut-il que ces derniers puissent y venir le plus souvent possible I 

Vensemble des partenaires et financements constitue des possibilit£s de 
"montages" tous differents. car plusieurs combinaisons sont envisageables. et existent d§jd : 
- La B.C.P. peut §tre maTtresse d'oeuvre de la formatlon initiale. et organiser la formation continue 
("journ§es d th§me") avec dlvers partenaires au coup par coup. 

- La B.C.P. peut confier la formation initiale d un organisme priv§ et assurer elle-m§me la formatlon 
continue en collaboration ( ou mieux encore. de fapon contractuelle) avec la R§gion par 
exemple. 

- La B.C.P. peut proposer une "palette" assez large de tous les types de formation (comme en 
Sadne-et-Loire) mais en ce cas la pr§sence d'une biblioth§caire r§mun§r§e pour la formation 
devlent presque indispensable. 

- La B.C.P. de la Lolre a §labor§ une formatlon initiale A.B.F. dans laquelle elle a ins§r§ cinq 
journ§es sous-trait§es au CEFREP, etc... 

Au terme de cette analyse sur 1'organisation et les moyens de la formation. on est en 
droit, §tant donn§ le nombre de cas de figures rencontr§s, de se poser la question de savoir qui 
peut participer d quol, et qui doit payer quol ? Est-ce d la B.C.P. de tout prendre en charge ? Ou 
doit-elle faire particlper les municipalit§s ? A quel niveau les d§l§gations r§gionales du C.N.F.P.T. 
pourralent-elles intervenir d 1'avenir ? II n'y a, une fois encore, pas de choix meilleur qu'un autre. 

mais un choix adapt§ au type de r§seau qui se met en place ou que i'on souhaite mettre en 
piace. En effet, pour un r§seau 0C1 la B.C.P. r§git un ensemble de simples relais en ayant pour seul 
but de leur distribuer des livres et en leur proposant un nombre r§duit de services, le financement 
et 1'organisation de la formatlon incomberont d la B.C.P. seule. En revanche, un r§seau qui prend 

appui sur des R.B.C., des B.C. et des B.M. bien implant§s, utilisant tous les services de la B.C.P. 
dans une relation telle que les biblioth§ques deviennent des partenaires et non plus des usagers 
de la B.C.P., doit en toute logique faire appel aux municipalit§s. Dans 1'optique d'un r§seau de 
B.C. et de B.M., le C.N.F.P.T. devra §tre pris en compte d'une fagon ou d'une autre, puisqu'il y aura 
accroissement du nombre d'employ§s de biblioth§que et de professionnels. La r§alit§ est 

encore plus complexe, dans la mesure 0C1 1'aide de C.N.F.P.T., par exemple, pour certaines 
personnes et un certain type de formation n'exclut pas la participation des municipalit§s pour 
d'autres personnes et une autre formule de formation. En outre, chaque partenaire et chaque 
financement impliquent un certain nombre de contraintes dont il faut tenlr compte dans 
1'organisation. Alnsi. pour reprendre 1'exemple pr§c§dent, une action de formation avec une 
d§l§gation r§gionale du C.N.F.P.T. doit §tre pr§vue et n§goci§e longtemps d 1'avance (six mois, 

un an avant le moment 0C1 l'on d§sire que la formation ait lieu). En ce sens. il s'agit de bien 
programmer les "tactiques" de formation pour maintenir la strat§gie globale. 
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Par toutes ces questions, nous touchons aux probldmes de fond du sujet, qui 
concernent la signification et la portde d'une Drofessionnalisation du r§seau, la possibilitd ou la 
n§cessit§ d'un statut pour les benevoles et le sens d'une formation comme mission des B.C.P.. 
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IV - LA FORMATION, 

QUELS ENJEUX POUR 

QUEL AVENIR ? 
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1 ) "  P r o f e s s i o n n a l i s a t i o n " ,  r e v e  o u  r e a l i t e  

Sl elle n'est pas toujours le but premier de la formation, la professionnalisation en 
constitue d tout le molns un enjeu Important et m§rite donc une £tude approfondie. Le terme est 
certes fr£quemment utilis§, mais rarement d£fini avec pr§cision ou en tout cas dans des 
acceptions fort divergentes. Lors des interviews tel£phoniques aux directeurs de B.C.P. (voir 
annexe 3 ). la question de savoir sl la formation doit amener d une professionnalisation a suscitd 
sept "oui" francs, un "non" franc, deux "je n'y crois pas". deux "ce n'est pas le but" et deux "oui" 
en y mettant la condition d'un cadre pluri-communal (nous verrons plus loin cette §ventualit£). 

Les §l£ments d'une definition du terme sont multiples, depuis un statut retribu& jusqu'd 
l'appartenance d une corporation, en passant par la reconnaissance de la commune, les 
connaissances techniques et la bonne m§diation entre les lecteurs et la B.C.P.I 
Professlonnallsation utopique ou possible ou improbable ou simple cons§quence de la 
formatlon, qu'en est-il au juste dans la realite ? 

Par le mot "professionnel", on entend gen§ralement deux conditions corr£latives : 
- Avolr suivi une formation sp£cialis£e (de longue dur§e), qui represente un degr§ de 

qualification et confdre , en principe, une certaine competence. Cette formation est sanctionn§e 
le plus souvent par un dipldme officiellement reconnu. 
- Etre remun§r£ (pouvoir tirer ses moyens d'existence de sa profession). Le professlonnel 
ben§ficie alnsi d'un statut en droit (textes qul rdglementent la situatlon d'un groupe) et en m§me 
temps d'une situatlon de fait dans le soci§te ("statut social"). 

Pour ce qul concerne la profession de biblioth§caire, ia formation se fait d plusieurs 
niveaux et correspond d diff§rents statuts. Sans entrer dans tous les d§tails, nous trapons ici les 
grandes lignes n§cessaires d la comprehension du contexte dans lequel peut ou non s'effectuer 
une professionnalisation des benevoles. 

Les conservateurs, fonctionnaires de catdgorie A (ce qui correspond en nlveau 
d'£tudes d une licence), sont titulaires du dipldme sup§rleur de biblioth§caire (D.S.B.), prepar§ en 
un an d 1'Ecole Nationale Supdrieure des Biblloth§caires (E.N.S.B.). 

Les biblioth§caires-adjoints d'Etat, fonctionnaires de cat§gorie B(niveau 
baccalaur§at), sont recrut£s par concours sur §preuve, et sont en g§n£ral tltulalres du certificat 

d'aptitude aux fonctlons de biblioth§caire ou C.A.F.B.. Ce m§me dlpldme est requis pour §tre 
sous-biblioth§caire dans la fonctlon publique territoriale. Le C.A.F.B., qui comprend plusieurs 
options et qui vient d'§tre r§form§1, se pr§pare en un an dans des centres r§gionaux de 
formatlon aux carri§res des biblloth§ques. du livre et de la documentation (C.R.F.C.B.L.D.). Ces 

1 Arr§t§ du 5 mai 1989 fixant les modalit§s de d§livrance et le programme du C.A.F.B. (Minist§re 
de 1'Education Natlonale, de la Jeunesse et des Sports). Joumal Officiel, 13 mai 1989. 
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derniers, rattaches d des universites, sont au nombre de douze en France. Un enseignement par 
correspondance a 6t£ mis en place depuis peu. Le C.A.F.B. donne donc accds d'une part au 
concours de recrutement des biblioth§caires-adjoints fonctionnaires d'Etat, d'autre part au 
concours de recrutement des bibliothdques des collectivites territorlaies (B.M., B.C.P.). Dans la 
fonction publique territoriale, les personnes titulaires du C.A.F.B. et d'une licence peuvent §tre 
recrut£es comme bibliothecaires 16re ou 2§me catdgorie (cat§gorie A). 

En cat§gorie C (niveau brevet des coll§ges), 1'Etat recrute des magasiniers par 
concours sur §preuves. Dans les collectivit§s territoriales, aucun dipldme n'est requis pour 

occuper un poste d'employ§ de bibliothdque (statut communal). Le recrutement se fait aprds 
examen d'aptitude ou concours sur dpreuves. Les epreuves dcrites sont une dictee de vlngt 
lignes et une §preuve d'arithmetique ; les §preuves oraies portent sur des notions 
biblioth§conomiques et une epreuve pratique de tri ou classement de collections ou de fiches1. 

En ce qui concerne le statut de la fonction publique territoriale, tant que n'auront pas 
paru les textes rdglementant la fili§re culturelle, textes en attente et en projet depuis la loi de 1984 

(bg 25), les personnels d§partementaux et communaux sont alignes sur le statut communal tel 
qu'il exlste actuellement (textes datant de 1966). Dans certaines annonces de concours ou 
d'examens pour le recrutement d'employ§s de bibllothdque, des maires ont pu exlger le 
dipldme A.B.F. §tant donn§ que la loi de 1984 §tait relativement peu prScise d ce sujet. Mais 
depuis 1987 (date de la loi modlfiant celle de 1984, et laissant plus de libertd aux elus vis-vis de leur 
fonction publique2 ). ces annonces ne devraient plus avoir cours en raison de leurtotale ill£galit£. 
Autrement dit, il n'y a, d 1'heure actuelle, aucune reconnaissance officleile de ce dlplOme. 
L'A.B.F. travaiiie d son homologatlon depuis plusleurs annees, sans succ§s jusqu'd pr§sent. Le 
seul fait que nous pouvons affirmer aujourd'hui d ce propos, est que la proc§dure suit ia bonne 
vole puisqu'un charg§ de mission a et£ nomm§ pour prendre en charge le dossier depos£ par 
1'A.B.F., et l'§tudier en vue de son application dans le cadre de la fonction publique territoriale. 

D'autre part, le dernier projet pr§par§ par le gouvernement pour les emplois culturels 
de la fonction publique territoriale3 envisage la creation de deux cadres d'emplois de categorie 
C, un pour les agents du patrimoine (3 grades) et un pour les agents de maitrise du patrimoine (2 
grades). Les employes de bibliothdque titulaires , entre autres, seraient intdgres dans le cadre 
des agents du patrimoine. Ces derniers seraient recrutes notamment par concours externe sur 

titre. Aucune prdcision n'est apportde sur ce titre. Le dlpldme A.B.F. etant actuellement le seul qui 
corresponde d ce niveau, on peut penser qu'il a des chances de devenir le titre requis pour ce 
type de poste. Cependant, il ne s'agit que d'un projet et m§me s'il est sans doute assez proche 
de la redaction finale. il faut se contenter d'attendre la parution des textes definitifs pour connartre 
le sort r§serve au dipldme. 

1 Annexe des articles L 314 et R 314 du Code des Communes. 
2 Loi n° 87529 du 13/07/1987 modifiant les dispositlons relatives d la fonction pubiique territoriale. 
3 Nous nous appuyons icl sur le compte rendu de ce projet qui nous a sembl§ le plus clair: celui 
paru dans "Le Quotldien du Maire" n° 437,29 juin 1989 (p. 2 et 3). 
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Le scepticisme r§gne dans la profession quant d cette homologation, car la 
formatlon de 1'A.B.F. ne lui semble pas toujours suffisamment structur§e au plan national. En effet, 
les centres sont inSgalement r§partis en France et ne sont pas assez nombreux1 si l'on considdre 
que cette formatlon doit §tre accessible d des personnes cherchant des emplois locaux. 
Une harmonisation a certes et§ recherchee au niveau du contenu de la formatlon, mais dans les 

faits de grandes disparites existent entre les differents centres. De plus, ces dernlers font preuve 
d'une plus ou moins grande stabillt§ dans la mesure 0C1 des centres disparaissent ou 
reapparaissent au gr& des ann£es. L'A.B.F. revendique 1'image d'une formation qui rend service. 
Utile, elle l'est ind§niablement, mais son manque de rigueur sur le plan de l'organisation g§n§rale 
et des financements n'est peut-§tre pas totalement etranger au fait qu'elle n'est pas encore 
officialis§e ? L'esprit d'ensemble repose sans doute encore trop sur le ben£volat associatif lie 
aux origines et d l'histoire de cette association. Le fait que de nombreuses B.C.P. se servent de 
son cadre pedagogique et de son "label" pour elaborer leur propre formatlon est assez 

significatif de tout ce que nous venons d'avancer. Pr6cisons qu'il ne s'agit ici nullement pour nous 

de d§nlgrer cette formation, mais d'une part de constater qu'elle est d la fois unanimement 
reconnue et trds contest§e, et d'autre part de distinguer une reconnaissance du dipldme de 
facto d'une reconnaissance de jure. Un satisfecit de la B.C.P. (certiflcat d'asslduit§ d un stage ou 
toute autre formule cr£6e par la B.C.P.) ou un certificat de formation delivr£ par le CEFREP ont en 
soi autant de valeur que le dipldme A.B.F.. Cependant, dans les faits , le certificat est attribu£ de 
facon sure d tous les participants, m§me d ceux qui se sont contentes de suivre les cours sans les 
ecouter ou les comprendre, et qul peut-Stre ne le m£riteraient pas. Les examens en revanche 
permettent, au moins en partie . de contrdler des connaissances et peut-6tre, d travers les efforts 
d'apprentissage fournis, par la capacit§ d faire face d des probl£mes de tous ordres et par le 
courage d'affronter des §preuves ecrites et orales, de mieux tester une aptitude d g§rer une 
bibllothdque ou d y travailler. 

La formatlon pour §tre credible ou acquerir une plus grande valeur doit §tre vaiid§e 
par l'Etat ou par la r§alite des emplois, c'est-d-dire 1'lmportance des recrutements. La 
reconnaissance passe donc par une r§f§rence ext§rieure. Or 1'avantage du dipldme A.B.F. est 
pr§cis§ment de pouvoir offrir cette validation ext§rieure. Ld r§side tout 1'enjeu de l'homologation. 

Sl elle n'a pas lieu, les choses resteront sans doute en l'§tat. Si elle a lieu, les cons§quences pour 
1'avenlr seront plus importantes. La formation deviendrait une formation de r§f§rence autrement 
que dans 1'esprit de ceux qui la d§livrent. Les demandes connaTtraient un grand accroissement 
et les centres se multiplieraient sans doute. On peut se poser la question de savolr dans quelle 
mesure une reconnaissance r§trospective serait pr§vue (y aurait-il, sinon, n§cessit§ de faire 

repasser les examens d ceux qui sont d§jd titulaires de ce dipldme ?). L'homologation, qu'elle ait 
lleu ou non, n'est donc pas sans poser de nombreux probl§mes. Signalons §galement qu'il est 
possible, dans le cadre d'une conventlon pass§e avec un C.R.F.P.T., d'obtenir l'agr§ment d'une 

1 Une quinzaine environ pourtoute la France. 
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formation par cet organisme, ce qui peut lui donner une plus grande validite auprds des elus 
(dans cette convention peut aussi figurer la prise en charge des employ§s communaux). 

Dans cette situation en point dlnterrogatlon, et dans le cadre de la profession tel que 
nous venons de le poser, une veritable professionnalisation pour les benevoles serait le passage 
du dipldme A.B.F. d la preparatlon du C.A.F.B.. Or ces cas 0C1 la formation A.B.F. constitue une 
sorte de tremplin sont, II faut le reconnaTtre, rarissimes d 1'heure actuelle. Pour donner un ordre 
d'id£e, voici les chiffres de nos cinq dSpartements de r§ference : dans l'Ard§che, dix personnes 
sur cinq ann£es de formation ont suivi les cours du C.A.F.B.1 aprds une formation A.B.F.; dans la 
C6te-d'Or, trois sur trois ans; dans la Drdme, trois sur cinq ; dans le Rhdne, cinq sur cinq ans et en 
Sadne-et-Lolre, six sur six ans. Les personnes concernSes sont en g§n6ral suffisamment jeunes 
pour s'orienter ou se reorienter dans la profession et, bien entendu, visent d terme un emploi. 

Cependant, pour cette marge de b§n§voles qui ont la ferme volont§ de devenlr des 
professionnels, la poursuite de la formation pour le C.A.F.B. ne va pas de soi pour plusieurs raisons. 
II faut preciser auparavant que ceci concerne §galement une autre marge - peut- §tre plus 
Importante qu'on ne le croit - de b§n§voies qui seraient §ventuellement tent§s par une 
professlonnalisation mais y renoncent pour ces m§mes raisons que nous allons §voquer. 

- Le premier probl§me est celui du niveau d'§tudes, et parfois celui du niveau de 
culture g§n§rale. En effet, le C.A.F.B. est accessible aux candidats justifiant du baccalaureat. 
Dans les nouveaux textes, les d§rogations sont possibles pour les personnes qui, soit ont exerc§ 
pendant cinq ans des fonctions d'agent de l'Etat ou d'une collectivit§ territoriale, dont deux ans 

au moins dans une biblioth§que; soit ont exerc§ pendant cinq ann§es cons§cutlves dans une 
biblioth§que du secteur priv§. Pour les b§n§voles qui ne sont pas titulaires du baccalaur§at, ces 
conditions assez rigoureuses peuvent constituer un obstacle ( surtout lorsqu'on connaTt les 
parcours assez "sinueux" des employ§s ). D'autre part, le niveau de culture g§n§rale est 
quelquefois insuffisant pour la pr§paratlon d un dipldme dont le niveau pr§cis§ment se rel§ve, et 

qui tend d devenir par certains aspects un dipldme plus universitaire que professlonnel. L'arr§t§ 
du 5 mai 1989 ( reforme du C.A.F.B.) confirfne cette orientation. II y est notamment sp§cifi§ que: 
"L'approfondissement et la diversification des connaissances dans les disciplines 
fondamentales et de culture g§n§rale §tant un pr§alable d 1'exercice du m§tier de biblioth§caire 

et de documentaliste, la pr§paration au certificat d'aptitude aux fonctions de biblloth§caire 
pourra §tre compl§t§e par l'une des formations de premier cycle d'§tudes universitaires 
dispens§es par les universit§s de rattachement des centres de formation aux carri§res des 
biblioth§ques, du livre et de la documentation" (J.O. du 13 mai 1989, titre ler, art. 2). 

I II s'agit uniquement d'avoir suivi la scolarit§ : nous ne tenons pas compte du fait que les 
personnes ont ou non pr§sent§ les examens, ni de leur r§ussite ou de leur §chec d ces examens. 
II convient, en outre,d'exclure le cas particulier de la r§gion parisienne qui connaTt toujours un 
taux de professionnalisation plus fort. 
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Des §tudiants de niveau DEUG1 ou iicence s'inscrivent souvent d cette formation et 
contribuent d ce ph§nom§ne d'ensemble. II convient bien evidemment de ne pas g§nerallser d 
outrance: certalns b§nevoles sont titulaires du baccalaurdat et certains etudiants ont un niveau 
de culture g§n§rale trds faiblel 

- Un deuxldme probldme concerne l'§loignement des centres de formation au 

C.A.F.B., qui sont peu nombreux en France et situes dans de grands centres urbains. La distance 
est extr§mement probl§matlque pour les personnes habitant des communes trds §loign§es d'un 
centre. et reprdsente un veritable handicap pour ceux qul voudralent suivre cette formation. Le 
tSI§-enseignement, mis en place par MSdladix d Nanterre ( voir la fiche slgnalStlque sur le 
C.N.C.B.P. p. 78), §tait limit§ pour 1'instant 6 un petit nombre de candldats (environ 60 pour 1988/89). 
Cette ann§e, ce nombre a §t§ relev§ de fa<?on importante puisqu'environ 200 personnes y sont 

Inscrites. Malgre cela, beaucoup de demandes n'ont pas §t§ satisfaites. De plus, cet 
enseignement par correspondance s'adresse surtout aux d£partements d'Outre-Mer, d la 
Corse, aux personnes en prison, ou dans l'impossibilit§ de se d§placer pour des raisons de sant§, 
ou encore aux Bretons (car leur r§gion n'a pas de C.R.F.D.B.L.D.). II convient d'insister sur le fait que 
ce t§l§-enselgnement assist§ devrait pouvoir accueillir les b§n§voles. Son d§veloppement est 
n§cessalre afin que les personnes §loign§es de tout centre sur le territoire m§me puissent elles 
aussi avoir acc§s d cette pr§paration. Des encadrements locaux suppi§mentaires seraient utiles 
pour asseoir la th§orie, et des stages d ia B.C.P. ou dans les biblioth§ques du r§seau pourraient 
§tre envisag§s2. Cette prise en compte est indispensable d la fois pour ne pas d§favoriser les 
candidats ruraux par rapport aux citadins et pour 1'optique "b§c§piste" d'un r§seau de B.M. et de 
biblioth§caires. L'Etat pourrait se soucler de rapprocher le C.A.F.B. des ruraux, soit en 
d§veloppant et en am§liorant le syst§me de 1'enseignement par correspondance, soit en 
compensant ies d§piacements par une aide financi§re sous forme de bourse par exemple. 

- Un autre probl§me, d§coulant cette fois de 1'obtention du C.A.F.B., se rapporte aux 
emplols locaux. En effet, beaucoup de personnes titulaires du C.A.F.B. ne voient aucune 
perspectlve d'§tre embauch§es dans leur commune d'origine si elle est petite, sauf d §tre "sous-
employ§es", c'est-d-dire au niveau d'employ§ de biblioth§que (cat§gorie C). Ce probl§me se 
pose sous une autre forme pour des communes moyennes de 5 000-6 000 habitants oO les §lus 
veulent avoir "quelqu'un du pays" et le plus souvent de la commune elle-m§me. Ils pr§f§rent 

donc, quelquefois, ne pas cr§er de poste plutdt que de faire appel d des biblioth§caires qui 
vlennent de "l'ext§rieur", des grandes villes ou d'autres r§glons. II se produit ainsl une sorte de 

blocage de 1'augmentation de la comp§tence pour les recrutements municipaux. A terme, 
cette situatlon risque de devenir de plus en plus probl§matique. D'autre part, une confusion peut 
se faire entre "biblioth§caire" et "b§n§vole r§mun§r§". Pour ceux qui cherchent d acqu§rir un 

1 Dipldme d'§tudes universitaires g§n§rales. 
2 Les §tudes dans les C.R.F.D.B.L.D. repr§sentent un volume horaire de 580 heures dont 160 heures 
de stage. 
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statut, cette confusion est insupportable : ils veulent £tre consld§res comme des professionnels. 
Signalons enfin que dans ce contexte, la preparation au C.A.B.F. et sa reussite peuvent d 
l'extr§me limite causer une perte fdcheuse pour la B.C.P.. En effet, les ben§voles qui suivent cette 
formation sont souvent les meilleurs 6l§ments du r§seau, les plus dynamiques, les plus motiv£s, 
les plus ambitieux pour leur bibliothdque. Uobtention du C.A.B.F. peut les amener d accepter un 
poste dans un autre d£partement ou dans une autre grande ville de leur d§partement, et par 
consequent d quitter le reseau de la B.C.P.. Plus schematiquement. cela reviendrait d dire qu'une 
B.C.P. forme ses meilleurs b§nevoles d quitter son reseau, ce qui represente un paradoxe pour le 
moins g£nant dans 1'optique d'une professionnallsation I 

Quoi qu'il en soit, pour ce qui est des benevoles, le C.A.B.F. ne concerne d 1'heure 
actuelle que quelques exceptions. En matidre de professionnalisation. c'est plutdt au niveau 
d'employ£ de bibllothdque que se situent en g£nerai les benevoles. Le probldme est alors de 
savoir pourquoi on forme ces derniers : d£sire-t-on uniquement des personnes form£es ou des 
agents salarl£s ? II faut souligner qu'il y a ld une distinction importante. de m£me qu'il n'est pas 
indiff£rent de pretendre obtenir des bibliothecaires (categorie A ou B) ou des employes de 

bibliothdque (cat£gorle C). Les premlers conduisent d un r£seau de B.M. et sont de v£ritables 
professionnels qul deviennent donc pour la B.C.P. des partenaires. Par leur formation. ils sont 
comp£tents pour g£rer et impulser une biblioth£que, favoriser son d£veloppement et par suite 
faire atteindre d la structure un certain degre d'autonomie. Les employ£s en revanche, si l'on s'en 
tlent strlctement d la d£finition de la cat£gorie C, sont des agents d'ex£cution. La cr£ation d'un 
tei poste permet en quelque sorte au b£n£vole responsable de garder le pouvoir au seln de la 
biblioth£que en £tant d£charg£ des tdches les moins int£ressantes. "Uautonomisatlon" de la 

structure est ici beaucoup plus limit£e. Ces deux cons£quences dlff£rentes d'une 
professlonnallsatlon renvolent £galement d deux conceptlons diff£rentes de r£seau, que nous 
avons d£jd £t£ amen£s d £voquer. Dans la premi£re, la B.C.P., structure centrale autonome, 
g£re un ensemble de relais d£pendant entl£rement de son service ; dans la seconde, la B.C.P. 
est plus une coop£rative centrale pour des biblioth£ques pens£es en partenalres. c'est-d-dire 

en premlers £chelons d'une coop£ratlon. 
En reprenant le discours des directeurs, nous avons sentl d ce propos une 

contradiction dans laquelle r£slde finalement toute l'ambiguit£ d'une formation pour 

professionnaliser. Beaucoup de formateurs souhaitent d£velopper l'ind£pendance des relais vls-
d-vis des servlces de la B.C.P.. M. Jacquier-Roux (formation "Olivre") r£sume cet objectif en une 
formule lapidaire : "passer de 1'assistanat au partenariat". Cependant, en allant jusqu'au bout de 
ce d£sir, d'autres dlrecteurs slgnalent le risque d'une trop grande "autonomisation" des 
biblioth£ques (au moins celles des communes de plus de 4 000 habitants), et par cons£quent 
d'un rdle tr£s affaibll de la B.C.P. d plus ou moins long terme. Certaines B.C.P. £prouveraient en 

somme, inconsclemment peut-£tre, un certaln sentiment de crainte d l'ld£e d'avoir en face 
d'elles un nombre tr£s important de professionnels. Lors d'une journ£e d'£tudes au CEFREP, Mme 
Brun (B.C.P. de la Savoie) faisait remarquer le m£me ph£nom£ne en signalant que "la 



d£pendance pouvait §tre gratifiante pour la B.C.P.". On en arrive donc d une situation 0C1 d'un 
c6t§ l'on forme pour professionnallser le r§seau et rendre les bibliothdques autonomes. et ou de 

1'autre cdt§ on redoute une trop grande "autonomisation" parce qu'elle serait susceptible 
d'§branler les fondements de la B.C.P.. Nous touchons icl aux questions essentielles des missions 
et de l'avenir des B.C.P. sur lesquelles nous reviendrons plus loin. On peut constater. en tout cas. 
que les cons£quences d'une professionnalisation sont loin d'§tre anodines. II Importe pour les 
B.C.P. de tenir compte de celles-ci et de bien savoir d quoi elles veulent parvenir pour leur r§seau, 
et quel rdle elles souhaitent jouer dans ce r§seau. 

Cependant, pour en revenir au niveau des emplois de cat§gorie C accessibles aux 
b§n§voles, nous nous attacherons d pr§sent d 1'analyse des passerelles entre la formation et ce 
type d'emplois auxquels elle peut ou non mener. 

Pour ce qui • est de la formation, elle incite ou contribue sans doute d une 

professionnalisation dans la mesure oO elle fait acc§der de nombreuses personnes d un niveau 
d'employ§ de biblioth§que. II y a donc professionnalisation au sens d'une acquisrtion d'un savolr-
falre peu ou prou d§velopp§ et d'une augmentation de comp§tence, deux §l§ments qui 

Impllquent blen souvent un accroissement des tdches. Blen entendu, toutes les personnes 
form§es n'atteignent pas le m§me nlveau §tant donn§ l'h§t§rog§n§it§ initiale des nlveaux 
d'§tudes des b§n§voles. pour ne citer que ce crit§re. 

Quant d la possibillt§ que la formation d§bouche sur des cr§ations de poste, il 
convient de rester tr§s prudent. Une formation qui d§livre un dipldme non officiellement reconnu 
peut-elle aboutir d une v§ritable reconnaissance des comp§tences professlonnelles? Est-il 
utopique de penser qu'un travail b§n§vole plus efficace incitera les §lus d r§mun§rer les 
b§n§voles ( du moins ceux qui souhaitent l'§tre ) ou d cr§er un poste d'employ§ pour ceux qui 

souhaitent §tre embauch§s? Parviendra-t-on, comme le sugg§re M. Vandevoorde dans son 
rapport d ' g§n§raliser les d§pdts « communaux » plac§s sous la responsabilit§ des maires et 
g§r§s par des responsables communaux r§mun§r§s comme tels" (bg 11, p 114)? 

Tout d'abord, ce souhait d'emploi rencontre-t-il celui des b§n§voles? Au regard des 
questionnaires d§pouill§s et des entretiens, nous pouvons affirmer que oul pour une assez large 
frange de la population b§n§vole. Le d§sir d'un salaire d'appoint, d'une r§mun§ration comme 
employ§ ou vacataire, sp§cifiquement pour la biblioth§que et non dans le cadre d'un travall 

municipal qui am§ne d g§rer la biblioth§que, est loin d'§tre totalement absent pour les b§n§voles 
form§s dans les R.B.C.. Nous ne comptons pas icl le nombre de personnes qui disent "non" a priori 
pour une r§mun§ration, mais "oui" sl on la leur proposait! Les b§n§voles de ces relais, qul veulent 
mettre en ceuvre et " rentabiliser" la formatlon. rencontrent bientdt des limites en temps et en 
contraintes nouvelles. Face d ces derni§res. ils vont peut-§tre r§clamer d'autres conditions 
aupr§s des §lus, en quelque sorte, selon 1'expression de M. Rich§, essayer de "monnayer les 
acquis culturels de la formation en reconnaissance sociale" ( bg 42, p. 57). Mais dans quelle 
mesure les §lus en tiendront-ils compte? La pression des b§n§voles form§s et accomplissant 
leurs tdches de mani§re plus performante conduit-elle d une prise de conscience des §lus et 



partant, d une creation de poste? Probabiement oui dans certains ( rares? ) cas, m§me si d 
1'heure actuelle beaucoup de b§n§voles sont simplement plus efficaces sans obtenlr pour 
autant de salaire nl de budget suppl§mentaire nl la molndre reconnaissance (d'oCi un sentiment 
quelquefois non dissimul§ d'§tre "exploit§"). II faut souligner que ce rapport de cause d effet n'est 

pas une constante et que les circuits de professionnalisation sont assez subtils d ce niveau. Ils 
d§pendent essentiellement des situations locales et de la positlon des §lus. II peut ainsl arriver 
que le maire n'ait plus de responsable pour sa biblioth§que et qu'il soit oblig§ d'y placer une 
personne de la commune qu'il r§mun§re pour qu'elle suive une formation. Dans d'autres cas, le 
maire, plutdt que de r§mun§rer la responsable b§n§vole, embauche une personne pour un 
stage d'insertion (T.U.C. ...) en vue de la faire acc§der, apr§s une formation B.C.P., d un poste 

d'employ§, oO elle se contentera dans les faits d'assister le ou les b§n§voles. Nous avons 
§galement rencontr§ le cas d'une commune 0C1 la biblioth§que est parfaitement g§r§e par une 
b§n§vole retrait§e qul ne souhaite pas 6tre r§mun§r§e. Le maire plutdt que de recruter une 
biblioth§caire ext§rieure d la commune, a d§cid§ de cr§er un poste d'employ§ pour une 

personne de la commune n'ayant pas suivl la formation de la B.C.P.. et d qul il demande de 
pr§parer directement le C.A.F.B.I Toutes les situations d'entretien de notre stage (voir annexe 6) 

sont assez pariantes d cet §gard, et montrent combien la r§alit§ de ces emplois est complexe. 
On ne peut gu§re parler que d'une amorce en mati§re d'embauche pour les reseaux 

de B.C.P.. A titre indicatif, nous donnons icl les chiffres recueillis aupr§s de nos cinq B.C.P. de 
r§f§rence: 

- Ard§che: aucune cr§ation d'empioi sur 5 ann§es, §tant donn§ un nombre important de tr§s 
petites communes 
- C6te-d'Or: 2 sous-biblioth§calres et 2 employ§s sur 4 ans 
- Drdme: une dizalne de vacations et 3 employ§s sur 5 ans 
- Rhdne: 12 vacataires et employ§s sur 5 ans 

- Sadne-et-Lolre: 3 sous-biblioth§caires, 17 vacataires et employ§s sur 6 ans. 

Ces chiffres peuvent paraitre d§risoires, mais II faut §viter d'en tlrer des concluslons 
hatives. dans la mesure oO ils peuvent grandement §voluer dans Tavenir. En effet, les formations 
sont pour la plupart tr§s jeunes (en moyenne quatre d cinq ann§es d'existence), et lorsqu'ii s'agit 

de convaincre des §lus, un certain temps de latence existe toujours pour qu'il soient surs de 
l'efficacit§ de la formation d'une part, et qu'ils franchissent le pas du recrutement d'autre part. 
C'est pourquoi, II serait utile et int§ressant de comparer ces r§sultats avec ceux que l'on 
obtiendra d'icl cinq d dix ann§es, lorsque la formation aura fait un peu plus de chemin. Nous 
pensons donc que des potentialit§s d'emplois existent et qu'il faudrait parvenir d ce que ne 
puissent y postuler que des personnes ayant b§n§fici§ d'une formation minimale qui aboutirart d 
un titre officiellement reconnu. Cette reconnaissance indispensable pourrait se faire par le biais 
du dipldme A.B.F., ou tout autre titre sanctionnant un cycle de formation d§livr§ par des 
organismes formateurs ( B.C.P.? ) reconnus comme tels. La formation deviendrait alors, sans 
doute, pour les §lus, un §l§ment fortement incitatif d l'embauche. 
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Notons que les probl£mes d'emplois de cat&gorie C reserves 6 une popuiation de 
bSn§voles qui est en majorit§ f§minine rejoignent le probldme pius generai du travaii des femmes 
en miiieu rural. Nous ne pouvons nous engager ici dans une analyse approfondle de cette 

question ( qui ne manquerait certes pas d'inter£t), mais nous nous contenterons de relever 
quelques £l§ments-clefs. II s'agit ld d'un probldme parce que se pose celui, plus globai, du 
manque de travail sur le march§ de 1'emploi. Dans les petites communes, hormis peut-Stre celles 
qui sont suburbaines, les probldmes de crdations d'emplois prennent une acuite toute 
particulidre, en ralson des budgets souvent limitds. Les empiois reservds aux femmes ont 
tendance d §tre sous-qualifi§s et constituent en general un travaii d'appoint familial, ce qui 
signifie un petrt salaire compldtant le revenu mensuel du p§re de famille. Dans ce contexte, les 
postes d'employes de bibliothdque d temps partiel offrent un crdneau interessant, notamment 

pour les communes dont les moyens ne permettent pas de recruter un personnel qualifie . 
Comme se sont essentlellement des femmes qui postulent d ces emplois, les maires 
raisonnement instinctivement en sous-qualiflcation, en temps partiei et en salaire d'appoint, et 
estiment qu'un tel poste est suffisant plutdt que d'analyser s'il ne serait pas possible ou pref§rable 
de ddgager des moyens permettant de cr§er un poste de bibliothecaire.Autrement dit, les eius 
s'arr§tent trop souvent au niveau de la B.C. au lieu de vouloir atteindre celui de la B.M.. Un gros 
effort de vaiorisation psychologique auprds des eius est donc n§cessaire pour la B.C.P. si elle vise 
un r§seau de B.M., et si elle prefdre avoir en face d'elle plus de bibliothecaires partenaires que 
d'employes sujets tels que les congoit "rid§ologie'' communale. 

On atteint ici les limites d'une professionnalisation, et on comprend la difficult§ d se 
rapprocher des propositions de M. Vandevoorde : 

"C'est un objectif d atteindre que 1'existence, dans chaque commune desservie ne 
disposant pas d'une blbliothdque municipale, d'un d§pdt unique (...) avec un responsable 
nomm§ par le maire (...), form§ et r§mun§r§ par la commune, ceci au moins dans les viiles de 
plus de 3 000 habitants: un tel d§pOt pourrait §tre 1'embryon d'une future bibliothdque municipale. 
et c'est une mission de ia B.C.P. que d'y inciter les §lus" (bg 11, p. 45). 

Nul doute que cet objectif, huit ans apr§s la parutlon du rapport, n'est pas encore 
atteint. Relevons le seuil fix£ d 3 000 habitants: en France, d 1'heure actuelle, un biblloth§caire 
(titulaire du C.A.B.F.) n'apparaft gudre qu' d 5 000-6 000 habitants, seuil qui a peut-§tre tendance d 

descendre peu d peu vers celui des 4 000-5 000 habitants. En admettant que cette limite puisse 
§tre recul§e jusqu'd 2 000-3 000 habitants (ce qui pour 1'instant est loin d'§tre §vident et repr§sente 
sans doute un effort de plusieurs ann§es), un poste de biblioth§caire professionnel n'est presque 
plus envisageable en-dessous de 2 000 habitants, voire aberrant en-dessous de 1 500 habitants. 
Un servlce public signifie logiquement que l'on doit pouvoir toucher toutes les communes, or II va 
de soi que les possibilit§s budg§taires de la plupart des petites communes ne permettent pas un 
emploi r§mun§r§. La professionnalisation quoi qu'il advienne ne pourra §tre g§n§ralis§e et ne se 
fera que sur certains points du r§seau ou dans un contexte diff§rent. 
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Ce nouveau contexte, qui n'est encore qu'un cadre exp§rimentai, tente de remedier 
d i'§miettement des communes en France. A titre d'information et pour bien prendre la mesure 
de cet §miettement, nous avons releve quelques chiffres dans TAnnuaire statistique de la 
France 1988". Sur 36 433 communes en France, 31 545 sont rurales selon la d§finition de 1'INSEE 
(c'est-d-dire moins de 2 CXX) habitants agglom§res). 18 112 communes ont de 100 d 500 habitants, 
et 6 452 de 500 d 1 000 habitants. En revanche, II n'y en a que 1 374 de 3 000 d 6 000 habltants, et 510 
de 6 000 d 10 000 habitants. Le maillage est pour le moins Impressionnant I Face d cette multitude 
de petites communes rurales sans r§els moyens, les autorit§s publiques encouragent la libre 
coop§ration des communes (par une loi concernant les structures intercommunales). Sans 
entrer dans les d§tails, cela revient, pour notre sujet, d la mise en place de bibliothdques 
intercommunales (B.l.)1. Chaque B.I. est une structure centrale siegeant dans la commune la plus 
importante, et autour de laquelle se d§ploie un petit r§seau constitu§ des relais de chaque 
commune associ§e. La B.l. b§n§ficie d'un professlonnel r£mun£r£ par 1'ensemble des 

communes (selon diff£rentes formules). Dans ce systdme, le biblloth§caire, outre la gestlon de la 
B.I., encadre plusieurs relais tenus par des b£n£voles. Ceci permet, par exemple, d une 
commune-sidge de 2 000 habitants d'avoir un professionnel pour sa bibllothdque. Les petites 
communes assocides de moins de 500 habitants (par exemple) peuvent quant d elles b§n§ficler 
Indirectement des services d'un professlonnel, tout en ayant une personne de leur commune d la 
t§te du relais. Dans ce nouveau cadre, le probldme de la formation se pose d deux niveaux : 
- celui des benevoles responsables des relais de la B.l. 
- celui des professionnels charges d'un rdle nouveau d'animation d'un mini rdseau. 

La B.C.P. devrait de ce fait apprendre d travailler et d former egalement d ces deux 
niveaux. Pour le premier, elle assurerait une formation £lementaire destlnee aux b§n§voles 
n'ayant encore suivi aucune formatlon. Cette etape est indispensable pour que de bonnes 
relations de travail puissent s'etablir entre les professionnels et les responsables de relais. Pour le 
deuxidme niveau. la B.C.P. prevoirait une formatlon adaptee aux professionneis, d qui on pourrait 
notamment apprendre d travailler en groupe avec des benevoles. et qui relaieraient en partie la 
B.C.P. pour la formation continue des responsables. II s'agirait dans ce cas d'une formation de 

formateurs, oCi la B.C.P. n'interviendrait plus directement au niveau des relais, mals aiderait les 
biblioth§caires locaux, toujours dans 1'optique d'assurer une relation de "partenariat", d monter 
des cycles de formation, d les organiser et d les financer. Les cons§quences de tout ceci 

pourraient §tre, entre autres. 1'apparition de nouveaux profils de poste tels que "biblioth§caire-
animateur" d'une petite structure, ou "biblloth§caire en milieu rural", ou encore "biblioth§caire 
intercommunal" qui apporterait aides. conseils, soutlen technique aux b§n§voles de son 
secteur. 

La professionnalisation, on l'a vu, reste et restera sans doute limit§e en moyens et en 
nombre, mais dans cette perspective de l'intercommunalit§ elle n'en demeure pas moins 
absolument essentielle. 

1 Pour une §tude detaillee. cf. bg 19. 
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Une autre formule (suggeree par M. Carcano, C6te-d'Or) est envisageable : II s'agit 
de celle d'un "bibliothecaire itinerant", c'est-d-dire d'un professionnel que plusieurs communes 
se partagent par le biais d'ententes Informelles, et selon des termes d negocier. Pr§cisons 
d'embl§e que cette formule est radicalement differente de celle de l'intercommunallt§. Son 
equivalent existe d§jd pour les secrdtaires de mairie dits intercommunaux qui sont d la disposition 
de plusieurs communes et accomplissent un service d temps non complet aupr§s de chacune 
d'entre elles. Ce systdme consiste donc en une accumulation de temps partiels visant un temps 
complet. II est int§ressant dans la mesure 0C1II permet, en quelque sorte, d'organiser la p§nurie de 
professionnels. Cependant, resitu§ dans le cadre des bibliothdques, II est loin de r£soudre ies 
probldmes actuels. D'abord, il maintient in§vitablement la realit§ du b§n§volat. Ensuite, trois-

quatre heures (ou pire. une heure) consacr§es de-ci de-ld aux activites de biblioth§que n'ont 
pour ainsi dire aucun sens au regard du travail de suivi et d'animation que represente une 

bibliothdque dlgne de ce nom. De plus. ce systdme ne peut contourner le probldme de la 
dispersion gdographique de la population. Tout le monde sait que "le jour de pointe" des 
bibllothdques est le mercredl1: le biblloth§caire ne peut se trouver que dans une seule 
bibliothdque ce jour-ld. Ainsi donc, cette formule des biblioth§caires itinerants, d 1'lnverse de 
l'intercommunalite. nous semble p§renniser l'§clatement des communes. plutdt que de les 
regrouper. Enfin et surtout, elle ne tient pas compte des moyens financiers des bibiioth§ques, 
c'est-d-dlre qu'elle ne garantit pas d ces derni§res les moyens d'§tre de r§elles biblloth§ques. II 
ne s'agit pas pour nous de faire ici 1'apologie de l'intercommunalit§. Elle ne concerne du reste 
que quelques exp§riences et ne remporte pas, pour des diverses raisons (querelles de clocher, 
politiques diff§rentes des conseils municipaux...), I'unanimite. Nous voulions simplement pr§ciser 
que 1'autre formule n'est pas non plus tr§s satisfaisante et que si elle semble plus facile d mettre en 
place. elle ne constitue pas pour autant une solution efficace. 

Tantdt r§ve, tantdt r§alit§, la professionnalisation et ses d§tours laissent donc 

beaucoup de questions en suspens. A d§faut de pouvoir la r§aliser ou m§me 1'imaginer, il est 
peut-§tre envisageable de concevoir un statut pour les b§n§voles susceptible de r§glementer 
ou de structurer de fagon tr§s souple leur activit§ en biblioth§que et de rendre la situation un peu 
moins floue et probl§matique qu'elle ne l'est aujourd'hui. 

1 En raison de 1'afflux des enfants scolaris§s dont c'est la journ§e iibre. 
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2) Un statut pour les benevoles 

La litt§rature sur le b§n§volat est relativement abondante. mais la place qu'y tiennent 
Ies bibiiothdques est r§duite. Hormis quelques ouvrages g^neraux et quelques tdmoignages, la 
bibliographie dans ce domaine est s§rieusement limitee. Ainsi que le fait trds justement 
remarquer M. Rich§, 

"Le bendvolat en bibliothdque ne fait pas 1'objet d'une typologie ddfinie (...) II n'est 
donc pas possible de cerner cette population comme cela pourrait §tre le cas concernant des 
organismes structur§s tels ATD Quart Monde, la Croix-Rouge ou M§decins sans Fronti§res pour ne 
citer qu'eux. Le b§n§volat en biblioth§que n'est pas structur§ ni hi§rarchis§. II ne parle pas en son 

nom propre" (bg 42, p. 25-26). 
La nature flottante du b§n§volat et la situation incertaine qui en d§coule se r§sument dans cette 
exclamation d'un dlrecteur de B.C.P. : "Le b§n§volat, on ne sait par quei bout le prendre !". M. 
Bouchard (bg 48) souligne quant d lui, non sans ironie, ce que fait le b§n§vole par d§finition : 

"Une b§n§vole, <?a travaille quand <?a veut, le temps que ga l'int§resse et ga fait ce 
qu'elle accepte : pas plus (mais tout ga aussii)". 

Le b§n§vole (en biblioth§que) est donc v§cu d ia fois comme quelqu'un de difflcile d cerner, 
d'irresponsable et d'intouchable, mais qui demeure n§anmoins indispensable. 

Les critiques et r§flexions dont est l'objet le b§n§volat sont provoqu§es en partie par 
1'absence de tout statut et l'assurance d'une bonne volont§ qui, sans §tre contestable, n'en reste 
pas moins insuffisante dans bien des cas. Sans statut, une v§ritable reconnaissance sociale ne 
pourra §tre attendue. De pius, la question du service public est toujours sous-jacente : "On ne 
pourra vraiment rendre de bons services de lecture en milieu rural sans cette notlon de service 
publlc", d§clare Mme Masson, dlrectrice de B.C.P., lors d'un colloque (bg 1. p. 185). II est §vident 

qu'un service de qualit§ ne peut se d§veiopper "sur i'd peu pr§s et 1'intermittent d moyen terme", 
pour reprendre la formule de M. Bouchard (bg 48). Or la mlssion des B.C.P. est une mission d long 

terme qul ne peut §tre men§e sans une bonne notion de service public. 
Une §volution n'est possibie que dans une prise en compte r§elle et d tous les niveaux 

des comp§tences et de 1'investissement personnel des b§n§voles. Les §nergies d§ploy§es et 
les connaissances n§cessaires pour assurer un service public correct doivent recevoir une 
certaine compensation. le tout §tant de d§finlr la part du b§n§volat et la part d r§mun§rer ou 
r§compenser. Selon nous, cette compensation n'a pas pour but de d§truire le b§n§volat. Celui-
ci, au contraire, doit §tre soutenu puisque de toute §vidence les plus petites communes ne 

pourront jamais tout payer (une biblioth§que plus une formation plus un emploi...). Ce qui n'enl§ve 
rien au fait - et ld r§side toute l'ambiguit§ du b§n§volat - qu'au deld d'un certain seuil de 
populatlon (2 000 - 3 000 habitants ?) mais aussi apr§s une longue p§riode de b§n§volat (dix ans et 
bien plus parfois pour certains b§n§voles). il faut que la municipalit§ paie pour un servlce stable, 
fiable et de qualit§. Cette proposition concerne bien entendu au premier chef les personnes 
pr§tes d sortir du cadre du b§n§volat et d§sireuses d'§tre r§mun§r§es ou employ§es. 



Mais sans parier vraiment d'un salaire, ne pourrait-on imaginer un statut du ben§vole 
qui permettrait de distinguer le "b§n§vole pur et dur" du "b§n§vole qui a un statut" et accepte 

donc quelques contralntes moyennant une indemnisation et une formation (initiale et continue) ? 

Pourquoi ne proposerait-on pas un moddle de contrat, oral ou ecrit, entre les §lus et les 
b§n§voles ? En §change d'un service rendu d la collectivite, celle-ci pourrait, par exempie, 
payer une formation ou accorder des moyens 6 la bibllothdque ainsi qu'une indemnisation pour 
ies divers frais occasionn§s par la formation (d§placements, repas...) mais aussl par le service 
(ddplacements d la B.C.P.. 6 la librairie...). L'§change, toutefols, n'est valable que si les 
b§n§voles "s'engagent" eux aussi 6 assurer r§guii§rement des heures d'ouverture, d appliquer le 
rdglement int§rieur de la bibliothdque et d suivre une formation initiaie puis continue. Est-il 

acceptable que les elus et ia B.C.P. assument entidrement des couts (en "outils", en formation), si 
les b£n§voles se rdfugient sans cesse dans 1'image de personnages papilionnants, de "ceux qui 
font ce qu'ils veulent", de ceux sur lesqueis on ne peut pas compter ? 

Ce statut signifierait la mort du benevolat ? Pour repondre d cette objection, il nous a 
paru intdressant d'§tablir une comparaison entre les reseaux des B.C.P. et un autre service public 
qui fonctionne en grande partie avec des benevoles. d savoir ceiui des sapeurs-pompiers. En 
effet, bien que n'ayant absolument pas ies m§mes missions que les B.C.P.. ce service repose sur 
le m§me type d'organisation. Chaque d§partement est dot§ d'une structure centraie (un Centre 
departemental d'incendie et de secours), relayee dans les zones rurales par des §quipes de 
sapeurs-pompiers volontaires. Les sapeurs-pompiers professionnels sont employ§s 
essentiellement par ies grandes communes, ies d§partements et les communaut£s urbaines, et 

reldvent du Ministdre de l'lnt§rieur pour leur statut. Les sapeurs-pompiers volontaires ont une 
activit& professlonnelle autre et quittent donc leur travail pour intervenir en cas de besoin. Ils 
signent un engagement auprds de leur commune et ddpendent de leur collectivite territoriale. 

$ 

Leur formatlon, r§glement§e au niveau national ( cf. brochure n° 1012 du Journal Officiel: 
"Organisation des corps des sapeurs-pompiers et statut des sapeurs-pompiers communaux "), 
est ll£e d'une part au grade auquel ils d£sirent acceder et d'autre part aux " sp£cialit§s 

op§rationnelles " qu'ils veuient acquerir (secourisme, lutte contre les feux de for£t, plong§e, 
risques chimiques, etc... ). II existe des stages et examens pour les grades, et des stages et 
examens pour les sp§cialit£s ( ces dernidres sont au nombre de 110 - 120 environ ). Certains 
stages ne sont, bien entendu, accessibles qu'aux professionnels. 

Pour les sapeurs-pompiers volontaires des petites communes, des stages de base 
sont organises pour les premiers secours, qui concernent en general ie secourisme ainsi que la 
connaissance et la manoeuvre du mat&riel, et constituent le B.A.-BA de l'activit§ du sapeur-
pompier. Les volontaires sont r£mun§r§s par des vacations horaires ( payees par ies communes) 
qui ne reprdsentent en fait qu'une indemnisation horaire d§risoire. Le centre d§partemental 
r6cup§re une "taxe de capitation" auprds des communes ( cotisation obligatoire ) et leur 
rembourse ensuite les vacations. II s'agit d'un tarif horaire 6 l'intervention, selon des bardmes 
minist§riels et selon les differents grades. Cette remuneration represente environ 30 d 50 francs par 
intervention. La formatlon initiale de base se fait dans la commune, sous la responsabilit& du chef 
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de corps et du maire. Le centre departementai se contente de participer d la conception de 
certains stages, et donne quelques directives techniques. A un niveau de formation plus eleve, il 
organlse et coordonne tous les stages. Pour ce faire, il dispose d'un reseau de casernes dans le 
dSpartement qui preparent chacune d des types de stages diff£rents. II existe des stages de 
recyclage pour les fonctions: aucun texte ne les precise, ils sont laissds d 1'initiative du service 
d§partemental. Les grades quant d eux sont pass§s avec une certaine anciennete. Chaque 
stage pr§paratoire est suivl d'un examen . Si 1'examen est r6ussi, le sapeur-pompier est apte d 
§tre nomme, ce qui constitue une condition necessaire mais non suffisante pour 6tre integre dans 
le corps d un grade superieur. En effet, tout d§pend ensuite de 1'importance du corps, de la place 

disponible et de la volonte des autorites de tutelle : chef de corps, maire et prefet pour certains 
officiers. Pour le chef de corps. le maire fait une proposition au prdfet, et la nomination se fait par 
arr§t£ conjoint. 

La formation est donc ici assez homogdne. car elle est tr§s precis§ment ddfinie par 
des textes, mais les appllcations sur le terrain sont tout de m§me inegales. surtout en raison des 
activitSs professlonnelles des volontaires (n§cessit§ d'une convention avec l'employeur; 
beaucoup d'agriculteurs ou d'artisans qui sont leur propre patron). Un ddcret du 6 mai 1988 pris en 
Conseil d'Etat annonce que le Ministre a lancS des audits pour red§finir la formatlon des sapeurs-
pompiers et mettre en place un nouveau profil de formation pour les sapeurs-pompiers 
professlonnels et volontaires. Elle sera donc encore mieux d£finie et plus rlgoureuse. mais sans 
doute aussi plus difficile d mettre en oeuvre. Certains professionnels cralgnent que des contraintes 
trop nombreuses decouragent les volontaires. 

Que peut-on retenir de cette description pour 1'appliquer §ventuellement aux 
biblioth§caires bendvoles ? 

Le principe d'une formation modul&e selon des critdres pr§cis, en fonctlon de grades 

et de niveaux que l'on veut atteindre nous parait extrSmement interessant dans la mesure 0C1 les 
b§n£voles peuvent choisir en quelque sorte leur degre d'investissement dans l'activit§. Une 

formation de base est exigee pour un rdle minimal. La personne qui desire s'engager plus avant 
doit prouver sa competence, c'est-d-dire effectuer des stages et passer des examens. Elle a, 
de plus, la possibilit§ de selectionner ces stages dans l'§ventail assez large qui est propose. A 
l'inverse, celui qui ne souhaite pas participer davantage au service reste 6 ce niveau de base, 

mais aura tout de m§me bSnefici£ d'une formation minimale et signe un engagement. La notion 
d'engagement §crit du b§nevole est en effet fondamentale. II repr§sente pour la commune la 
garantle de pouvolr compter sur 1'aide et les services des volontaires et partant, la certitude 
d'assurer efficacement le sen/ice pubiic. L'engagement de la commune quant d lul va de soi 
puisqu'il reldve d'une obligatlon l§gale. 

Le rOle du Centre d§partemental dans la formatlon pourrait §tre celui de la B.C.P.. II 

peut organiser des stages de recyclage, tout comme la B.C.P. assurerait une formatlon continue 
selon sa volont£ ou d la demande. Au niveau &l£mentaire, la formation pourrait §tre confiee aux 
responsables (ou professionnels pour les bibliothdques plus importantes) ayant suivi une 
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formation de cycie long. Ceux-ci, d 1'instar des chefs de corps pour les sapeurs-pompiers, 
formeralent, avec 1'aide de la B.C.P., certains assistants d des tdches d§termin§es. On rejoint 
ainsi par ld le systdme d deux niveaux d§crit precddemment dans le cadre de 
l'intercommunalit6. Toujours est-il que toute la formation ne reposerait pas uniquement sur la 
B.C.P.. Elle pourrait la d6leguer et bendficier elle aussi de son reseau de "casernes", en 
s'appuyant sur les B.M. des grandes communes. c'est-d-dire des villes de plus de 6 000 habitants 
par exemple. II faut 6galement souligner 1'existence pour les sapeurs-pomplers d'une 
reconnaissance sociale, m§me si elle est parfois symbolique, incarn§e dans trois §l§ments : un 
statut dans les textes officiels, une remun§ration horaire et un uniforme. Ce dernier peut pr§ter d 
sourire, mais il est loin d'§tre §tranger d 1'image quelque peu mythique et valoris§e des 
escouades de pompiers. Notons que cet uniforme est r§serv§ d une population essentiellement 
masculine, et que dans 1'esprit ou 1'inconscient de tout le monde, II s'accorde assez mal avec la 
gent f§minine. Nous n'irons pas jusqu'd proposer que les b§n§voles rev§tent un tablier de 

biblioth§caire! Mais peut-§tre le dipldme A.B.F. pourrait-il remplir, d sa fagon, le rdle de l'uniforme. 
en procurant cette sorte de reconnaissance psychologique qu'appr§cient pour une large part 
les b§n§voles... A tout cela s'ajoute, en raison des diff§rents grades et niveaux de formation qui 
existent, la notion de progression ou d'ascension, revalorisante et stimulante pour. ceux qui 
s'investissent r§ellement. 

Bien entendu, il s'agit pour ce service public d'un cadre militaire (hi§rarchie, groupes 
dirig§s par un chef...) fix§ par des textes. Cependant, une certaine souplesse existe pour 
1'application sur le terrain et la loi n'emp§che pas l'apparition de probl§mes li§s au fait que le 
service est assur§ par des volontaires et non exclusivement par des professionnels. En ce qui 

concerne 1'audit pour la formation lanc§ par le Minist§re, il serait tout d fait souhaitable qu'il en soit 
de m§me pour la formation des b§n§voles des r§seaux des B.C.P.. Si la formatlon dispens§e d 
l'heure actuelle constitue vraiment une des clefs du d§veloppement des petites biblioth§ques et 
de la lecture en milieu rural en France, ne m§rite-t-elle pas cette attention ? 

Remarquons enfin que les sapeurs-pompiers volontaires assurent un service public 
d'int§r§t g§n§ral. Ils sont de ce fait pris en compte au plan national par des textes et des lois, au 
m§me titre que le sont les professionnels. Le tout est de savolr jusqu'd quel point la lecture 
publique est elle aussi consid§r§e comme un service public d'int§r§t g§n§ral. Sans doute est-elle 
pergue plus comme une activit§ annexe que comme une n§cessit§ vitale. Notre sujet pose ainsi 

le probl§me de la lecture publique en tant que v§ritable service public et surtout reconnue 
comme tel. Or, pour 1'instant, ce service fonctionne en partie grdce d des personnes qui ne sont 
pr§cis§ment pas vralment reconnues, sans r§el statut. Ce constat am§ne d poser de 
nombreuses questions. La formatlon ne serait-elle pas une fagon de "l§gitimer" le service 
public? Ne pallie-t-on pas ainsi, d tous les niveaux (financement, organisation ...), 1'absence 
d'obligatlon l§gale ? Dans quelle mesure le b§n§volat, prolongement et substitut de 1'action 
publlque, affecte-t-il l'image de marque de 1'ensemble de la structure ? A l'inverse, n'assure-t-il 
pas le meilleur lien possible avec les usagers? Et si l'on consid§re le b§n§volat comme une §tape 



n§cessaire d la mise en place de nouveiies structures, dans queile mesure la formation des 
b§n§voles pourra-t-elle y contribuer? 

Au terme de cette recherche, II importe d'examiner ces questions avec attention, en 
approfondissant notamment ie probldme d'une formation definie comme une mission des B.C.P. 
et celui, plus g§n§ral, de l'int§aration du benSvolat dans un service public. 

/ 
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3) Former: une mission des B.C.P. ? 

Nos reoherches sur le probldme de la formation tel qu'il se pose d 1'heure actuelle 
nous paraissent traduire de fagon assez significatlve les h§sitations, les questionnements, les 
tdtonnements d'un secteur de la lecture publlque qui s'est considerablement d§velopp§ et 
"r§veill§" ces dernidres anndes et semble vouloir mieux marquer ses positions. Les B.C.P. ont 
peut-Stre trop longtemps v§cu dans ce que l'on pourrait appeler un pragmatisme flou, une 
contrainte au "bricolage". Nous avons pergu, d travers les interrogations sur la formation, la 
volont§ d'obtenir une reconnaissance de service pubiic d'int§r§t g§n§rai. On peut, d§s lors, 
s'interroger sur la formation en tant que nouvelle mission des B.C.P.. A ce jour, les plus anciennes 
ont une exp§rience de plus de quarante annees de service de "ravitaillement" des communes, 
assorti d'actions plus ou moins importantes d'animation. Depuis le d§but des annees 80, le 

paysage a beaucoup change, ies moyens se sont accrus et si redefinition des missions ii doit y 
avoir, les objectifs devront §tre cibies differemment de ceux qui correspondent d la mission 

tradltionnelle. 
Pour tous les dlrecteurs de B.C.P. que nous avons interroges, la formatlon est une 

mission essentieile pour deux raisons majeures. La premidre est que seule la B.C.P. connaTt son 
r§seau et les b§n§voles qui le soutiennent. Elle est donc la mieux d m§me de d§finir ses besoins 
et d'§laborer des programmes de formation. La seconde concerne l'enjeu que repr§sente cette 

mission par rapport d la mission traditionnelie effectu§e de "desserte du public de toutes 
cat§gories des petites communes et des zones rurales" (bg 11, p. 110). L'objectif reste 
fondamentalement le m§me, mais ies moyens et le contexte ont chang§, et il est peut-§tre 

n§cessaire, selon certains directeurs, de red§finir cette mission en tenant compte de l'§volution 
des B.C.P., de la d§centralisation. des nouveaux partenaires qui sont entr§s en jeu. 

Cependant, si la formatlon est une mission des B.C.P., c'est en toute logique d elles 

d'en avoir le souci et de la prendre en main, tant pour la d§finition des objectifs que pour son 
organisation et la recherche des moyens n§cessaires d sa mise en oeuvre. Or, la d§brouillardise 
et 1'absence de r§gles directrices au niveau national entraTnent de grandes disparit§s et mettent 
parfois en cause le principe m§me d'une formatlon. Si mission il y a, ne faudrait-il pas que cela se 
traduise explicitement dans tous les budgets des Conseils G§n§raux (ce qui n'est pas le cas 

aujourd'hui) ? Les B.C.P., dans cette m§me hypoth§se, devraient pouvoir enti§rement organiser 
ieur service en y incluant ia formatlon sans que cette derni§re repr§sente une surcharge de travail 
pour leurs personnels. Un probl§me d'encadrement dans les B.C.P. se pose donc. En participant 6 
plusieurs niveaux aux actions de formatlon, les biblioth§caires-adjoints deviennent des 
formateurs et agissent aupr§s d'autres biblioth§caires (b§n§voies ou r§mun§r§s). Des stages 
devraient donc §tre prevus pour une formation de formateurs. L'Etat s'oriente depuis peu dans 
cette direction (voir fiche signal§tlque sur le C.N.C.B.P., p.78), mais s'adresse essentieliement aux 
enseignants des C.R.F.C.B.L.D. 1 et des agences r§gionales de coop§ration. Un gros effort reste 

1 Voirannexe 1. 
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donc d fournir dans ce domaine pour ies bibliothecaires-adjoints d'Etat et les personnels 
ddpartementaux. La formation "sur le tas" qui a cours actuellement dans les B.C.P. n'est pas 
totalement satisfaisante. II n'est pas concevable que dans le cadre d'une mission de formation 6 

remplir efficacement, le personnel des B.C.P. Iui-m§me ne puisse b£neficier d'une formation 
adaptde d cette nouvelle mission. 

La question essentielle reste ainsi posee de savoir si les B.C.P. ont fondamentalement 
mission de former. Elles le font parce qu'elles considdrent - avec raison - ces actlons de 
formation indispensables au bon fonctionnement de leur rSseau, mais aussi parce qu'aucune 
autre institution n'existe d l'heure actuelle pour s'en charger. L'Etat assure la formation au niveau 
supdrleur (conservateurs, categorle A), ainsi que celle au niveau moyen (C.A.F.B.) en 
collaboration avec les universit£s, mais rien n'est pr§vu au plan national pour la formation dite 
6l£mentaire (cat§gorie C). Les B.C.P. et les partenaires auxquels elles font appel remplissent ainsi 
le vide laissd d ce dernier niveau. Signalons toutefois qu'elles n'ont pas d'obligation ISgale de le 
faire. Du reste, il n'y a pas non plus de d§finition rdglementaire du rdle de la B.C.P. Aucun texte de 
1'Etat n'obllge le d£partement d une action definie. En matidre de formation, seuls des constats et 
des incitations peuvent §tre releves: 

"Le probldme de la formation des d§positaires se pose. Malgr§ les sdances de 
formation organis§es par certaines B.C.P., 1'lmmense majorit§ des d§posrtaires n'accomplissent 
leur tdche qu'avec leurseule bonne volont§ "(bg 11. p. 110). 

"Les dSpdts sont tenus le plus souvent par des benevoles incomp§tents. II faudrait 
donner d ces volontaires une formation" (bg 8. p. 236). 

"La B.C.P. peut (...) organiser elle-m§me des cycles d'enseignement §l§mentaires et 
des actions de formatlon continue sur des thdmes divers" (bg 26, p. 310). 

Les modalit§s du possible et du souhait n'ont jamais donn§ la solution aux probldmes 

poses par un servlce public qui repose en grande partie sur le b§n£volat, et encore moins 
attribu§ aux B.C.P. des moyens, quels qu'il soient, afin de faire face aux probl§mes li§s d la 
formatlon. Comme le d§montre cette §tude "donner d ces volontaires une formation" ne va pas 
de soi I Ne serait-il pas temps que les collectivit§s territoriales et 1'Etat se pr§occupent enfin de ce 
probl§me majeur qu'est l'efficacit§ d'un service public fonctionnant avec de nombreux 
benevoles ? Est-il normal que les B.C.P. soient sans cesse tiraill§es d la fois par les imp§ratifs et les 
difficult§s de leur r§seau, les incitations du Minist§re de la Culture, la politique des Conseils 
G§n§raux et les orientations des d§l§gations r§gionales du C.N.F.P.T. ? Est-il normal que les B.C.P. 

pallient encore aujourd'hui une carence de 1'Etat, alors que ce dernier a cherch§, d'une certaine 
fagon, d revaloriser le b§n§volat (la pr§sence d'un professionnel dans chaque commune 
s'av§rant totalement utoplque...) et a vivement conseill§ une formation en direction des 
b§n§voles ? 

Dans le cadre de la d§centralisatlon et de 1'autonomie des collectivit§s locales, un 
renforcement de la coop§ration entre les B.C.P. et les petites communes s'est op§r§. On a 
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affirme d6s 1'origine de 1'institution que "la lecture publique rurale est une entreprise de 
cooperation" 1. II etait donc sous-entendu qu'un engagement des municipalit§s serait 

necessaire pour que les B.C.P. aient un rdle efficace. Pius r§cemment, MM. Pingaud et Barreau 
definissaient la B.C.P. comme "service d'§quilibre, dont le rdle est de constituer l'ossature du 
reseau d§p>artemental avec les §lus locaux" (bg 8, p. 171) 2. On a ainsi peut §tre trop tendance. 
quelquefois, d tout attendre de ces derniers. Mais les municipalites n'ont aucune obligation 
envers les B.C.P. et leur formation. Attendre qu'elles soient convaincues de l'efficacit§ d'une 
formation est une chose ; les raisons objectivement valables qui peuvent les amener d financer 
cette formation en sont une autre. La formation en tant que mission des B.C.P. concerne aussl les 
Conseils Generaux. De plus, s'il s'agit d'une mission de formation dans la perspective de la 
"municipalisation" des bibliothdques du reseau, elle est du ressort de la formation des personnels 
territoriaux et entraTne donc une implication des d§iegations du C.N.F.P.T.. Entre 1'Etat, les B.C.P. et 
les collectivit§s territoriales d'un cdt§, les biblioth§caires des communes de moins de 10 000 

habitants, les employes de biblioth§que et les b§n§voles de 1'autre , qui peut ou doit s'occuper 
de qul pour la formation, et selon quelles modalit§s ? Ces dernidres seraient d etudier et nSgocier 
avec les differents partenaires en jeu. La necessit§ en tout cas de red§finir les rdles et les niveaux 
d'lntervention s'impose de plus en pius. 

Outre la question de la vocation d former d'une B.C.P., la formation des b§n§voies 
nous conduit d analyser 1'attitude de la profession d l'§gard du b§n§volat et les probl§mes que 
soul§ve la cohabitation de ces groupes. La pr§sence de non-professionnels dans les r§seaux, II 
faut le r§p§ter, est absolument indispensable "puisqu'ils sont l'interm§dlaire obligatoire entre la 
B.C.P. et le lecteur" (bg 11, p. 110). A partir de cette situation, la vision des b§n§voles qui 
transparart souvent dans le discours tenu par la profession d l'§gard du b§n§volat est celle de 
"b§n§voles pis-aller". Un discours plus positif conslste d dlre : §tant donn§ qu'll serait Inutiie et 

absurde de rejeter cette population, essayons, par le bials d'une formation notamment, de 
i'int§grer peu ou prou dans la profession, ou du moins dans le d§veloppement des r§seaux. Pour 

certains, cette d§marche masque une faiblesse de la profession et emp§che de traiter le 
v§ritable probl§me, d savoir celui du manque de professionnels. La formation ne repr§senterait 
alors "qu'un cataplasme sur une jambe de bois" (bg 42. p. 78). Ce regard s§v§re, tout en 
soulevant le probl§me de fond, met en cause l'efficacit§ de la formation et la solution qu'elle 
pr§tendrait apporter d ce probl§me. II est §vident qu'un service public n'est pas du b§n§volat. 
qu'un b§n§vole form§ reste un b§n§vole et que la formation ne repr§sente surement pas une 
solution miraculeuse. Les limites du b§n§volat existent et la question de savoir jusqu'd quel point II 
peut s'e'xercer au sein de la lecture publique doit §tre pos§e. Sans doute aussi, le b§n§volat 

1 "Lecture publique rurale et urbaine 1954" (Paris, 1956. Cahiers des biblioth§ques de France 
2).Cit§ par M. Yvert dans son article: bg 12. p. 202-203. 
2 Les auteurs ont repris 1'expression "biblioth§que d'§quilibre" dans: "Un r§seau incitatif pour la 
lecture publique" (1981. doc multigr.) de B. Calenge. 
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comme palliatif affecte-t-il 1'image de marque de 1'ensemble du systdme "becepiste". La 
formation interviendrait alors en pourvoyeuse de competence et garante d'une certaine 
efficaclt§ de la structure, ce qui compenserait en quelque sorte le manque de prestige de la 
profession. 

Cependant, eu 6gard d la situation telle qu'elle se pr£sente aujourd'hui, il importe 
surtout de r£fl§chir d la formation elle-m§me en tant qu'element devenu indispensable dans les 
r§seaux de B.C.P.. Si le b§n§volat est ln§vitable dans les relais des petites communes, et sl m£me 

le service public est indispensable, II faut que la formation repr£sente une solution crddible aux 
possibilit§s et aux frontldres nettement d§finies. Son efficacit§ ne peut §tre appr§ci§e qu'd 

1'aune des objectifs que se fixent les B.C.P.. Ses effets ne sont certes pas spectaculaires au 
nlveau des chiffres de professionnalisation ou d'acc§s d une formation sup§rieure, mais 
deviennent en revanche incontestables, et le plus souvent Impressionnants, au niveau du 
fonctionnement des relais. A travers des projets p§dagogiques insistant par exemple sur le rdle 
de la biblioth§que et d§montrant les raisons pour lesquelles la bonne volont§ (sans la nier ou la 
contester) est Insuffisante, la formatlon des b§n§voles peut faire beaucoup pour am§liorer le 
service public. Elle pose certes de nouveaux probl§mes. entre autres parce qu'elle ne fait pas 

toujours 1'objet d'une strat§gie claire de la part des B.C.P.. Ces probl§mes doivent §tre pris en 
compte, tant par les B.C.P. que par d'autres institutions officielles qul pour 1'heure s'en 

d§sint§ressent totalement ou s'y int§ressent sans essayer d'y rem§dier. La formation ne pourra 
d§ployer toute son efficacit§ qu'd condition d'§tre prise en consld§ratlon par toutes les instances 
concern§es au plan natlonal et local et de mettre d disposition des b§n§voles des moyens 
suffisants. C'est aussi une des conclusions d laquelle parvlent M. Rlch§ : 

" L'important, en fin de compte, n'est pas de savoir sl des b§n§voles form§s sont 
comp§tents, mais s'll est valide qu' ils remplissent des activit§s professionnelles sans qu'on leur 
en fournisse les moyens" (bg 42. p 69). 

Nous pensons toutefois que la notion de comp§tence demeure importante, et la formatlon a en 
partie ( et seulement en partle ) pour but de parer d l'lnconv§nient de son absence chez les 

b§n§voles. Les moyens, quant d eux, ne sont pas toujours inexistants ou d§risoires. II est sans 
doute plus facile de convaincre les §lus sur ce plan ld que sur celui de la cr§ation de poste. 

Parmi les nouveaux probl§mes que pose la mise en oeuvre d'une formation. la 
cohabitation au sein d'une m§me structure de b§n§voles et de professionnels en est un tout 

particuli§rement d§licat. Nous ne pouvons aborder icl cette question complexe de facon tr§s 
d§taill§e. Elle a d§jd fait 1'objet. en grande partie, d'un m§moire auquel on pourra se r§f§rer (bg 

42)1. II convient cependant d'insister sur certains aspects importants. 
On affirmait d§jd en 1982, lors d'un colloque sur l'acc§s au livre dans les petites 

communes et en milieu rural, que la pr§sence d'un professlonnel dans une biblioth§que ne 
pouvait pas tout r§soudre. 

1 Notamment le chapitre III:" La formation comme projet d identifier ou les limites du b§n§volat", 
p.56-79. 
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" Croire qu'ii suffit de se doter d'un bel outil et de mettre 6 la t£te de ce bel outil un 
beau spdclaliste ( ... ) est une ddmarche qui s'apparente pr§cisement d la d§marche 
technocratique et qui restera tout 6 fait inopdrante et inefficace s'il n'y a pas un reel effort 
dlmplantation de cet outil dans ia r§aiit§ vivante et dans l'§paisseur du tissu soclal"( bg 1, p 188). 

La presence des benevoles avec des professionnels est incontournable. le travail en 
bibliothdque pouvant rarement s'effectuer en soiitaire. Les premiers ont besoin des seconds pour 
la gestion de la biblioth§que autant que les seconds ont besoin des premiers pour une assistance 
globale et d diffdrents niveaux. Le professionnel qui se trouve entour§ d'une §quipe de 
b§nevoles doit faire face d une situation difficile dans bien des cas en raison de la ndcessite 
d'§tablir de nouvelles relations, professionnelles et personnelles. entre les individus. Le risque est 
grand dans ce contexte d'une divergence et d'une opposition de vues entre ie professionnel qui 
affirme sa compdtence ("je sais, donc je suis capable ") et le b§n§voie qui revendique sa 

bonne volont§ et sa connaissance du milieu local. Dans le rapport Pingaud-Barreau, on peut lire: 
"II ne convient pas de remplacer le benSvole par un professionnel mais de tendre d 

ce que le ben§vole devienne militant lorsqu'un professionnel est en place" (bg 8, p. 177). A partir 
de cette citation, M. Riche remarque pertinemment que "cette id£e, pour int§ressante qu'elle 
soit. ne laisse pas entendre ciairement qui. du professionnel ou du b§nevole, aura la primaut£ 
d'investir ia bibliothdque" (bg 42. p. 29). Et de signaler egalement trds d propos que cela ne revlent 
pas au m§me de mettre en poste un professionnel dans une bibliothdque tenue par des 
b£nevoles, que d'adjoindre un ou des benevoles 6 une bibiiothdque cre§e sur la base du 
professionnalisme. Nous pourrions y ajouter le cas de la bibliothSque communale oCi un employ§ 

est mis en place pour encadrer ou seconder, selon les cas, les ben§voles i Ces situations posent 
d l'§vidence un probldme de repartition des tdches, et surtout la question du rdle et des fonctions 
d attribuer aux b§n§voles lorsqu'un professionnel est present. Les b§n6voles ne risquent-ils pas 
de voir leur r6le restreint d des tdches subalternes ou contraignantes (couvrir des livres, 
assistance au pr@t...)? Pour un developpement maximal du potentiel de la bibliothdque, il est 
souhaitabie de parvenir d une organisation harmonieuse plus qu'd un partage des pouvoirs. Les 
b£n£voles ont des comp§tences et des facuitds qui peuvent §tre profitables d la bibllothdque, 
notamment (mais pas seulement) pour les actions de sensibilisation aux livres (animations, 

expositions...). Certains professionnels savent parfaitement "utiliser" les compStences 
partlculidres des gens sans qu'elles Interfdrent le rdle du professionnel dans la gestion de la 

structure. D'autres, d 1'inverse, vivent la situation tr6s mal et ressentent les benevoles comme un 
poids mort. Entre ces deux extrSmes, de nombreux degres de cohabitation peuvent se 
rencontrer. II n'en reste pas moins que 1'existence d'une equipe est non seulement n§cessaire en 
raison de 1'ampleur des tdches, mais aussi utiie pour attirer des lecteurs. On a pu montrer1, en 
effet, que dans bon nombre de cas, la presence d'une personne differente d chaque ouverture 
de la bibliothSque permet aux iecteurs de choisir en quelque sorte celle avec qui ils ont le 

meilleur contact, ce qul peut augmenter le taux de frdquentation par rapport d une bibllothdque 

1 Nous nous basons essentiellement sur une observation faite dans une enquSte en Sadne-et-
Loire(1985). 
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bibliothdque n'ayant qu'une seule personne (bien entendu, nous ne posons pas ce constat 
comme une rdgle absolue). 

C'est en ce sens qu'il faut r§flechir d de nouvelles actions de formation, qui toucheront 
d la fois les professionnels et les b£n§voles. Comment mettre en place une formation qui 
convienne au mieux d cette situation de cohabitation ? Sans doute sera-t-il n§cessaire d'axer les 
programmes sur 1'apprentissage du travail en groupe. et de concevoir une formation d deux 
niveaux telle que nous avons pu la rencontrer dans le contexte intercommunal. Dans ce dernier 
en effet, le professionnel doit faire face 6 la fois 6 des benevoles au sein de la B.l. et d plusieurs 
petites §quipes de ben£voles dans son secteur. Le travail de coordination et les aspects 
relationnels deviennent alors essentiels. Dans son m§moire sur l'intercommunalit§, M. Doubroff 

souligne lui aussl 1'lmportance d'une formation pour les animateurs des communes associ£es et 
pour les responsables des B.I. : 

"II importe que les responsables form§s soient de plus en plus nombreux. Cest (...) 

une condition pour assurer un travail en §quipe qui soude le rSseau et lui assure sa vitalit§" (bg 19. 
p. 88). 
Uarticulation entre une population de b§n§voles et un groupe de (nouveaux) professionnels est 

donc cruciale et meriterait, sur le plan de la formation au moins. une §tude beaucoup plus 
approfondie, puisque dans 1'optique d'une augmentation des professlonnels et des employSs 
dans le r§seau ce probldme se posera de plus en plus d 1'avenir. 

Au regard de tous ces probldmes et de cette situation parfois assez Inextricable, on 
peut mieux comprendre que la pr£sence d'un professionnel dans une structure n'impllque pas 
que cette dernidre peut se passer des services de la B.C.P.. Au contraire, c'est souvent d ce 
moment qu'elle a le plus besoin de son aide (difficultes de coh§sion d'une equipe, d'un secteur, 
surcroTt de travail, necessite d'avoir des bendvoles formes, besoin pour les professlonnels d'6tre 

conseillds ...). Nous touchons ici au problSme, maintes fols £voqu§, de 1'avenir des B.C.P.. En 
effet, la tendance est d long terme d la disparition des depdts pour favoriser le d§veloppement 

des B.C. et des B.M.. En admettant que la formation permette la cr£ation de postes dans ces 
nouvelles structures plus stables et mieux organisees, beaucoup s'interrogent sur le risque pour 
les B.C.P. de perdre de leur utilite du fait de 1'autonomie croissante de celles-ld. L'hypoth§se 
exprimde par M. Gatt§gno selon laquelle "1'ambition des B.C.P. serait de disparaTtre au profit d'un 
tissu sufflsamment riche, suffisamment nourrl de bibliothdques municipales"1 . ne nous semble 
pas plausible parce qu'elle ne correspond pas entiSrement 6 la realite du terrain. Nous pensons 
plutdt que la B.C.P. devra red§finir en partie son rdle par une nouvelle organisatlon interne. une 
nouvelle fagon de travailler dans le reseau et de nouvelles relations d etablir avec de nouveaux 
profils de poste (biblioth§caires animateurs d'une petite structure, biblioth§caires 

intercommunaux). Plus que jamais elle pourra alors devenir une veritable "bibllothdque de 

1 "Bulletin dlnformatlons de l'A.B.F.", n° 125,4§me trimestre 1984, p. 6. Cit§ par M. Yvert: bg 12, 
P..202. 
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cooperation" et une "bibiiothdque d'equiiibre". Voffre de formation pourra peut-§tre aider d 
ndgocier ces nouvelies relations. Pour cela, l'§laboratlon des formations devra §tre plus 
rlgoureuse et mieux prise en consid£ration par qui de droit. Mais sl l'on desire obtenir une certaine 
normalisation, il faut avant tout penser en normes de r£seau (sur un plan d§partemental). M. Yvert 
observe avec humour "qu'il n'est pas facile d'§tablir des normes pour des services dont on craint 
ou dont on esp§re la disparition" (bg 12, p. 202). Comme il nous semble certain que 1'ins+itu+ion 
n'est pas amende d disparartre, il est indispensable pour les B.C.P. que soient clarifi§es des 
situations trop souvent floues. La formation nous a paru, d cet §gard, reprdsentative de l'instabilit§ 
et du malaise qu'engendre quelquefois 1'absence de strat§gie pour leur reseau. Si, pour 
diff§rentes raisons, 1'avenir est bei et bien en point d'interrogation, et si les B.C.P. sont 
effectivement d un tournant de leur histoire, ii importe qu'elles aient en main tous les atouts pour 
d§cider de cet avenir et le r§ussir, mais aussl afin qu'elles ne soient pas toujours obllgees, pour la 
formation comme pour d'autres domaines, de le porter elles seules d bout de bras, chacune 

faisant solitairement "ce qu'elle peut avec ce qu'elle a". A cet egard, la creation de l'A.D.B.C.P. 
repr§sente sans doute la marque d'une volonte de lutter contre cet isolement et de favoriser 
autant que possible une reflexion collective. 
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CONCLUSION 

Autant l'imp§ratif et ia prdoccupation majeure ont §t§ pendant longtemps, pour bon 

nombre de B.C. P., de "faire un ohoix entre le service public de la lecture et la fonction d'auxiliaire 
p§dagogique qu'elles ont souvent rempli pour pallier 1'absence de bibliothdque scolaire dans de 
nombreux §tablissements" (bg 11 p. 109), autant il Importe aujourd'hul de se poser ia question du 
meilleur fonctionnement possible de ce service avec une population trds h§t§roclite de 
b§n§voles. Sltu§e au coeur de ce probldme, la formatlon ne pourra se rev§ler une solutlon et un 

instrument efficace dans l'§voIution des B.C.P. que si eile est au pr§alable clairement d§finie 
(dans un cadre d§partemental d'abord) et reellement prise en compte et soutenu par des 
instances offlclelles. Si par certains aspects chaque d§partement est bel et bien un cas 

particuller, il n'en reste pas moins que bon nombre de probl§mes de fond sont communs d toutes 
les B.C.P., et qu'une harmonisatlon au plan nationai sur quelques polnts pr§cis n'est pas 
impossible. Ceci n'emp§che pas qu'un premier effort important doive §tre fourni au niveau de 
chaque r§seau, pour qu'une coh§rence des actions soit ensuite plus facilement r§alisable d 
grande §chelle. 

De ce fait, nous tenons 6 insister sur l'ld§e d'un statut pour les b§n§voles, qui pr§sente 
de nombreux int§r§ts et constitue une piste non n§gllgeable pour 1'avenir. Ce statut pourrait se 
mettre en place soit d un niveau national, soit dans le cadre d§partemental. Au niveau de 1'Etat, 
l'§laboration se rapprocherait de ce qui existe actuellement pour les sapeurs-pompiers, c'est-d-
dlre que les propositions seralent int§gr§es dans une lol sur les biblioth§ques (dont on peut 
esp§rer qu'elle ne restera pas §temeliement d l'§tat d'§ventualit§, de rumeur ou de projet!). Au 

niveau d§partemental, la d§finition de principes par le Conseii G§n§ral serait assez facilement 
envisageable, par le biais de conventions sign§es entre le Conseil G§n§ral et les communes, et 
dans lesquelles interviendrait la B.C.P.. 

D'autre part, un statut suppose d la fois des responsabiiit§s et des comp§tences. Par 
ces derni§res, Ia formatlon est n§cessairement impliqu§e dans ce statut. II est peut-§tre possible 
de mettre en relatlon, dans des termes d d§finir et 6 pr§ciser, les comp§tences et le degr§ 
d'lnvestissement des personnes dans leur activit§. Alnsl, une formation de base minimale (un 
stage de trois jours par exemple)pourrait §tre exlg§e pour b§n§ficier d'une indemnisation ou 

§ventuellement d'une caisse mutuelle mise en place. Plus 1'engagement en temps de travail 
serait important, plus le droit d la formation et d d'autres avantages serait §lev§. Des bar§mes 
assez simples pourralent §tre §tablis: la personne qui ne travaille que deux heures par semaine, 

par exemple, ne peut pas suivre dix stages de formation pay§s. Quelques niveaux de formation 
seraient propos§s, sans §tre forc§ment aussi nombreux que ceux des sapeurs-pompiers. Ainsi 
trois niveaux tels que "stage de trois jours", "semaine sur un th§me" et "formation de type A.B.F." 
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pourraient suffire 6 distinguer la benevole d'appoint, 1'assistante et la responsable. Bien entendu, 
le statut ne saurait conoerner les personnes d propos desquelles on ne plus parler d'un rdle actif, 
mais plutdt d'un rdle de figuration benevole. Cette exciusion du statut ne signifie toutefois pas 

1'ostracisme: ii ne serait pas interdit 6 ces personnes de faire partie de l'equipe, simpiement elles 
resteraient confinees dans une situation de benevolat au sens le plus etroit (action totalement 
d§sint§ress§e dont on ne peut attendre aucun remerciement, aucune compensation.). 

L'avantage premier d'un tel statut est de pouvoir mieux cerner la population 
b£n§vole par l'§laboration d'un cadre plus ou moins souple selon le d§sir plus ou moins fort des 
b§n£voles de se professionnaliser ; le passage de la formation A.B.F. d celie du C.A.F.B. 

repr§sentant quant d lui un pas nettement franchi entre le benevolat et le professionnalisme, et 
partant un cadre beaucoup plus contraignant, d§limit§ et contrdle par 1'Etat. Cependant, et c'est 
Id le deuxldme avantage et le but du statut, entre le benevolat et le professionnalisme peut se 

situer le volontariat. Le statut pourrait (devrait ?) en effet permettre d terme de transformer les 
bibllothScaires b6n6voles en biblioth§caires volontaires. La nuance est d chercher dans 
l'§tymologie : "ben§volus" signifie litteralement celui qui a de bonnes intentions. qui veut du bien ; 
"voluntarius", celui qui veut, qui agit volontairement. Entre "vouloir bien" et "vouloir" tout court, 
c'est toute 1'orientation de l'activit§ qui change puisqu'elle commence d ressembler d un 
engagement r§el. 

Le statut a pour autre avantage, au regard de la formation, de permettre l'§laboration 
de programmes en fonction d'un public bien cibl§ et d'un but assez pr§cis. Chaque niveau 
devrait cependant faire 1'objet d'un contrdle §crit ou oral pour §tre valid§ et pour justifier la 
gratuit§ totale des formations pour les volontaires. De plus. et il s'agit ld d'un point fondamental. 

l'augmentation des compStences devrait permettre d'am§liorer les relatlons entre les 
professlonnels - qul ne sont certes pas suffisants mais sont tout de m§me pr§sents dans le r§seau, 
et le seront sans doute encore plus d 1'avenir - et les volontaires. Les premiers sauraient 6 quel 
type de "personnel" (responsable, assistant ...) ils s'adresseraient et les seconds pourralent, 

grdce d leur formation, dialoguer plus als§ment avec des professionnels. La formation tiendrait 
donc compte de cette situation d§licate de cohabitation et serait adapt§e, pour les 
professionnels et pour les voiontaires, en vue de la meilleure articulation possible entre ces deux 
groupes. La notion d'lmbrication. de relations plus §troites. nous paraTt plus juste que celle 
"d'lnt§gration " de b§n§voles dans une profession (but utopique de la formatlon pour certains). 
La formation n'a pas, selon nous, pour objectif de parvenir d une telle int§gration, mais 
ambitionne de faciliter la rencontre au sein d'une m§me structure de deux populations qui ont 

une conception diff§rente de la fagon de s'engager pour un service public. En tentant de r§aliser 
la transformation du b§n§volat en volontariat, le statut permettrait que s'op§re le rapprochement 
et un v§ritable travail d'§quipe. 

Signalons enfin que s'il n'existe pas, comme le fait tr§s justement remarquer M. Riche, 
d'association de b§n§voles en biblioth§que et que si, en effet, "le b§n§volat ne parle pas en son 
nom propre" (bg 42. p. 26),nous ne pensons pas que ce regroupement et cette recherche 
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cTidentite se feront uniquement sur ia base de ia seuie activite en bibliothdque publique, mais 
plut6t grdce d un diement externe stimulant dont le meilleur exemple nous parait §tre ia mise en 
place d'une caisse mutuelle, g§ree par les volontalres eux-m@mes. Des co-financements 
seraient evidemment bienvenus et sur ce plan-ld, une participation de 1'Etat serait parfaitement 
concevable dans la perspective d'un investissement effectif pour l'aide d la lecture publique en 
milieu rural. 

Au sujet de ce "statut", II nous semble en outre important de garder presente d 1'esprit 
l'ldee de comparaison avec les sapeurs-pompiers, et ceci pour deux raisons: 
- elle permet de reiever un certain nombre d'oppositions sur lesquelles il faudrait axer ia r§flexion : 
d'un cdt§, des hommes en uniforme. volontaires ayant une activit§ professionnelle le pius 
souvent, avec un statut national. reconnus par toute ia populatlon ; de 1'autre, des femmas. 
benevoles n'ayant le plus souvent pas d'activit§ professionnelle, sans statut. non reconnufis pour 

leur activit§... Pourquoi les secondes ne pourraient-elles se rapprocher de la situation valorisante 
des premiers? 

- elle peut §tre insuffl§e aux eius municipaux et departementaux, pour ies convaincre peu d peu 

de voir les biblioth§caires b§nevoles comme des volontaires et de prendre la bibliothdque en 
consid£ration comme un r§ei service public. Cette presslon de la B.C.P. peut §tre d'autant plus 
efficace si cette dernidre insuffie la m§me id§e aux b§n§voles (aupr§s de qui elle fera sans 
doute plus vite son chemin) et que ceux-ci exercent d ieur tour une pression sur les §lus. 

Ces conclusions sur le statut du volontariat, nous am§nent d souligner 1'enjeu, souvent 
non dit (parce qu'§vident) mais non moins fondamental, du sujet, d savoir la notion de service 

public d§id §voqu§e d plusieurs reprises. II convient d'insister particuii§rement sur le fait que le 

service public touche en principe toutes les communes, y compris les plus petites, et implique la 
presence d'un agent public r§mun§r§. Comment tenir compte de cet imp§ratif et des limites 

budg§taires des communes de moins de 2 000 habitants ? Seules des structures 
intercommunales sont en mesure de rem§dier d ce probl§me et m§ritent d cet §gard que l'on s'y 
attache plus s§rieusement (malgr§ leur difficile mise en place), surtout si l'on d§sire que ia notion 
de service public prenne reellement tout son sens. 

Pour ce qui est du service public, une reflexion sur la formation oblige d'une part d se 
pencher sur les probl§mes de conception et d'organisation d'un r§seau, et offre l'occasion 
d'autre part de balayer un certain nombre d'id§es precongues quant aux biblioth§ques de ces 
r§seaux. Mme Germanaud affirme avec raison "qu'en milieu rural, le mot biblioth§que dralne 
encore des images tr§s n§gatives". Or, "ia biblioth§que n'est ni une annexe du club du 3§me dge 
ni un mus§e de la culture ; ce n'est pas, non plus, un service scolaire ou parascolaire " (bg 44, p. 
17). En soutenant la th§se selon laquelle ces biblioth§ques. m§me de petite taille, doivent §tre de 
vraies biblioth§ques et non "d'indigents bricolages" (bg 44. p. 8). elle rejoint celle de M. Calenge 
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pour qui ia iecture publique "au rabais", parce qu'en milieu rural, est terminee1. II convient plutfit 
de parler de biblioth6aues en milieu rural. dont 1'enjeu premier est d'£tre des bibliothdques 
rempllssant toutes les fonctlons d'une telle structure et avec les moyens ndcessaires. Dans cet 
objectif, la formation constitue Sgalement un enjeu, et non le moindre. Cette §tude montre assez 
qu'en parlant de la formation nous avons £t£ amen£s d aborder de muitiples aspects qul ont trait 
de fagon g£n£rale au fonctionnement des B.C.P. et de leurs relais. 

Nous voudrions enfin pr£ciser que la formatlon, comme beaucoup d'autres activit£s, 
represente un travail de longue haleine. Ses effets ne peuvent §tre £valu£s que dans la duree. En 
traitant ce sujet, nous avons esquiss£ un, ou plutdt des parcours qui laissent beaucoup de 
questions sans reponse. II serait donc surement tr§s instructif de r§it§rer une telle §tude dans une 
dizaine d'ann§es par exempie, afin d'analyser le sens dans lequel les faits auront §volu§. Des 

§tudes comparatives avec d'autres pays pourralent §galement §tre entreprises. Nous songeons 
notamment au Canada, dont la lecture publique en milieu rural repose sur une structure de m§me 
type (avec des §quipes tr§s importantes de b§n§voles, d fort taux de rotation). au Danemark (0C1 
existe une loi sur les biblioth§ques), d la Hollande et d la Su§de pour ne citer qu'eux. Ces §tudes 
permettraient d'observer le rdle et la prlse en compte du b§n§volat dans ce m§me domaine, et 
surtout l'§laboration et l'organisation d'une formatlon par rapport d ce ph§nom§ne. 

* * * 

1 Intervention au colloque de la Fondation de France, Paris. le 19 juin 1989. 

110  



LISTE RECAPITULATIVE DES 

FICHES SIGNALETIQUES ET DES TABLEAUX 

FICHES SIGNALETIQUES: 

A.B.F. (Association des Bibliothecaires Francais) p. 26 
CEFREP ( Centre cTEtudes, de Formation et de Recherche pour les 

Entreprises et les Professions) p. 27 
C.N.F.P.T. (Centre National de la Fonction Publique Territoriale) p. 75 
LES ASSOCIATIONS / AGENCES DE COOPERATION p. 77 
C.N.C.B.P. ( Centre National de Cooperation des Bibliotheques Publiques ) p. 78 

TABLEAUX 

TYPOLOGIE DES BIBLIOTHEQUES p. 10 
TABLEAU - RESUME DU CONTENU DES FORMATIONS p. 19 
TABLEAU DES FORMATIONS " NON - CYCLES" P. 23 
TYPOLOGIE DES PERSONNES FORMEES OU A FORMER p. 32 



ANNEXES 

1 Liste des sigles 

2 Questionnaire aux directeurs de B.C.P. 

3 Cadre d'interview telephonique aux directeurs 

4 Dossier questionnaires aux benevoles 

5 Tabieau de depouillement ( chiffre) des questionnaires 
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ANNEXE T 

LISTE DES SIGLES 

A.D.B.C.P. Association des Directeurs de Bibliotheques Centrales de Pret 

A.B.F. Association des Bibliothecaires Frangais 

B.C. Bibliotheque communale 

B.C.P. Bibliotheque centrale de pret 

B.l. Bibliotheque intercommunale 

B.M. Bibliotheque municipale 

B.P.I. Bibliotheque Publique d'lnformation ( Centre Beaubourg ) 

C.A.F.B. Certificat d'aptitude aux fonctions de bibliothecaire 

CEFREP Centre d'Etudes, de Formation et de Recherche pour les 

Entreprises et les Professions 

C.F.P.C. Centre de formation des personnels communaux 

C.N.C.B.P. Centre National de Coop6ration des Bibliotheques Publiques 

C.N.F.P.T. Centre National de la Fonction Publique Territoriale 

C.R.F.C.B.L.D. Centre regional de formation aux carrieres des bibliotheques du 

livre et de la documentation 

C.R.F.P.T. Centre regional de la fonction publique territoriale 

DELFRA Developpement- Formation Rhone-Alpes 

DEUG Diplome d'etudes universitaires generales 

DRAC Direction regionale des affaires culturelles 

D.S.B. Diplome superieur de bibliothecaire 

E.N.S.B. Ecole Nationale Superieure des Bibliothecaires 

R.B. Relais-bibliotheque 

R.B.A. Relais-bibliotheque associatif 

R.B.C. Relais-bibliotheque communal 
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ANNEXE 2 
QUESTIONNAIRE AUX DIRECTEURS DE B.C.P. 

GEMMERLE Martine Villeurbanne, le 18 avril 1989 
Eleve-assaciee a 1'Ecole Nationale 
Superieure des Biblioth6caires 

A Mesdames et Messieurs les directeurs de B.C.P. 

Dans le cadre de mes etudes a 1'E.N.S.B. et a la demande de I* A.D.B.C.P., je 
prepare un memoire sur la formation des personnels des reseaux 
departementaux des B.C.P. (benevoles et employes communaux). Je 
souhaiterais donc obtenir quelques renseignements sur les actions de formation 
engagees dans ce sens par votre B.C.P. et, a cet effet, ai 1'honneur de vous 
demander de bien vouloir remplir ce questionnaire de fagon aussi complete et 
precise possible. Je vous remercie d'avance pour votre participation. 
II va de soi que ce questionnaire ne s'adresse pas aux B.C.P. qui ont deja 
repondu a mon appel. Je les remercie vivement de leur collaboration et les 
prie de rrVexcuser pour cette " repetition ". 

1- Proposez-vous une formation longue de type A.B.F.? OUI • NON O 
(50 - 100 h de cours, stage, examens pour le diplome) 

Si oui, quel est le support (lieu et organisation) 
de cette formation B.M. • B.C.P. • 

Autre 

2 - Organisez-vous une formation courte, c'est-a-dire des journees ponctuelles a 
"theme " ou des stages tres courts pouvant etre suivis independamment les uns 
des autres? 

OUI • NON • 
Autre (s) formule (s) 

3 - Avez-vous choisi de confier la formation a un organisme prive? 
OUI • NON • 

Si oui, lequel? 
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4 - Financement: 
p Association des amis de la B.C.P. 
p C.N.F.P.T. 
p Conseil general 
p Conseil regional 
p Autres * 

5 - Y-a-t-il dans votre B.C.P. une personne remuneree (a temps oomplet ou 
partiel) pour s'occuper de la formation? 

OUI • NON • 
Si non, pensez-vous que ce serait souhaitable 

ou utile a 1'avenir 
OUI • NON • 

6 - Avez-vous effectue des enquetes sur la formation aupres de vos depositaires 
(analyse des besoins, des demandes, evaluations ...)? 

OUI • NON • 

7 - Pensez-vous que votre reseau departemental repose essentiellement sur: 
p des equipements sociaux - culturels, associatifs 
p des depots en mairies et/ou en ecoles 
p des relais-bibliotheques pouvant etre consideres comme des 
p petites ou moyennes B.M. 
p Autres 
(Indiquez eventuellement quelques pourcentages ) 

# Veuillez S.V.P. developper les sigles des organismes et donner leur adresse, 
voire joindre toute documentation a ce sujet. 

Questionnaire a retourner au plus vite a: 

GEMMERLE Martine 
46 BD du 11 Novembre 
69100 VILLEURBANNE 

Si vous le souhaitez, vous pouvez Sgalement joindre a ce questionnaire toute 
documentation de la B.C.P. relative a ces formations. Elle ne pourra que 
completer utilement ce questionnaire. Merci. 
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ANNEXE 3 

CADRE D'INTERViEW TELEPHONIQUE AUX DIRECTEURS DE B.C.P. 

• La formation doit-elle modifier a terme le reseau de votre B.C.P. tel qu'il 
existe actuellement actuellement ? Et si oui, dans quel sens ? 

• Quelles sont, selon vous, les motivations qui poussent les benevoles a se 
former ? Les raisons qui, a 1'inverse, les en dissuadent ? 

• Pensez-vous que la formation apportera des changements dans la situation 
personnelle des gens formes, et si oui lesquels ? 

• Que considerez-vous comme prioritaire : les motivations des benevoles ou 
celles de la B.C.P. ? 

• Considerez-vous la formation comme une mission de la B.C.P. ? Comme une 
mission essentielle ? 

• La formation est-elle, selon vous, du ressort exclusif de la B.C.P. ? (est-ce que 
c'est a la B.C.P. de faire la formation ?) 

• Est-ce que c'est a la B.C.P. de payer la formation ? (coOts pedagogiques, 
paiement des formateurs, etc...) 

• Qu'entendez-vous par "bibliotheque municipale" ? 

par "relais-bibliotheque" ? 

• En quelques mots, dites le but que vous aimeriez atteindre par vos actions de 
formation. 

• Qu'est-ce qui est pour vous le plus problematique en matiere de formation 
des benevoles? (a quelque niveau que ce soit: contenu, organisation,...) 

• Est-ce que la formation doit amener a une professionnalisation ? Et si oui, 
qu'est-ce que cela signifie exactement dans votre esprit ? 

• En fonction de quoi elaborez-vous ou adaptez-vous vos programmes de 
formation? 
• Selon vous, comment peut-on faire une evaluation de la formation donnee 
aux benevoles? 
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ANNEXE d 

DOSSIER QUESTIONNAIRES AUX BENEVOLES 

Mlle GEMMERLE Martine Chamay-les-Macon, le 30 juin 1989 
eleve-associee a 1'E.N.S.B. 

Madame, Monsieur, 

Suite a notre entretien telephonique, vous trouverez ci-joint un 
ensemble de 14 questionnaires a distribuer a des responsables de 
bibliothdques et de depots de votre reseau. 

Afin de vous permettre de choisir au mieux les lieux et les responsables, 
soyez assez aimable pour consulter le mode d'emploi et la typologie joints a 
cette lettre. En respectant avec la plus grande exactitude possible ces 
instructions, vous faciliterez ma tache et me donnerez les moyens d'exploiter 
efficacement les questionnaires retoumes. 

Les depositaires devront me renvoyer directement leur questionnaire, 
avant le 30 juillet 1989. Toutefois, au cas ou ils 1'enverraient a votre B.C.P., veuillez 
s'il vous plaTt avoir la gentillesse de me les faire parvenir a 1'adresse suivante: 

BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET 
75, Chemin de la Verchere 
71850 CHARNAY-LES-MACON 
(Tel.: 85292200) 

En esperant que vous ne rencontrerez pas trop de difficultes, et en 
vous remerciant d'avance pour votre aimable collaboration, veuillez agreer, 
Madame, Monsieur, 1'expression de mes sentiments distingues. 
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MODE D-EMPLQI 

• Pour choislr les lieux, veuillez s'il vous plait prendre connaissance des 
criteres retenus pour la definition des termes "relais-bibliotheque", "depot en 
mairie" et "depot associatif, en consultant la typologie au verso. 

• Le dossier est compose d'un ensemble de 14 questionnaires 
numerotes ( et chacun accompagne d'une lettre adressee a un (e) 
depositaire). 
Je souhaiterais que vous les envoyiez de la maniere suivante: 

• 2 questionnaires 1 a 2 relais-bibliotheques ou un (e) benevole au moins est 
forme (e) * 

• 2 questionnaires 2 a 2 relais-bibliotheques ou une personne est formee et 
remunere 

• 2 questionnaires 3 a 2 relais-bibliotheques ou aucun (e) benevole n'a suivi 
de formation 

• 2 questionnaires 4 a 2 depots en mairie ou le depositaire est forme * 

• 2 questionnaires 5 a 2 depots en mairie ou le depositaire n'est pas forme 

• 2 questionnaires 6 a 2 depots associatifs ou le depositaire est forme 

• 2 questionnaires 7 a 2 depots associatifs ou le depositaire n'est pas forme 

• Pour les relais-bibliotheques, la formation est a entendre comme cycle de 
formation initiale, type A.B.F. ou "formation longue B.C.P.". 
Pour les depdts (mairie ou associatifs), la formation concerne toutes les formules 
(longues ou courtes) que prospose la B.C.P.. 

• Si pour une raison determinee vous n'avez pas de point de 
desserte conforme a un des types enonces ci-dessus, veuillez eliminer de votre 
dossier les questionnaires correspondants. 

Exemole: vos actions de formation ne s'adressent pas aux depots en 
mairie, jetez les questionnaires 4 et 5 
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TYPOLOGIE 

• Est considere comme RELAIS-BIBLIOTHEQUE. tout lieu repondant a 
1'ensemble des criteres suivants: 

- Implication municipale dans la gestion de la bibliotheque 
- Local communal exclusivement reserve a 1'usage de la bibliotheque 
- Depot permanent et depot r§gulierement renouvel§ par la B.C.P. 
- Budget d'acquisition plus ou moins important (ce critere est facultatif) 
- Absence d'un emploi de bibliothecaire ou de bibliothecaire-adjoint 
- La bibliotheque est placee sous la responsabilite: 

• soit d'un (e) ou plusieurs benevoles non forme (e)s 
•soit d'un (e) ou plusieurs benevoles dont un (e) au 
moins est form§ (e) 
•soit d'une equipe dont une personne au moins est 
formee et remuneree ( comme employe (e) de 
bibliotheque a temps partiel ou a plein temps, ou pour 
des vacations), que les autres personnes aient ou non 
suivi une formation. 

• DEPOT EN MAIRIE: 

- Pas de local exclusivement reserve a 1'usage de la bibliotheque 
- Depot en mairie ouvert a tous les publics 

• Est considere comme "DEPOT ASSOCIATIF". tout local ( usage 
bibliotheque) d'un etablissement socio-culturel ou d'une association culturelle, 
destine a 1'ensemble de la population, c'est-a-dire: 

• M.J.C. 
• Foyer rural 
•Centre social, centre culturel 
•Amicales laTques 
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QUESTIONNAIRE 1 

(Cochez toutes les cases qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien cTheures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibliotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre, 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le public, 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous integrer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remuneration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez? 

OUI • NON • 
Precisez: 

• e - Etes-vous remunere(e) pour votre activite en bibliotheque ? 
OUI • NON • 

Si oui, precisez a quel niveau (employe(e) de bibliotheque, a temps plein ou 
partiel, vacations horaires...) 
Si non, souhaiteriez-vous 1'etre (a temps plein ou partiel) ? 

OUI • NON • 
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f - Quelles sont (la ou) les raisons qui vous ont incite a suivre une formation ? 
- parce que des gens qui ont suivi une formation vous en ont 
parle • 
- par curiosite intellectuelle, par "soifd'apprendre" • 
- parce que cela vous semblait utile pour mieux gerer votre 
bibliotheque • 
- pour rencontrer des professionnels et d'autres benevoles • 
- parce que la B.C.P. proposait une formation et que son 
personnel vous incitait a la suivre • 
- pour un avenir professionnel (c'est-a-dire dans 1'espoir d'etre 
embauche(e) et remuner6(e)) • 
- autres raisons (precisez): 

S g - Que vous a apporte cette formation ? 
- elle est utile pour mieux gerer votre bibliotheque • 
- elle a repondu a vos questions 

OUI • NON • PAS TOUJOURS • 
- un enrichissement personnel (de votre culture par ex.) • 
- le plaisir et 1'interet de rencontrer d'autres gens • 
- la formation ne vous a presque rien apporte • 
- precisez: 

• h - Est-ce que vous pensez que cette formation vous a aide a obtenir une 
plus grande reconnaissance aupres des elus ? 

OUI • NON • 
precisez: 

S i - Est-ce que vous pensez que des journees complementaires a cette 
formation seraient utiles ? O UI • NON • 
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Si oui, est-ce que vous suivez de temps en temps des "journees a themes" ? 
OUI • NON • 

Si non, pour quelle(s) raison(s) ? 
- vous comptez en suivre bientot • 
- la B.C.P. n'organise pas de telles journees • 
- cela ne correspond pas a vos besoins • 

pr6cisez 

• j - Si vous etes titulaire du diplome A.B.F., dites en quelques mots ce que ce 
diplome represente pour vous personnellement: 

• k - Qu'est-ce que signifie pour vous le terme de "professionnalisation"? 

• I- Pourquoi a votre avis, la B.C.P. organise-t-elle une formation adressee aux 
benevoles qui travaillent en bibliotheque? 

• m - Au moment de vous inscrire a cette formation, a quoi vous attendiez-
vous? Qu'est-ce qui vous a ensuite eventuellement surpris ( que ce soit en bien 
ou en mal)? 
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QUESTIONNAIRE 2 

(Cochez toutes les cases qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien cTheures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibliotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite ? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque ? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre. 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le pubiic. 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous int^grer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remuneration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez ? 

OUI • NON • 
Precisez: 

• e - Etes-vous r^munere(e) pour votre activite en bibliotheque ? 
OUI • NON • 

Si oui, precisez a quel niveau (employe(e) de bibliotheque, a temps plein ou 
partiel, vacations horaires...) 
Si non, souhaiteriez-vous 1'etre (a temps plein ou partiel) ? 

OUI • NON • 

• f - Quelles sont (la ou) les raisons qui vous ont incite a suivre une formation ? 
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- parce que des gens qui ont suivi une formation vous en ont 
parle • 
- par curiosite intellectuelle, par "soif d'apprendreH • 
- parce que cela vous semblait utile pour mieux gerer votre 
bibliotheque • 
- pour rencontrer des professionnels et d'autres benevoles • 
- parce que la B.C.P. proposait une formation et que son 
personnel vous incitait a la suivre • 
- pour un avenir professionnel (c'est-a-dire dans 1'espoir d'etre 
embauche(e) et remunere(e)) • 
- autres raisons (precisez): 

• g - Que vous a apporte cette formation ? 
- elle est utile pour mieux gerer votre bibliotheque • 
- elle a repondu a vos questions 

OUI • NON • PAS TOUJOURS • 
- un enrichissement personnel (de votre culture par ex.) • 
- le plaisir et I'int6ret de rencontrer d'autres gens • 
- la formation ne vous a presque rien apporte • 
- precisez: 

• h - Est-ce que vous pensez que cette formation vous a aide a obtenir une 
plus grande reconnaissance aupres des elus ? 

OUI • NON • 
precisez: 

• i - Est-ce que vous pensez que des journees complementaires a cette 
formation seraient utiles ? O UI • NON • 
Si oui, est-ce que vous suivez de temps en temps des "joumees a themes" ? 

OUI • NON • 
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Si non, pour quelle(s) raison(s) ? 
- vous comptez en suivre bientot • 
- la B.C.P. n'organise pas de telles journees • 
- cela ne correspond pas a vos besoins • 

precisez 

• j - Si vous etes titulaire du diplome A.B.F., dites en quelques mots ce que ce 
diplome represente pour vous personnellement: 

• k - Qu'est-ce que signifie pour vous le terme de "professionnalisation"? 

• I - Pourquoi a votre avis, la B.C.P. organise-t-elle une formation adressee aux 
benevoles qui travaillent en bibliotheque? 

• m - Au moment de vous inscrire a cette formation, a quoi vous attendiez-
vous? Qu'est-ce qui vous a ensuite eventuellement surpris (que ce soit en bien 
ou en mal)? 
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QUESTIONNAIRE 3 

(Cochez toutes les cases qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien cTheures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibliotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque ? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre. 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le public. 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous integrer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remun^ration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez ? 

OUI • NON • 
Precisez: 

• e - Souhaiteriez-vous etre remunere(e) pour votre activite en bibliotheque 
(a temps plein ou partiel)? OUI • NON • 
• f - Quelles sont (la ou) les raisons pour lesquelles vous n'avez pas suivi le cycle 
long de formation organisd par la B.C.P. 

- les horaires ou les dates ne vous conviennent pas ( pour raisons 
familiales ou autres) • 
- les deplacements sont trop longs • 

126  



- vous pensez que suivre une formation est inutile pour vous 
pour votre bibliotheque 

precisez eventuellement: 

• • 

- vous avez peur de ne pas "avoir le niveau" pour 
suivre ces cours • 

- • g - Qu'est-ce que signifie pour vous le terme de "professionnalisation"? 

• h - Pourquoi, a votre avis, la B.C.P. organise-t-elle une formation adressee aux 
benevoles qui travaillent en bibliotheque? 

• i - Comment vous representez-vous cette formation ? 
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QUESTIONNAIRE 4 

(Cochez toutes les cases qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien cTheures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibltotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre, 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le public, 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous integrer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remuneration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez? 

OUI • NON • 
Precisez: 

• e - Etes-vous remunere(e) pour vous occuper du depot ? 
OUI • NON • 

Si oui, precisez la formule 
Si non, souhaiteriez-vous 1'etre (a temps plein ou partiel) ? 

OUI • NON • 
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• f - Precisez le type de formation organisee par la B.C.P. que vous avez suivi ? 

• g - Quelles sont (la ou) les raisons qui vous ont incite a suivre une formation de 
la B.C.P.? 

- parce que la B.C.P. vous l'a proposee • 
- par curiosite intellectuelle, par amour des livres • 
- vous pensiez etre remunere(e) ensuite, si vous ne 1'etes pas 
encore • 
- vous pensiez que cela vous serait utile pour la bonne tenue de 
votre depot • 
- vous pensiez pouvoir developper peu a peu ce depot • 
- precisez: 

• h - Que vous a apporte cette formation ? 
- un enrichissement personnel (de votre culture par ex.) • 
- elle est utile pour mieux vous occuper du depdt • 
- le plaisir et 1'interet de rencontrer d'autres gens • 
- elle a change vos relations avec le personnel de la B.C.P. • 
- elle vous a permis ou vous permettra bientdt de developper le 
depdt (agrandir ou acheter plus de livres par ex.) • 
- la formation ne vous a presque rien apporte • 
- precisez: 

• i - Avez-vous 1'intention de continuer a vous former ? 
OUI • NON • 

• j - Seriez-vous pret(e) a vous investir plus pour suivre une (ou des) formation(s) 
OUI • NON • 

• k - Seriez-vous pret(e) a consacrer plus de temps a votre depdt, ou a une 
activite benevole en bibliotheque? 

OUI • NON • 
Precisez eventuellement 
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QUESTIONNAIRE 5 

(Cochez toutes les coses qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien d'heures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibliotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre, 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le public. 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous integrer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remuneration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez? 

OUI • NON • 
Pr6cisez: 

S e - Etes-vous remunere(e) pour vous occuper du depdt ? 
OUI • NON • 

Si oui, precisez la formule 
Si non, souhaiteriez-vous 1'etre (d temps plein ou partiel) ? 

OUI • NON • 
• f - Quelles sont (la ou) les raisons pour lesquelles vous n'avez pas suivi une 
formation de la B.C.P. ? 

- les horaires ou les dates ne vous conviennent pas • 
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- les deplacements sont trop longs • 
- vous pensez que suivre une formation est inutile 

pourvous • 
pour votre depot • 

precisez 

- vous avez un emploi et ne voyez pas la necessite de vous 
former pour une activite benevole, ou "annexe" a votre emploO 
- autres raisons (precisez) 

g - Autres remarques eventuelles: 
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QUESTIONNAIRE 6 

(Cochez toutes les cases qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien cTheures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibliotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre. 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le public. 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous integrer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remuneration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez? 

OUI • NON • 
Precisez: 

• e - Vous exercez votre activite benevole dans le cadre 
- d'une M.J.C. • 
- d'un foyer rural • 
- d'une amicale laique • 
- d'un centre culturel ou socio-culturel • 
- autre 

• f - Exercez-vous d'autres activites benevoles au sein de 1'etablissement socio-
culturel ou de 1'association? OUI • NON • 
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Si oui, precisez lesquelles, 

• g - Precisez le type de formation organisee par la B.C.P. que vous avez suivi: 

h - Quelles sont les raisons qui vous ont incite a suivre une formation de la 
B.C.P.? 

- parce que des gens vous en ont parle • 
- par curiosite intellectuelle, par "soif d'apprendre" • 
- parce que cela vous semblait utile pour la bonne tenue de 
votre depot • 
- pour rencontrer des professionnels et d'autres benevoles • 
- parce que la B.C.P. proposait une formation et que son 
personnel vous incitait a la suivre • 
- pour un avenir professionnel • 

(precisez): 

- vous esperiez pouvoir, grace a elle, permettre a plus de 
personnes d'acceder a la culture • 

a la lecture • 
- autres raisons: 

• i - Avez-vous suivi d'autres formations dans le domaine socio-culturel? 
OUI • NON • 

Si oui,precisez lesquelles: 

• j - Que vous a apporte la formation de la B.C.P.? 
- un enrichissement personnel (de votre culture par ex) • 
- le plaisir et 1'interet de rencontrer d'autres gens • 
- elle est utile pour mieux vous occuper de votre depdt • 
- elle a change vos relations avec le personnel de la B.C.P. • 
- elle vous a permis ou vous permettra bientdt de developper 
v o t r e  d e p o t  ( a g r a n d i r ,  o u  a c h e t e r  p l u s  d e  l i v r e s  p a r  e x )  •  
- Tactivite bibliotheque" a pris une place plus importante parmi 
les autres activites de 1'etablissement socio-culturel ou de 
1'association • 
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- cela change votre situation personnelle par rapport aux autres 
membres de 1'etabiissement ou de 1'association • 
- precisez: 

• k - Pensez-vous qu'une formation specifique a la bibliotheque est necessaire, 
ou considerez-vous qu'une formation plus large dans le secteur de 1'animation 
culturelle est tout aussi appropriee (precisez) 

• I - Avez-vous 1'intention de continuer a vous former? 
OUI • NON • 

• m - Seriez-vous pret (e) a vous investir plus pour suivre une (ou des ) 
formation(s)? 

OUI • NON • 
• n - Seriez-vous pret (e) a consacrer plus de temps a votre depot, ou a une 
activite benevole en bibliotheque? OUI • NON • 
Precisez eventuellement: 

• o - Que represente pour vous un depdt-bibliotheque? ( son role, son 
evolution possible...) 
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QUESTIONNAIRE 7 

(Cochez toutes les cases qui vous paraissent necessaires) 

• a - Combien cTheures par semaine (environ) consacrez-vous a votre activite 
en bibliotheque? 
• b - Depuis combien de temps exercez-vous cette activite? 

• c - Comment considerez-vous votre activite en bibliotheque? 
- comme un passe-temps, un loisir • 
- comme une maniere d'exprimer votre amour du livre. 
de la lecture • 
- comme un moyen d'etre en contact avec le public. 
d'accueillir des lecteurs • 
- comme une maniere de participer a la vie locale, de 
vous integrer dans la commune • 
- comme un travail (qui meriterait eventuellement une 
remuneration) • 
- precisez: 

• d - Est-ce que vous avez 1'impression que vos motivations pour cette activite 
ont change depuis que vous 1'exercez? 

OUI • NON • 
Precisez: 

• e - Vous exercez votre activite benevole dans le cadre 
- d'une M.J.C. • 
- d'un Foyer rural • 
- d'un Centre culturel ou socio-culturel • 
- d'une amicale laTque • 
- autres 

• f - Exercez-vous d'autres activites benevoles au sein de 1'etablissement socio-
culturel ou de l'association? OUI • NON • 
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Si oui, precisez lesquelles, 

• g - Quelles sont (la ou ) les raisons pour lesquelles vous n'avez pas suivi une 
formation de la B.C.P.? 

- les horaires ou les dates ne vous conviennent pas • 
- les deplacements sont trop longs • 
- vous pensez que suivre une formation est inutile pour vous • 

pour la gestion de votre depot • 
Precisez: 

- vous avez un emploi et ne voyez pas la necessite de vous former 
pour une activite benevole, ou "annexe" a votre emploi • 
- autres raisons (precisez): 

• h - Avez-vous suivi d'autres formations dans le domaine socio-culturel? 
OUI • NON • 

Si oui.precisez lesquelles: 

• i - Autres remarques au sujet de la (des) formation (s) de la B.C.P. 

• j - Que represente pour vous un "depdt-bibliotheque"? (son role, son 
evolution possible etc...): 
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ANNEXE 5 

DEPOUILLEMENT DES QUESTIONNAIRES AUX BENEVOLES 

7 questionnalres diff§rents: Q. 1 R.B. avec un b§n§vole form§: 17 questionnaires regus 
Q.2 R.B. avec une personne r§muneree: 7 questionnaires regus 
Q.3 R.B. avec un b§n§vole non forme: 10 questionnaires regus 
Q.4 D.M. avec un ben§vole form6: 6 questionnaires regus 
Q.5 D.M. avec un bdndvole non form6: 9 questionnaires regus 
Q.6 D.A. avec un bdndvoie form§: 8 questionnaires repus 
Q.7 D.A. avec un b£n§vole non form6: 7 questionnaires regus 

TOTAL: 64 questionnaires repus sur 154 envoves (11 departements differents") 
Chaque chiffre correspond au nombre de fois ou ia case a ete cochee (ies benevoies ayant la possibilite 
de cocher plusieurs cases pour chaque questlon). 

Q 11 Q 2 Q 3 
c- Passe-temps 5 c- l c- 3 

Amour du llvre 14 4 8 
Contact pubiic 14 5 8 
Vie locale 14 4 4 
Travail 6 5 0 

d- Changement des motiva- d- d-
tions 
oui: 8 non: 9 oui: 5 non: 2 oui: 1 non: 8 

e- Souhait de r§muneration e-
oui: 9 non: 5 oui: 2 non: 7 

f- Incitation des gens 1 f- 1 f- Horaires ou dates 6 
Soifd'apprendre 10 3 D§placements longs 2 
Meilleure gestion 15 6 Formation inutile 
Rencontre des gens 9 3 pourvous: 1 
Incitation B.C.P. 9 3 pour la biblio.: 3 
Avenir professionnel 2 3 Niveau 0 

Frais 0 
g- Utile pour la gestion 15 g- 7 

RSponse aux questlons 
oui: 11 non : 0 pas touj. 4 oui: 5 non: 0 pas touj. 2 
Enrichlssement 11 5 
Rencontrer des gens 13 6 
Aucun apport 0 0 

h- Reconnaissance des 6lus l> Reconnaissance des elus 
oui :4 non: 7 oui: 3 non: 2 

1- Journdes d th§mes utiles i- Journees d thdmes utiles 
oui: 13 non: 0 oul: 7 non: 0 
suivies oui : 8 suivies oui : 3 

non:6 -1 
0 

non:4 - 2 
V 

-2 -2 
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Q 4 

c- Passe-temps 3 
Amour du livre 6 
Contact public 4 
Vie iocale 5 
Travail 2 

d- Chang. motivation 
oui: 1 non : 5 

Remundration 
oui: 0 non : 6 
Souhait 
oui: 1 non : 4 

g- Proposition B.C.P.3 
Amour livres 3 
R6mun§ration 0 
Utile pour la ges-
tion du depdt 5 
Ddveloppement 
du d6pdt 4 

h- Enrichissement 4 
Utile pourgestlonS 

Continuer a se 
former 
oui: 4 non : 1 

j- Investissement plus 
grand 
oui: 5 non: 1 

k- Consacrer plus de 
temps a 1'activite 

oui :4 non: 2 

Q 5 

4 
5 
7 
5 
0 

oui: 3 non: 5 

oui: 1 non : 8 
Souhait 
oul :2 non: 6 

f- Horaires ou dates 
ne convlennent 
pas 2 

Deplacements 
trop longs 2 

Formation inutile 
pourvous 0 
pour la bibllo. 4 

Vous avez dejd un 
emploi 1 

Q 6 

c- 0 
5 
5 
8 
3 

d-
oui: 4 non : 4 

e- M.J.C. 3 
Foyer rural 2 
Amicale laique 1 
Centre culturel 2 

f- Autres activit§s 
oui: 5 non : 3 

h- Incitation gens 0 
Soif d'apprendre 6 
Utile pour la tenue 
du d§pdt 8 
Proposition B.C.P.3 
Avenirprofession-
nel 0 
Acces des gens d 
culture 4 
lecture 6 

i- Autresformatlons 
oui: 6 non : 2 

j- Enrichissement 6 
Rencontres 3 
Utile pourgestiond 
Relations B.C.P. 3 
Ddveloppement 
du ddpdt 4 
Place plus grande 
de la biblio 5 
Changements par 
rapport aux autres 
membres 0 

oui: 6 non : 0 

m- oui: 6 non : 0 

n- oui: 5 non: 3 

Q 7 

c- 2 
5 
6 
4 
2 

d-
oui: 1 non : 6 

e- 1 
1 
2 
1 autre: 1 

f- oui: 3 non : 4 

g- Horaires ou dates 
4 

D§placements 
trop longs 3 
Formation inutile 
pourvous 0 
pour le d§pdt 3 
Vous avez deja un 
emploi 0 

I- Autres formations 
oui: 1 non : 4 
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ANNEXE 6 

LISTE DES SITUATIONS D'ENTRETIEN AVEC LES BENEVOLES 

- R.B.C. dans une commune de 620 habitants : 
3 benevoles, formees (A.B.F.). Responsable: ex-conseillere municipale 
(44 ans) 
-» Petite equipe tres dynamique pour un tout petit village. Beaucoup 
de lecteurs. 

- R.B.C. dans une commune de 500 habitants : 
2 benevoles non formees. Responsable : 2eme adjointe au maire (53 
ans) 
-» Echec total. Pratiquement pas de lecteurs, sauf les enfants. 

- R.B.C. dans une commune de 700 habitants : 
6 benevoles dont 2 formees (A.B.F.). Responsable : secretaire de son 
mari medecin (40 ans) 
-¥ Relais en developpement sous 1'impulsion d'une responsable tres 
motivee, envisageant meme de suivre la formation au C.A.F.B. par 
tele-enseignement. Mais absolument aucune reconnaissance de la 
part des elus. 

- B.C. dans une commune de 1 700 habitants : 
7 benevoles non formees, 2 responsables : mere de famille (37 ans) 
et retraitee (ancienne directrice de college). Creation recente d'un 
poste d'employe de bibliotheque, 6h / semaine. 
-» Volonte de developpement. Prise en main energique par une 
employee titulaire du C.A.B.F.. La jeune responsable conseillere 
municipale se degage volontiers pour laisser la place a 1'employee. 

- fLQ. dans une commune de 2 000 habitants : 
1 benevole ancienne libraire (58 ans), formee (A.B.F.) + une jeune 
employee de bibliotheque ( a mi-temps), ancienne TUC puis formee 
(A.B.F.) 
-> C'est la personne benevole qui a dynamise la bibliotheque et qui 
est la vraie responsable. 

- B.M. (et B.l.ldans une commune de 4 700 habitants: 
1 sous-bibliothecaire (C.A.F.B.) a temps complet, pour 13 communes. 9 
benevoles non formees, sauf 1 (A.B.F.). Toutes retraitees, sauf 2 . 2 TUC. 
-fr Gros problemes au niveau de 1'intercommunalite. Une 
professionnelle debordee avec une equipe de benevoles qui "fait 
salon" et sur laquelle on ne peut absolument pas compter. 
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- B.M. dans une commune de 4 700 habitants : 
1 sous-bibliothecaire (C.A.F.B.) a temps compiet depuis peu..5 
benevoles (femmes au foyer, de 40 ans et plus), non formees. 1 TUC. 
-* Les benevoles ne sont pas motivees, la professionnelle les ressent 
"comme un poids". 

- B.C. dans une commune de 6 500 habitants : 
5 benevoles dont la responsable retraitee, ancienne enseignante 
d'anglais, formee (A.B.F.) 1 employee de bibliotheque (temps 
complet) 1 TUC. 
-» La responsable benevole "pure et dure" occupe la place depuis 
30 ansl Uemployee, non formee, va preparer le C.A.F.B. 

- B.M. dans une commune de 6 700 habitants: 
1 bibliothecaire, 2eme categorie (C.A.F.B. + licence) a temps complet, 
(38 ans). 1 employee de bibliotheque, formee (A.B.F.) 2 TUC. 1 
benevole "cas particulier" qui a abandonne 1'A.B.F., mais ne peut plus 
etre TUC. 

Situation ou le benevolat est refuse par la professionnelle pour le 
fonctionnement du service interne. Mais mobilisation de benevoles 
"exterieurs" pour les animations de la bibliotheque. 

140  



ANNEXE 7 

CADRE D'ENTRETIEN AVEC LES BENEVOLES 

*Situation : lieu, equipe ... 

*Activite professionnelle (+ niveau cTetudes): 

*Age 

*Nbre d'h :/ semaine consacrees a 1'activite en bibliotheque 

*Depuis combien de temps exercez-vous cette activite ? 

*Quelles sont les raisons pour lesquelles vous vous consacrez a cette activite ? 
Que represente pour vous personnellement cette activite ? 

*Avez-vous 1'impression que vos motivations pour cette activite ont change 
depuis que vous 1'exercez ? 

*Etes-vous remunere(e) pour cette activite ? 
Oui: selon quelle modalite ? 
Non : souhaiteriez-vous 1'etre ? (expliquez) 

*Pour vous, que signifie obtenir une "reconnaissance aupres des eius" ? Est-ce 
ce a quoi vous aspirez, le but a atteindre a tout prix ou estimez-vous satisfait(e) 
sur ce plan-la ? 

*Pensez-vous que la formation de la B.C.P. vous aide(ra) a obtenir une plus 
grande reconnaissance aupres des elus ? 

*Definissez ce que sont pour vous la place et le role de la bibliotheque au sein 
de la commune ? 

*Selon vous, comment les elus considerent-ils 
la bibliotheque ? 
le benevolat ? 

*Qu'est-ce que vous faites dans la bibliotheque (= en quoi consistent vos 
taches) ? 
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*Qu'est-ce que vous aimez le plus faire ? 

FORMATIQN 

*Quelle formation suivie ? 

*Quelles sont la ou les raisons qui vous ont incite a suivre une formation ? 
Quelles sont la ou les raisons pour lesqueiles vous n'avez pas suivi de formation ? 
(personne non formee) 

*Que vous a apporte cette formation ? Changements: 
- sur le plan de 1'activite en bibliotheque 
- sur le plan personnel 
- relations avec les autres membres de 1'equipe 
- relations avec le personnel de la B.C.P. 

*Comment vous representez-vous cette formation ? Etes-vous au courant de 
toutes les formules que propose la B.C.P. ? 

Qu'est-ce qui, a la rigueur, vous inciterait a suivre une formation (1'argument qui 
remporterait un oui I) (personne non formee) 

*Au moment de vous inscrire a cette formation a quoi vous attendiez-vous ? 
Qu'est-ce qui vous a ensuite eventuellement surpris (en bien ou en mal!)? 

*Qu'est-ce qui vous a pose le plus de probleme pour suivre cette formation ? 
(a quelque niveau que ce soit: organisation pratique, contenu des cours ...) 

*Qu'est-ce qui vous a le plus satisfait ou enthousiasme(e) ? 
Est-ce que vous pensez que des journees complementaires a cette formation 
seraient utiles ? 

oui: est-ce que vous suivez des journees a themes ? 
non: pourquoi ? 

*Seriez-vous pret(e) a vous investir plus pour suivre une formation? Iriez-vous 
jusqu'au C.A.B.F.? (pourquoi ?) 

*Seriez-vous pret(e) a consacrer plus de temps a cette activite en 
bibliotheque? 
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*Envisagez-vous un avenir 
- professionnei? remuneration / emploi 
- autre? pour vous, pour la bibliotheque ... 

*Si vous etes titulaire du diplome A.B.F., dites ce qu'il represente pour vous 
personnellement (quelle importance ou valeur lui accordez-vous? auriez-vous 
prefere qu'il n'y ait pas d'examens ni de diplome?) 

*Pourquoi a votre avis la B.C.P. organise-t-elle une formation pour les 
bdnevoles de son reseau ? 

*Qu'est-ce que signifie pour vous le terme "benevolat" (en bibliotheque)? 
"professionnalisation"? 
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ANNEXE 8 

CADRE D'ENTRETIEN AVEC DES ELUS (MAIRES ET CONSEILLERS GENERAUX) 

*Comment voyez-vous la place et le role de la bibliotheque au sein de la 
commune ? 

*Que represente pour vous les benevoles dans la commune ? (image du 
benevolat, place qu'il peut ou doit tenir, avantages/inconvenients...) 

*Projets d'avenir pour la bibliotheque ? 

*Pourquoi la B.C.P. forme-t-elle les benevoles a votre avis ? 
Que pensez-vous de la formation proposee par la B.C.P. ? 
Est-il utile de former des benevoles, pourquoi ? 

Qu'est-ce que cette formation peut changer pour la commune et sa 
bibliotheque ? 

*Creation d'emploi(s) et r6muneration : sont-elles envisageables ? pourquoi 
oui, pourquoi non ? 

*Puisqu'il n'y a pas de remuneration, comment est-il possible de "reconnaTtre" 
le travail des benevoles ? 

*Comment pourrait-on ddfinir, a votre avis, un statut du benevole? 

*Pour vous que signifie le terme de "professionnalisation" et peut-ii avoir un sens 
pour des benevoles ? 
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ANNEXE 9 

LISTE DES AUTRES RENCONTRES ET CONTACTS TELEPHONIQUES 

ENTRETIENS 

- M. BERTRAND Centre departemental de gestion de la fonction 
publique territoriale (Macdn, Sadne-et-Loire) 

- Mme FROISSART responsable au plan national de la formation A.B.F. (B.M. 
d'Antony, Hauts de Seine) 

- M. le Commandant HERAUD Centre departemental d'lncendie et de Secours 
(Lyon, Rhone) 

- M. JACQUIER-ROUX charge de formation au CEFREP (Crolles, Isere) 
- Mme PONCET responsable du C.A.B.F. a 1'E.N.S.B. (Villeurbanne, Rhone) 
Les directeurs des cinq B.C.P. "de reference": 
- M. CALENGE Saone-et-Loire (B.C.P. creee en 1982) 
- M. CARCANO Cote-d'Or (1964) 
- M. MICOL Rhone (1946) 
- Mme PINARD directrice-adjointe Drome (1965) - M PERRET, directeur de 

cette B.C.P., a ete interviewe par telephone. 
Mlle VINGTDEUX Ardeche (1982) 

ENTRETIENS TELEPHONIQUES : 
- Mme AYRAULT Direction du Livre et de la Lecture, Bureau de la 

Formation (Paris) 
- Mme BONNARDEL chargee pour 1'A.B.F. du dossier "homologation du 

diplome" (Paris) 
- MM. BOURBONNAUD et VIAL charges du secteur culturel au C.N.F.P.T. (Paris) 
- Mme BOURGUIGNAT responsable de la formation continue au C.N.C.B.P. 

(Massy, Essonne) 
- Centre national du Volontariat (Paris) 
- Direction departementale de la Jeunesse et des Sports (Macon, Saone-et-

Loire) 
- GREP Groupe de Recherche pour 1'Education et la 

Prospective, revue "Pour" (Paris) 
- M. PERRIN Conseiller technique au livre et a la lecture, DRAC Rhone-

Alpes 
M. RICHE auteur d'un memoire sur la formation des benevoles (bg 

42) 
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